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PRÉFACE. 

I c'eft une éticrepri- 
lè lurdic que d'avoir 
oie retoucher les 
? Mémoires des Générsditez 
du Royaume, dreflèz par les 
Incendans des Provinces pour 
l'infbrudion ôc Yùkge de 
Monfèigneuf le Duc de 
Bourgogne , il n'eft pas di- 
£cile de la juftifier , quand 
il n'y auroîc eu d'autre mo- 
tif de le faire que celui d'à- 

* brc- 
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PREFACE. ; 

bréger la ledure immenfe 
de CCS Mémoires, qui rem- 
pliflèiit en général 42. to- 
mes in Folio. 

* ^ 

Mais celle de former un 
nouveau plan de notre His- 
toiiîi^j'î^dans le.tems que di- 
vers- . illuftres . Ecrivains s'cf?» 
sbrcent 4^ lui donner une 
plus exacte préciiion â le- 
g^d de la Chronologie , ôç 
de rçn?[bélir dè ces fleurs qui 
pous %nt admirer les? Ou- 
vrages .des Hiftbrièns Grées 
& Romains , peut être avec 
jufticé. fégardce comme , lé- 
niéraire par la dificulté dê 
£>umir ces dei^ mêmes par- 

ucs 
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PREFACE. 

ties de mon:^rojet. Cepen- 
dant, oç^m^e dans la com^ 
pofition êxio> Ouvrage cha- 
cun employé (à métode & 
Ces idées^olqui^en forment; le 
eara^ére , &à . quelque forte 
indépendant 'de. la matière > 
ôc fui vant lequd il peut être 
plus ou moins utile au Pu> 
blic , j'ai cru qu'une Hiftoi- 
re de France , qui propofè- 
roit plutoc celle du gcniedes 
Princes & du Gouvernement 

* 

de la Natioix -que celle des 
événemens plupart déjà 
aiïèz connus y auroit l'avaa- 
tage de -.la fîngulariré ôc- ce« 
}ui de- l'utilité , iûrcouo À h 

* tctc 
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tcte ^"iine defcription. gênera- 

Jq ne me fuis donc point 
laifle "dîftraire de mon des- 
feiii , ni par la confidération 
des, dificultez qui fe trouve- 
lont dans fon exécution , ni 
par celle du danger qu^^'Y 
a fbuvenç a: expoier au jour 
des véritez inconnues , en- 
core moins par la vue des 
Ouvrages de Mézerai , de 
Cordemoy, de' Marcel, ou 
de le Gendre, ni par l'aten- 
te de celui qui nous eft pro- 
mis par le Pérc Daniel Jé- 
fiiite, perfuadé que, quoique 
•nous nous proposons tous 
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la vérité , la fincéricé jde 
l'Hiftôire^ & la même ma« 
tiére, nos vues (ont Ci dï£c^ 
rentes , que nous nous- -i^nr 
contrerons rarement dans la 
manière de pei^d|'e les mé" 
mes &ts : leur, realité n'em^ • 
péchant pas qu'ils ne (byenc 
iùlceptibles de coloris ôc de 
difpofitions aulfi diférentcs ^ 
que les fins que nous nous 
propofbns. 

but dans cet Ouvra- 
ge elt de (ùivre , d^auili près 
' qu'ilfiçie ièca poilible , l'idée 
qu^jjl/e Prince s'eft propofce, 
éc qu'il a rendu publique 
dans le plan , qu'il a donnç 
' ' * } aux 
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aux; Intendans ppiir régler 
leurs Ménioifès, On y. vqiç 
<ju'QUçre le détail dela/îtiut 
tioa, de la nature, & des 
fbreès de cha^ûe Prpyince, 
outre çelui dess diférens or- 
dres de Sjiijeits., ,il rveut être 
infirme des Aqtiq^itez par^ 
ticuUéres , dçs !a{àges îindens 
§c modernes , des n^oyens 
jqui ont ré^ni les diférens 
Pays à la Couronne , & de 
h formé du GQuyerncfncnç 
auquel ils ont été (çumis en 
divers tems , mais au'il veut 
^rtout être en état de com- 
parer les pratique^ du ten\s 
fsiffé avec çejles de îios jou rs, 

dans 
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* ^ J A » 4 • 

(lan$ la vue cle foïffj^r }m 

{es Sujets futurs. 
. A la vérité le dçjlêin, & 
l'exécution de ce plan .regar- 
doient le Prince kul : mais, 
comme . uqe. _ h, grarjde; d 
ispble vue jiiérite toute no- 
tra reconnjoiflance , il, cft 
aautant plus , ji^fte . &c plus 
nécellâire que chacun y con- 
coure félon (ss forces , ■ qu'il 
y a lieu 4e, iê. plaindre des 
Intendans qui lui pnt, fourni 
des Memoiresi La pluparp 
ont abandonné l'idée -du 

du devoir qui, les eng^eoit 

^ a 
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à répondre fidellement à iln* 
tendon du Prinçe j & pres- 
que tous n'ont donné que 
des Ouvrages iniparJËdts ou( 
négligez, dans le{àuels on 
perd preique. néceuairemenc 
la vue la fin propofce. 
Mais , quand les Intendans 
fèièroient 2^3uitez de ce qu'ils 
dévoient en^ cette ocahon*; 
je crois pouvoir dire que îc 
détail, x)ùils (èroient entrez , 
fèroit infufifà^it pour^ le des^ 
fkifxA^ nopre vertueux Prin^ 
5 .parcequ il auroit inévi- 
tablementbi^duit l'idée géné^ 
KSlIc à quelques conndér^tioQS. 
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' J'ai donc cparq«i^ane'l-Iis' 
toire métod^^ë ^ ài^régéc 
de l'ancien Gdliv^nemenc 
de U Natipn Fraiïçoiifè , pré- 
céderoit imlement lé^^idétail 
dont les IMcmoires des Pro-i 
vinccs Ce trouvent remplis 5 
tant parcequc l'ordre com- 
ânun exige cet ^rangement, 
que parcequ'cllc mettra de- 
vant les ycuK du Prince un 
crayon de la conduite de [es 
PrédécelTeurs , du génie des 
Rois des Peuples de iiéde 
en fiéclçf qui n'a point en- 
core été afièz vivement 
cé par nos Hiftonens, les- 
quels Ce font tous contentez 

* 5 de 
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de Qoi^i donner unje fùcces- 
fion de faits d'armes & de 

fuérrcs peu ifiterefTantc dans 
notre' ' fîtuatioia prçfçnte , 
aulièu de nous montrer des 
r^lps de Gpuvernenîeqç 
Propres à nous faire cpi^n 
^q{iel a été le^utjiei^ 
de l'Etat pendant un fi ion^ 
fpurs de générations, ,£îç 
qifel^ peuvent ^tre -no$ 
^eiroû^ces dans. |i#s di(graçef 
^ui i^p^s acabUn^/ : 
r • . > avant <jup de trai- 
tpt qfft^Q matiérfe V' ^w}^ doiç 
mf mffi agréable aù* < Lecr 
tWSe P'elle peut leurdeyeT 
air ijftjJs, il ifli'eft indi/pen- 
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cqntjraiire ^' ^ fluê j> pui? 
;ijéme nommer qouJpù/cuj^ 
puifqu'eo rap^^t^ntJ.Acs rat- 
fcns que j'ai cue§ die. chanr 
ger plufîe^rs .choès,4ijix M^r 
moires de^ lQtend^i;i§ a i)[ 
^ ji'eft pas po0iW6à;.i|ft^ûûitr 
me . ftncére. & qu| j4l»e 4 
Patrie de paflièr ibus fUenicf 
les de&ucs eilèntij^ i qui 

rencontrent ê£ dans Je ch(% 
des Intendans ^ dfinç leur$ 

admimilratiofis. 

Qn comprendra 6ns. peir 
ne qu'il étoic ng^effaire da- 
bréger la fatigante lej6lure de 

4*- gros YolîimeSf. .Mai$ 

aufli 



P R ^ F A % E 
aùffi lë 'frtétJ de proportion 

•du voljjn^îàj^e mort Ouvra- 
ge, à ^uji,des Origirlaux, 

Bi^ùf^ ^^re fgijpçonner 
^'Çftu^voir retranc^-, plu- 
iiq^ chofes importantes pa 
curieuics. il eft vrai cepen- 
-daiic que j-'^^j^de beaucoup 
.^Wfmenté l^p,yrage en^^^ 
;,^êtne , iubftituanc 
^ypjupie^^ de^.,paroles inutiles 
quantité de faits hiftoriques 
'éc de renvarques importantes, 
S^JÊ?-^44Wfl«s avoienç gg- 
liëçZr/iu,i£Hrorez. ^j^ffiflH^ 





^Tonif ïrîfnagijipr que des 
- 'itfQçnmcs àl^vcz à des digni- 
tez J^j^giinentei^j & que leur 

pro- 
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pro^dîon atache à Xémde^i 
ayent pu compost jdes Mé^ 
moires Ci am^çï^ Se Ci vut- 
es , que I on eiï t)ut rcr 
trancher les trois quarts , 
(ans toucher à leur matïë» 
rc? Quoique ce ne Cok pàs 
leur {eui defFaut t^jç dois 
dire que j'ai été encore fdit- 
vent obligé de cenfùrer 1% 
featinaens 7^ les exp^flîpnii 
de quelques uns de ces la* 
tencunsp qui font profefîioïi 
i^onnoicre dWtre 
ie de Gouvernemeni: 
1 d'an pu^r defpo- 
ti(me dans, le Prince Se cunis 
{es Minières , & d'une 

béis- 
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béillànçe aveugle de la parc 
des Sujets 5 fupnniànt avec 
cruauté julî^u'aux noms de 
Libertez des Pej:rouues & 
de Propriété des t)iens. J'a- 
Vourai même 'que je n'ai 
"qu'à grande peine retenu 
mon zcle contre ces Opres- 
feurs de la Patrie i & vils 
Adulateurs d'un pouvoir ti- 
tâhique , d*àutant plus - cri- 
minels , que je les ai dû 
con.ndérer comme les Cor- 
rupteurs de la juftice natu- 
relle du Prince dans Tâge 
"tendre où il les a coii(ùl- 

tCi 

r • 

il ne m'a pas été non 

plus 
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* • 

plus poïïiblc dç^^ vtMr ' ïih$ 
Uidignadon d'autre^ ^IntèriA 
oans pj^^gui , con^ioifîant le 
bien pouvoienc faire ^. 

ont eijjjja lâcheté de,jlç.jçlis* 
fîmuler, dans la craiiite de 
iiuire à leur fortune. Mais; 
outre que 1%, wuvidfè ppi- 
^\ç(p.\ qu'iU, pnt eue .dx^^ 
Minière fùpérieur , eft ^îa 
"gne de .blâme, ^'ils avdient 
eu quelqu'humanité , ils stu^- 
iq^ent conlidéré qae,' }jî, mi- 

J)rd^ta. à Icjiss, yeux^trôu^^ 
voit alors line otdnù^ç fsLr 
vorable de (e peindre â l*es- 
jprit d'un jeuiie Piinceina- 

tu- 



Digitized by Google 



PREFACE. 

turellemcnt jufte & pitoya- 
ble, qui ne Tauroit jamais 
oubliée, & c[ui auroit quel- 
que jour entrepris de la 
fôulager. Que dire enfin de 
ceux que Tinaplication , ou 
la pareiîè, la diflîpation du 
jeu , de la chafTe & des ^ 

{)laifîrs , ou l'ignorance ôç 
.'incapacité , ont empêche 
de dreilèr des Mémoires . rai- 
fbnnez Ôc dignes du Prin- 
ce, auquel ils ont été prc- 
fèntez } Cependant il faut a- 
vouer que le plus grand 
nombre eft de cette efpcce 
ilerniére, & je mets en fait 
que nul de ceux qui les 

au- 
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auront lus ^^n'eti poura ^is-* 
convenir. C'écoit une né» 
ccÊté indifpenfâble de re« 
drefïèr de tels Mémoires » 
tantôt par le changement 
du texte - des matières , 
tantôt par une rcfucatioa 
férieui^ des erreurs qu'il» 
contiennent > tantôt par la 
- voyc de l'ironie & de la 
rédudion à rabfûrditc : mé- 
tode la plus aiTée à régaird 
de tels Écrivains > c^ui ont 
abu(p ordinairement des no-? 
lions les plus communes 
(M3ur Elire fèrvilement leur 
cour; '* 

Il a été véciublement 

* * bien 



I 
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bien Éital au' jufte dcflcin 
da.MonfcignéUr le. Duc de 
Bourgogne., Se tien mal-, 
heureux pour, la Patrie >.qu& 
les Inceiûlans len fondions 
dans, les itrois dernières aa- 
aoBS du. ; fiédcr pa(ïe ^ > c^us 
ohc ccé< jcelles de > la. ;Com** 
poddon. dcs.:M^mQirc& donc 
ÛL s agit (kiûsyzàt ixncoa>* 
tnz: dans ^tksî diff^ofitioni fi 
^m; cbnveoayes à Vx\f3ahs» 
geodë > ru9er:fic;à> riaÔruc^ 
mnBL ?.db irautrcki ; Mais V s'il 
eflj . 'permis . de r isàConhctiiSit 
Bév'Inemcnt . je. dirai ; que je 
ne puis croire que ce &xt 
l'CfFec id'uoi-'dcilèiii particu- 
n' i'j * lierj 
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lier i puifqu'a con{îdej?er ht 
imnicre donc les losmdaxts 
Orne diilnbtiez ,^ 6ch di^-> 
fiàoa du Corps .dont 
ies tbrë, il cil mocalcnafeoiC 
impoffible qu'ik ne foyent 
tous , ou la plupart , de \'m\ 
des caradéres que j*ai fc-: 
prcfouez. On. jugera peut- 
êae.<;[ue cet exorde eft trop 
violent) mais , Ci malgpé là 
vivacité de rexpceiHoa, on 
iccQQXicttt je n'cxpoiè 
que des vciitez -{mGbm i 
toute U f rance , il lèroit 
iojuib de les.attibuo: d uoe 
pa£^n: particulière oa a u-: 
^ pBcyeittion malijgne coa* 

** 2, tre 
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tre mon ficelé. Je cherche 
k- vérité , & je tâche de 
l'cxpofer avec candeur & a- 
vec force , autant à la gloi- 
re du Monarque qu à l'utilité 
de la Patrie : ces deux ob- 
jets étant in^arables .dans 
mon idée 5, ■ & , quoiqu en 
difent les Machiavéliftes, les 
intérêts, du Souverain ^ de 
l'Etat étant les mêmes. - • 
. Tous les Hommes' con- 
viennent qifil n eft point de. 
Icicnce plus haute que celle 
du Gouvernement , mais 
qu'il n'en eft point aufli ou 
les erreurs fbyent d'une plus 
dangereuliè. conféquencc. De-: 
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lotte que 9 comme il eft 
prefciue împoilible . que U 
pratique du Gouvernement 
reuflilTe à celui qui l'exerce ^ 
(ans régies ôc fans théorie, 
il en faut conclure qu'il n'eft 
point de Hcience qui doive 
être cultivée par les Citoyen? 
avec tant d'ardeur ôc de re- 
cherche , de travail &c dç 
métode , &c dont les di£c» 
rens (Iftêmes doivent être te* 
çns avec tant de bienveillan- 
ce de la pârt des Souverains 
ôc de celle de leurs premiers 
Miniftresi puifqu'il s'agit <lu 
bonheur commun, & de, 
km gloire . particuUére, 

* * 2 Quand 
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Quatid ]o{t donc aifiirer 
c[ué la Magiftracure des In- 
tcndans ruine ranciennc é- 

i conomie de l'Etat j qu'elle 
détruit les liens iàcrez de la 
Société , nous réduiiânt â vi^ 
Vie âtentifs à nos fêuls inté^ 
rets 5 c'eft^à-dire , dans les 
diipolîtions ou les Sauvages 
ûmt À l'égard les uns des 
autres; qu'elle épuise toutes 
les- re(Iburces du Royaume, 
ne kii&nt échaper que leurs 
Créatures à la rigueur des 
impofîtions arbitraires j & 
par conféquent quelle eft 

, éncore plus liuifible aux vé- 
ricables intérêts du Roi qu'i 
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çeitti de Çss Sujets ; jè ne 
prétens point impoièr Gk&ç/ç 
i ceux qui Çmtkmmt . au 
conor^re <\\m. ces mêmes 
Magidramres des : IntetxdîUis 
font les nerfi de la Monarr 

çhié i qu elles rendent l'o^ 
béillance exacte & prcçife ; 

qu'elles portent le jour pat 
tout, &: font que le Sout 
verain eft infttuic des moint 
dres détails , qui lui .édiiipef 
roient indubitablement avant 
leur ; inii:rjudiûn.. Aioiî. h 
matière dk i:eduite en quest 
don, fur laquelle mem^ 
l'expérience eii fendue don* 
teute, parceque chaque par- 

** 4 ,tie 
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tie la met m preuve pour 

(on opinion. 

Alors j'apelle â mon (ê- 

cours le lôuvenir des fiédes 

paflèz ; non que je (bis 

prévenu pour l'Antiquité au 

delà des termes raifbnnables, 

mais parcequ'il y auroit de 

l'aveuglement à rejeter du 

régime d'une Monarchie, les 

moyens qui l'ont maintenue 

pendant le cours de treize 

ficelés , pour en iubllitucc 

d'autres qui- n*ont rien de 

plus recommandable que de 

Êuiliter un pouvoir de^ti- 

que , plus convenable au 

génie dê$ Periâiis ^ des Turcs, 

& 
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& d'autres Peuples Orien-- 
taux , qu'à notre conftitu- 
tion. Ainfî , comme il eft 
évident que toutes fortes de 
Loix ne font pas bonnes à. 
toutes les Nations^ puiique 
celles d'Athènes ou de La- 
çédcmone , qui ont. été re- 
connues pour des che^- 
d'œuvres de l'écrit humain, 
foroient des monllres dans . 
notre Gouvernement, &c 
que nos uiâges au contrai- 
re (èroient infoportables à 
l'Angleterre , ou à la Polo- 
gne : nous ne pouvons , ce 
fèmble > choifir de régie 
plus fore, & plus çonvena- 

*♦ 5 ble 
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ble à nos mœurs ^. que l'e- 
xemple de ce qui s'eil ûit & 
pradqué parmi nous. 

La Maieilé des Kjqss vi* 
vans n'eft point ofenfe par 
la ccn(iire que l'on peut fai- 
re des Élûtes de leurs Prédc^ 
cefiêursj ni flatce par les 

/t t * 

éloges qu'ils ont mentez: 
ils abanoonncnt aifément le 
paflc pour être maîtres du 
prcfènt j & toutefois c'cft 
dans le paile même qu'ils 

Eeuvent aprendre à jouir de 
:ur gloire preièote , & £ 
taflurer pour l'avenir. Les 
grands Noms ne paflcnt 
point impunément à la Po&- 

ten- 
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térité : aulieu que les Su- 
iets obfcurs dans tous les 
âges n'ont tout, au plus be* 
(oin que de pacience pour le 
prcfèat: • 

Je ne aaiiidiai donc 
point de lapeler par le 
moyen .de l'Hiftodre y nos 
uiâges préicns à leur véri- 
table origine^ de découviic 
les principes du Droit 
commun de la Nation j de 
d'examiner avec ordre ce 
que l'on y a changé dans 
la fiiite des tems , la jufti-» 
ce de ce changement , quand 
le deflèin y a eu part, ou 
la force des idées populaires, 
: lors- 
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lorsqu'il eft nécçflàirc de le 
ïaporter aux ^ifcrens carac- 
tères des Hoitimes , qui ont 
vécu dans détendue d'un 
grand nombre de iicclcs. 
Mes vues dans ce travail 
font auin refpedueufès pour 
le Gouvernement fbus le« 
quel nous vivons, qu'elles 
kront fidelles dans la dis- 
culïîon de ce qui peut y 
ctre ajouté, pour le rendre 
auilt durable qu'il eft ab- 
fohi , 6c aufll ravorable aux 
Sujets , que nos Pérès & 
nous mêmes l'en avons vu 
chéri. Je dirai déplus qu'uni 
delTein , Ci utile a . tous les 

Mem- 
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Membres de hEtac ôc au 
Chef qui le doit un jour 
gouverner , ne fera jamais 
mfpeâ: qu a ceux qui ,pro- , 
Etent de l'ignorance cx)m« 
mune pour des âns qui 
méritenc l'indignation du 
Prince , quoiqu'elles km* 
blenc âater Coa. autorité* 
Et c'eit ain(î qu'en tu&i- 
fiant les changes, que 
je me fuis cru obligé de 
Élire aux Mémoires^ des In^ 
tendans > . je juûifie pardU 
lemenc le- deflèin que j'ai 
pris de donner uâe , His* 
toire raifbnnée dé la Mo^ 
narchie Françoilê , laquelle 

tirera 
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tirera moins d'auconté de 
]*exaâitude des : dattes , 
( quoique j*ayc lieu de ctot* 
te qu'il s'y trouvera peu de 
&atcs en ce genre, ) que 
de la.jufte peinture du ca* 
iaâ:ci!C des Rois dont elle 
taponera les actions., & de 
celle des mœurs de leurs 
■tems. J'ai déjà avancé qu'une 
telle Hiftoue cil plus né- 
ceflàire au grand Prince 
qui a forme le projet d'un 
détail, de la Fran<:c, que 
toute autre clpcce d'inlfanio 
doiîs, & qu'il eft plos di- 
ficile de lui tracer un pa* 
i:eil tableau , que de lui 
• • bien 
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bisQ cépréfènter l'état- pré« 
fent xltt Royaume maïs 
que de tous deux enfcm- 
ble il recevra plus de lu- 
micreis qu'aucun de Ces pa- 
reils n'en a eu depuis le 
commencement de la Mo- 
narchie. 

J'ajouterai ici des veux 
Hncéres pour que mon tra- 
vail lui puiiïè devenir agréa- 
ble ; & pour que , mes idées 
foutenant . Tes premiers. & 
juftes deilèins , il s*âplique 
un jour- dans toute i'éteti- 
due de ion cœur &c de (oa 
génie à devenir le meilleur 
(b.^Jlos Monarques , & à 

rcn- 
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s. 

rendre cet Etat le plus âo- 
tiSimt des Royaumes Chré- 
tiens. 



HIS- 
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L y a tant de • variété dans 
les opinions des Auteurs j 
qui ont traité de i'ori^ne 
des Franç9is.> que ce point 
ièul m'engageioit à . une diflertatioil 

Eoticuliére > û je ne me faifois une 
i de me renfermer duas mon fujet#. 

ie me cpntenterai 4^ dire qu'après un 
>ng examen de ce qui a été écrit fur 
cette matière, & des plus anciens mo«* 
numeni qiu nous* refbnt ^ j'ai ou 
pouvoir m'arçter au petit nombre des 
décifioms fuivanta^ . , 
. !• Le non:\ de jPranc en François 
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n'étoit point propre à un Peuple parti- 
cûBtr y it s*étendoit àî fou? cetixqdf 
kbkoknt eâtre- h Rhin Se le .Yâ&r; 
& même jusqu'à l'Elbe , quoique di- 
vifez par dès àoms difétens^ Skam^ 
brcsr Qfom^ves ^ Offres % BrstiléreXf . 

2. Ces Peuples étcMCM natureUement' 

enclins à la guerre j mais déplus la ri- 
gueui âu climaf qli'ils habitCiient'i' la 
llériiSré dé^ leurs terres ; la Crânte des 
invafîpns de certaines Nations. 9 -qui» 
Vénant du^ fond de la Sarmatie 9 & 
m^èfiaht tôt^ttfr Vârs- Ir Obcidèiït ou 

. le Mîdi 5 dêfoloient tous les Pays où 
cHë$ pafiôiâlt ; eàfiil la ^cilité qu'ils 
emrcnt trouver eùx mêm^ à fafre' de 
vXè ravsçes^ & à s- eiipichir - aiuix dépehst 
de K^ii? Vbîfihs»; M^îffiôteHt 
ridi:*pétuelleDient des- ehtreprifeSir' i. \ 
\. Ce^ Fëùf^léi'étêkrié eSItôMëM^^ 

• féconds 9 & aVdient toujours grand 
iteirhttrt' d^ j^mîeâ iiteâpaMâP'dc? 
s^at€ter aux ocupadforiîs domeftiques y 
niais remuans , miyiiÈàl^ 
^jtï & dfe nouyèaut».' Ils- k -^i- 
« . •'^ gdoient 

L kjiu^ jcl by Google 
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gnoient ordinairement enlèmbk , & 
compofoieat une espèce de Milice» 
qui , après s'être choifi un Comman- 
dant & des Ofictei$ , cherchok for- 
tune fur les terres voifines* Ils fai- 
foient piesque toujours la guerre aux 
Roimim* Avec snra^age. Mais ceVes , 
qu'ils £t iàifoieat entf'eux , les afoi« ' 
bbflfoient étrangement t ddforte que ^ ! 
s'étapt ^)er^us du préjudice que km ' 
«Kntoiemt ces dlîvifiom inteftbes » ib i 
fc réunirent tous contre les premiers ^ 

qût def leiur part 1^ châtioimt fou« 

* vent j fans pouvoir néanmoins fe garen- 
lixabibliuiient dç leurs incurfions Se dô 
leurs pillages : parceque ^ bien qu'ils 
fulSeot tous à piÀ 9 ils marchoient 
tous avec tant de promtîtude y qu'ils fè 
prefentoient toujours à l'improvifte. 
C'eft, félon un Auteur très judicieux^ 
€{m toate£)is a àoacké en cette ocafîon , 
fes ccMi}«âacei pcnnf une vérité dé^ | 
montrée , ce qui les fit apeler Sa- .< 
vnnst a Sétlii$tJ(^9 Cùttmt ofinotttfne [ 

aujourdui les Cofaqsies de TEfclavoni 
GQxa y qpà veut dÎR y line Chévie»/ 

. A a . c'cll- 
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c*efl:-à-dire , léger à la courfc. 
. 4* La politique des derniers £m^ 
pereurs Romains $ qui 5 pour garentir 
leurs Provinces des courles des Barba* 
tts du dehors , fîit de leur en opofer 
d'autres au dedans* Déjà les armées 
de TEmpire en étoient presque toutes 
compofées.) déjà les grandes Charges 
civiles & militaires étoient entre leurs 

mains 5 lorfque les Empereurs s'avifé- 
rent encore d'en tranfporter de nom- 
bieufes peuplades fur leurs frontières 5 
abandonnées de leurs Habitans naturels* 
Ils flatérent les nouveaux Hôtes , ils 
leur fournirent des vivres & des bes- 
tiaux pour fe nourir & cultiver leurs 
nouvelles terres » & n'oublièrent rien 
pour les retenir en ces lieux ; jugeant 
que> s'ils pouvoient s'y atacher com- 
ine à une nôuveUe Patrie 5 ils s'y 
ïnultipliroient bientôt 5 & devien- 
droient aflez puiffans pour arêter les 
plus nOmbreufes armées , du moins 
jufqu'à Tarivée d'un fecours de trou- 
pes réglées. Ce fut dans cet efprit que 

l'Empereur TuUea céda aux Francs en 

l'an- 
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Pannée 558. T Alexandrie , c'eft-à-dire, 
la partie Teptentrionale de rEvêché de 
Liège & du Brabant ; & , comme il y 
atira particulièrement des foldats» cette 
Colonie fut nommée des Sédim Ga^ 

f « Cette peuplade fe fit à Timita* 
tion de quelques autres précédentes , 
dont prefque perfonne n*a bien démêlé 
la came ni le tems , non plus que la 
maniÀe dont elles fe font faites» Il 
y avoit fur les frontières de la Gau- 
le 9 particulièrement vers le Bas Rhin» 
des Peuples qui portoient le nohi de 
Lbtes {LitH) 6c dans les armées Ro- 
maines plufieurs Corps de troupes du 
même nom 9 auquel on ajoutoit dans 
Tufage une défîgnation particulière dé . 
la Nation qui les avoit fournies. Ain- 
fi l'on dîfoit Loti Batavia, Luti Ner^ 
wi 9 Ltti Franci , Lcui Suevi , pour 
dâiommer des Soldats Bataves > Wal- 
lons , Francs 9 , Sucves. 

Pour deviner \ préiènt ce que les 
Romains vouloicBt exprimer par le 
nom de iMiy il faut Êiyoir qu'ils em- 

A 3 plo^ 
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i)loy«(»ént vokiatkts .dans leurs iroupà 

jbs Jeunes Cens > qu'ils tiroient de Ger«- 
tnanie ou Nations qui jen étoient 
fordes y pour v^oir habiter dans les lir 
wkes de TEopifle ; & que, iToit par 
raport à ce qu'ils étoient traitez conv- 
mt wlontatres , Ibit à caiafe <ie \mc 
gayeté naturelle & de la liberté de leur 
inmiÊur » ik Imr doionoient à tous Je 
nom de Loti 9 joyeux. On peut 
toutefois dériver ce siom de Letes de 
l'ancien langage de Rome , dans lequel 
il {igmhoit une trc»ipie# Ceft donc 
^us cetis apeUation qu^oa les trouve 
^employez dans la Notii;e de TEmpi- 
je en douze ttoupes^ Gonnoacidées. cha- 
cune par un Préfet. Mais , aulieu 
d'afTurer que tous ces Lem aysnt été 
François naturels > comme Mr. le La- 
boureur le peB& 9 je xeconois queTex- 
prefïîon de la Notice y eft contraire; 
.puisque l'on £Xi fteut inférer qu'il n'y 
cil avoit au plus que huit troupes por- 
tant le nom de X^ati froMcL 

Ce n'eft pas cependant aflez de d^ 
moûner ce qu' étoient les Lctes Mi-* 

litaires. 



Jkaires , il faut encore favoir qiiçls 
jétoieiit ks JUtts Natioijaux s c'ieft-à- 
dire, ceux qui faifoient des Corps de 
Peuples , qui 4aiis la fuite £e fot\t 
joints aux François pour ne cçmpoC^x 
^ec -eux qu'une feak Natioiu Vi- 
cier a écrit a & je le penlê avec lui,, 
qu'il en £à\xt l'aporter Tofigine à 

fSrp du gmd Conftaiitiii, fit .en Ger- 
fmm9 dans ^aqtielk ^ym imnm lUns 

frmd^ quantité de ReuçJes difwenj^ 
i fî:^ qu'il ^9it mk à i'Çrniipîrei 
^lon les motifs ci delTus expliquez,, 

tR)9nfportef pwM^ ids^ 
jQaide. Il 6t en effet ce tranfpojct 

' d'^hiam f^r la penaoïtflkn des £ai-» 
|)fêFeurs Dio'detien IV^axinHen , à 
fiÊU pli» iia fo:^ • Et iç\^ pour cela 
jqwe , daos le pan%irique 4» demies., 
JÈufliQQiu; £^îte J^rk^ 4u ^cès 
d^ ceitce (eotiifepvîfe^ ïdcHtf ^ iUttibue 
«néanmoins l'iayent4qfai 4» pfiWMei:.: 

4) ilk Bioclécien A«gttfte j J'A^jb :a 

A4 f> Thw- 
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Thrace; deforte auffi par votre con- 
i lènteinent > Maximien Augufte ^ 
les Campagnes abandonnées des Ner- 
viens & des Trevericns font au- 
jourdui cultivées par le Lete^ & par 
le Franc , reçus à T honneur de 
55 vivre (bus nos Loix-. " Et dans 
le panégirique diziéme , il ajoute : 
; ^5 à la honte de ces Nations tranfpor^ 
: tées 5 le Chamave & le Frifon la* 
j ,9 bourent donc à préfent pour moi ; 
: ces Nations 5 vagabondes & pillar- 
S> des 9 deviennent aujourdui ciaileu- 
fes par Tafliduité au travail ; elles 
99 fréquentent nos marchez poury ven- 
95 dre leur bétail ; ces Barbaies labou- 
99 rent 9 & nous livrent leurs blez; 
9, leur jeuneffe fe préfente à notre 
99 choix pour remplir nos armées ; ils 
55 font humiliez par' le fervice ; ils y 
99 font forcez par le fouet ; & ils ^ 
9> glorifient éncoit d'entrer <fe cette 
,9 laçon dans notre Milice <^ . Tel- 
lés écoimt les fauflfes idées des Rhé- 
teurs de ce tems là 9 qui prenoient la 
matière dç leuis adulations dans les cho- 

. - fes 
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fes mêmes , qui dévoient bientôt eau-, 
fer la mme de l'Empire Romain* 

En effet, ce tranfport d'Habitans a-' 
yant été continué pendant plus d'uo 
iîecle 5 tant par Conftantin & fes en- 
fans que par Théodofe , il fe trouva 
fous Honorius que le nombre de ces 
Etrangers étoit fi grand y qu'il fut 
jugé à propos d*y faire une réforme* 
Et voici les termes de la Conftitu- 
tion Impériale > qui fut donnée à ce 
fujet, 

j9 Parceque plufîeurs Nations 9 qui 

,5 afpirent à la félicité des Romains,. 
9, fe font foumifes à notrç empire 3 
y, & que quelques uns de nos Mi- 
59 niftres leur oût permis & abandon* 
3, né la culture des Terres Leti^ueâ 

avec trop peu de ménagement y nous 
5, ordonnons qu'à l'avenir aucune de 
* yy .ces Terres ne leur foit donnée fans 

notre exprès conunandement & 
yy dénotation i enforte que ceux y qui 

eh poifédent une plus grande par- 
„ tie qu'à eux n'apartient 5 ou qui » 
3, par la colluiîon des Défenfeun des 

, A 5 ^> Pro* 
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^ PfiaYÎfiçés i& à h faveur de quel- 
5> qufis lUfeipts ikbrêpttiices , en ont 
*H <^evfé wm grande quantité 
qu'il ne leur e^^ émit acordé , il . 

^ /«t mwfé 4e jwtfle part un In- 

ft^^ur ijur J«? lieux ,«^ec pouvoir 
cévMHiir jles é^iwtions abufives 
33 & de fate nsftituer ce qui aura 
.9» <«(ié .t>qMpé m liwé abtitv0ne&t« ^ 

Voila d^nc les Tïçrrcs Letiqties bien 

Â^^am # dê ioM»iéi:e ipe ïm ne 

peut plus former de doute , oi fur 
W €mpm3 m ^kuf liaij»an». Il 

M&amt à détOTOîinf!!^ par q.uel moyen 

^es oot ch«gg teur aodea wm m 

<«rai$ <$l^e Tiw dâit fuiyre i ^Qpbiç^ 
c^pfaMmne^ qiii iwit q«r'elk$ ayeat été 
mSi fi^mm • parc£qu'dl^ .^iMû^t 

G&ms^9 KifMsrii^ HâÀtm&mx. bor4s 
4es SirâéfiBs; i^^eft là cpie Jes Sdim 

Qdlicms Sg: les Ijtm fe cQfafouditQ^t 

qui leur do^ok Ja lifoenté de viv,re 

Éioa km froçm vkgè ic fous je 

gou- 
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gouvernemen t de leiars Chefe » auxquels 
h» E.Qaiains donooio^t le titre de 
Rcns ou de Ducs» &d& en finre ném« 
rooias g^rand cas 9 puisqu'ils les ont 
Savent icnakiaitez , lufqu'à tn expo&r 
ua dam kur Amphitéatre. 

Ces Peuples demeur4ent fidd* 
Jes & atachez aux Romains aufli long- 
tems qu'ils je purent être avec fuselé. 
Us en donnèrent une preuve éclatante, 
lorf<|œ y tiefufaqit d'entrer dans le de- 
teftabie projet de StiUctm , qui apeloit 
%o\ts jes Barbares à la ruine, de TEm- 
• pire 9 ils s'opoférent au paflage des; 
Vandales coaduits par Godegefile , &c 
Je tuâmt en bataîMe en Tannée 40^. 
Mais les Komains reconnurent mal un 
il grmd Service , quand Ronjpandiéd^ 
Roi des Ailaiûs alliez de <jodegefile, 
.étafit Wfm vanger û mort avec une ar« 
jmée formidable , il fe jetta fur les 
Fx^s de Germanie avec tant de vio-» 
lence, qu'il les obligea d'abandonner 
Jl^ur pays pour & retirer dans les bois 
& dans les marécages 9 ou dans les 

Terres des Hfmrcs ; car les J&omainsr 
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jugeant que cette augmentation dans les 

Terres en deçà du Rhin les feroit re- 
.iluer vers le coeur de leurs Province^t 
ne voulurent écouter ni leurs plaintes 
ni leurs raifons j ils défendkent opi- 
niâtrement les bords de leurs Rivières 
A chafTérent ces Francs fugitifs, qui 
Jie foufroient qu'à leur confidération. 
.Toutefois, comme ils ne pouvoient 
.donner une atention continuelle à cet 
-objet , les RipHoins reçurent parmi eux 
grand nombre de ces Francs fugitifs ; 
ce qui les unit d'intérêt avec ceux 
:qui iieftérent au delà du Rhin , & fa- 
cilita depuis le paifage d'un plus grand 
.nojtnbre. Akb cette union Aant con- 
traire au véritable intérêt des Romains, 
ils la traverfercnt par tous les moyens 
poffibles, comme nous le verrons ci 
^près. Enfin , quand au bout de quel-» 
: ques années les Romains fe virent aca- 
« blez , ils fe fervirent de cette union 
même pour fe foutenir encore quel- 
que tews. Et je raporte à ce princi- 
pe les grands (ècours qu'en tira le tiran 
Eugène contre Xhéodofe» 

7* La 
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• 7. La fimplicité des François ne les 
raipêcha point durant tout ce tems K 
de fe conduire avec politique & pru- 
dence 9 rintéret ûor% fupléant aùx lu«^ 
miéres de Tefprit & de rcducation* 
Nez dans un Pays difgracié de la Na«* 
ture, dans lequel même ils ne jouif^ 
foient d'aucun repos ^ ils voyoient a« . 
vec convoitife Pabondance & la tran- 
quilité, qui regnoient de Tautre côté 
du Rhin. Mais > n*étant pas aflez forts 
pour s'y faire un paCTage malgré les 
Maitres , ik furent à k fin s'en faire 
agréer & leur rendre d'afTez bons fer* 
vices pour entrer en part de Ij^urs 
meilleures Terres, Ils ne (kcrifioient 
même à un fi notable avantage qu'une 
petite portion de leur liberté , puis- 
qu'ils y confêrvoient leurs Loix & 
leur langage , & furtout le droit de (c 
choifir des Chefs. ^ 

Enfin , quand ces mêmes François 
virent l'Empire Romain ébranlé de tou« 
tes parts , Rome abandoiMée de foa 
' Prince » prife & reprifc par lesr Goths, 
les barrières forc^ 4ans-toutes les 

" . fton* 
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frontières , te Gaules cm proyfe aux 
VifîgptSi aux Bourguignons, & en- 
fuite aux Huns y ces extrémités leur 
firent juftement apréhender de fè voir 
bientôt dé(>ouiUear des hôireux Pays: 
qu'ils poJDTédoient fous la proteftion des 
B;Oiiiains# I]s ne balaticéreiit pas abrs: 
à écarter F idée des injures qu'ils en- 
avoient reçues^ , & à employer leurs 
forces contra les Ennemis de TEmpi-* 
se; non pour le r^blir dans un état 
de' vigueur 5 qui les* contraignoit euxj 
jEnêmes à une fdumifîion involontaire y 
mais pouf le ifiaihtenir dans une difpo^ 
fition moyenne 5 qui 9 le» rendant tou«* 
jours néceflaires > en^^ageât les Ro^ 
mainfrà ravecirde les traiter plus favo- 
]»blemeift eneôre qûe par k paâjé. Ce 
fut ce qui les engagiea d'unir leurs for^ 
cits aus^ Romains 9^ pontt catfàxmt At« 
tila : mais , la défaite de ce Roi n'a-« 
yant pôin$ rétablit les a&ôres xie rBni<- 
pire, les François furent prendre auffi** 
tôt p9m €»tMwe»abk à leuist intérêts 
préfens , qui fut de profiter de Toca-» 

fi6n pour avoir kmeiMeure part à leurs 
. dé. 

♦ 



...... ^le 



GOUVERNlMBNT^tfr tj 

pus le fouvenir des artciennes injures , 
iiuis atendre de ]iK^ièveaaa& pré^^ ils 
devinient les ennemis de ceux qu'ik 
defendoieat aupravantv Vdtla ce qjtiÊ^ 
j'ai cru devoir obferver touchant Torî* 
gioe & la prejiûére £br(ttnc de k Na^N 
tion Françoife. 

Ce fondement pofé^ jevions au dé* 
tail deTHiftoire, cjue j ^bté^Vëii zkss^ 
taat qu'il (bra poiEble » tant {>arËeque, 
les événeniemta foiitprriqu^ 
nus , que pàrceq\ie |e puropoTe de 
m*étendre davantage par rsqJbrt am té* 
flexions que Ton y peut feire* 

L'on eft d'iboràilirpds eaH&Éf h 
anciens Auteurs , de lés tfoliYer préve* 
nus d'tine chimère auflî vaime ^(^6 de> 
chercher Torigine de la Nation F]*ln«- 
^ife en Phrigie & dans 1<és naines de 
Troye , fans que Voti en puifTe allé- 
guer aucun fondement r iirlUm ne veùC 
étendre jufqu'à T'Afie » fc|ue 76régcÀ< 
re de Tôûrs a dît que dë fon tems: 
pki£eiir» croycâetit qiifo'fes: tranf^f 

toiént fbrûs de la Pannonifié Mais <m 

voit 
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Voit manifeftement que cet Auteur n'a 

pas apuyé fur cette opinion 5 s'étanl? 
contente de la raporter Amplement fui*^ 
vant le devoir d'un Hiftorien fidelk. 
£n effet il eft évident que les diférens 
Peuples 5 qui ont pris le nom de Francs 
ou Frmfois ^ conune celui d'une So-' 
ciété & d'une alliance , font fi an-* 
ciens dans la Germanie» qu'ils ont cté 
connus de Tacite &: quelques uns de 
Jules-Céfar. Deforte que, fupofant 
qu'ils fufTent fortis réellement de la 
Pannonie , ç'auroit été dans un tems 
inconnu ^ & dont il ne pouvoit refter 
aucune mémoire dans celui de Grégoire 
de Tours* D'ailleurs il eft vraÙèm- 
blable que les Anciens ont confondu- 
dans la prononciation les noms de Fri- 
fe & Pnrigie : (Frifia te PhrygU) er- 
reur , qui à la longue a aifémentj>a{ré 
dans l'écriture chez des Gens auflipeu 
'Grammaiiiens que l'écoient nos anciens 
Ecrivains ^ lesquels ont cru illuftrer 
infiniment l'origine de notre Nation en 
k ^ant descerare de Priam.& d'An-» 
ténor > comme a fait l'Auteur des Ge& 

♦ 
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ces des François^ ouaJe I^cim^^ècM^ 
me le moine Àinïon* ' * i ■ ) 
- Dàâs le fait Pil feft . i^c^tff h 
ÎFrife, riop ^enfeltuee^ aux emlxHichUii' 
tis du Rhiii éc^^ax rivage^ âeW'Itfer 
d'Alemagne mfi qu'elle eft âiijdurdùii 
ma^ coofidârée .dans iba^ ancrainç ^ 
tendue, habitep par les SicamWesy^Ies 
Amp^lvarien$>lês^Cllao^ve&»Jfs Sduo» 
tércsy a cté le véritable berceau de >Iâ 
Nation JFrançoifepe 4e(brte c^Trî^e^ii^ 
crois {>à$ que Vdti pdiifleî dornier de 
fondement plu^.^obable Iliid& dei 
François , (brtis de Phrigie; , riqttedb 
confufîon faite de ces deux noms. 

La Monarchie Françoife ne doit 
|>rendre l'époque de ion étàbliffement 
dans ks Gaules, à ^ttftdre ce terme à 
la rigueur de la lettre > qu'au règne 
de Clwis en Tannée 481. il t:on<* 
fondit en fa perfonne les deux dignitez 
de Roi & de Général , qui avoient jus-^ 
. qu'alors cté diftinguées : il fuccéda à 
la dignité de Roi des Ripuaires ou .des 
Francs en la Gaule Belgique , qu'avoir 
(on pére Childéric; & fut peu après 
^ Tom. lé B élu 
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Gtaaéial .<fc JEanooe par les ^im 
qui la compoforêï*. ;Nou» «wnan* 
4ao» k recufâ de^Bu Chêne, une let- 
tce: <fe Sh r Rem» >. tanStfon de Rheimsfc 
îrfEéfKe.à Clov» j, pai^ laquelle il la 
felicjj»!fiir le chûi» 6i« de perlorn 
Re potm rempfâ- «etce dignité de Gér 
aAal;iik.fr -Natibiu : Je doute ncan* 
moàm «jùîoD iwiflfe la faporter l\ oerte 
ctmficMtipjQml: àiootulè .dfi la grande 
ieun^fle' (Je Glovis., que papcequ/fl> vîéi 
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CARACTERE 

de' 

■ 

c L o y I s. . 

CLovis' étoit un )eiM hom«^. 
me ambitieux ^ fé*ôcâ ^ hstoli » \ 
crael dtf trèi râfé ; e'cM-dliW, qu'iT : 
jpc^édoh toutes la quâlîtbs^ é*ifà Hé* , 

étôient alof$ deï-nidr déclm de leur- 
piÉQËmicef yËàlp^ë M fMftânfitir 
plus éM)s une pâftie Gaulés ^ que 

qui ^ôiâit erïCGre Romaines , parc^- 
que Id 4ditiâtt^«$ av^ee HâlUè eh étoit 

intérompH par les dominatiôn^ dés Vi^- 

cm cifcortftàd^^) pour fdnder le Rd<«' 
de ffSf e»; ]$b&«^ dîni If 
amoïimmimy de & noutd^e domi«^ 

B z ïoàoa 
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■ 

mtion oublier cet efprit de brigandage 
fluquèl les François s jêcoiéat .èx^^z 
de tout tems , il pilla les Provinces qu*il 
âvoît conquifes : .mais dans h fuit(B 
faifant réflexion, qu'eh agifTant de U 
forte il détruiroit lui même ce qu'il a-- 
voit édifié, il eh ufaavcc plus^de mo-» 
dâration t & embrailà la Keligioh de fes 
nouveaux Sujets , qui étoient tous 
CJbretiens- • * 

Le Chriftianisme de Clavis eft re-« 
gardé par les uns comme un eiïet mi-* 
raculeux de la Grâce Divine , & par 
les autri^. comme un de . ces , coups de 
Politique / qiii nè font mis en ufagë 
qûe pour.trpjnpçr les Peuples. . En ef-^ 
fçty (i d'Un eôté il IwQât d|i prôdige 
dans % bataille de Tolbiac , on voit de • 
llautre que Clçvis en devint pâs. inél* > 
leur i 8c que fai Catholicité le fit feu- , 
kÊCi^ receveur tavec bidn de Temprés- 
femcnt popr -maitre par les Gaulois. . 
Oa peut ip£^er que^ Clovis employa 
les années du repos , . dont il jouit a-> 
près k guerre de Bourgogne , fixée- 

4a police- d$^. FiïJ^çois Çc 4e kws nou* ] 
i . i . veaux 
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veaux Sujets* C'étoit fans' doute un 

grand ouvrage , pour h perfeâion du- 
quel il eut belom du fecours des plus 
^Sages de la Nation. Mais, comme les 
francs n'avoient pas encore Tufàge des 
Lettres , & que la diférence du Lan- 
gage empêchoit les Gaulois de favoir 
ce qui fe palTbit entr^eux , les Con- 
ftitutions qu'il fit alors ne furent point 
écrites , & , tout cè qu'on en a pu 
recueillir , fe tire de quelques Titres 
de la Loi Salique , de la narration de 
quelques faits Hiftoriques , & des ula- 
^ dont la mémoird s^eft confervée. 
Nous tâcherons cependant d'en for- 
mer un plan dans la fuite » puisque c'eft 
'Tendroit le plus eiïentiel , quoique !e 
plus défeâueux & le moins éclairci ^ de 
•notre Hiftoire. 

• Quel qu'ait été l'ordre nouveau é- * 
tabli par les Conquérans de la Gaule , 
on peut affiirer qu'il ne fut pas au 
gré de tous fes Habitant . Plufieurs y 
perdirent une partie de leurs biens i & 

• tous en général ce qu'ils apeloient U- 
l?Çi té i quoiqu'au fond ce qui leur 

P î en 



jç» ^^çftoit fous la dojniiiâûûti Romai- 
p n'm. f qu'itfie opsbi^. Delà 

ficiproquest (ms Magiftri^ Fr«i*» 
.çqIs furent Çi yigilans & fi exads , 

j|^e tous i)ui »iiroie&t pu k r^n^ 

dre chçfs de partis parmi les Gaulois , 

ifareAt obligée 4# ^'exikf ,euK mém^ 

fur les terres des Vifigots , lesquels 9 

leur donnèrent retraite & fureté, 

C&wi > Q«^t parvenu à une haute 
fortune par les avantagea qu'il avoit 
jr^mportez fur Jesi Vifigots & ks Bour- 
guignons ) fongea à bien afcrmir fes 
conquêtes 9 & crut que le moyen k 
plus eÉBcace pour cela étéit de réunir 
tQ]fs les FrançQÎa fous un même Chef, 
en fe défaifant de tous Iisttc$ Capitaîr 
ïne5 t qui prenaient le titre de Rois. 
iDans cette vue 5 il k$ fiuprtt ks um 
•après les autres > & ks fit tous mourir, 
* &0& cramte^ m de£buiUer là réputation 
i par les trahifons ks plus noires , ni de 
* WelFer k Religic» , qu'il profeifoit a- 
lors » par les. plus giands crimes*. Il 

fit 
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fe tuer fon ancien aHié Sigiberi Roi 
des K^uaires > de. Q^gne ^ ^ dejul<^ 
liers « par 0dadmc (on propre Fils , 
.qu'il fit tuer Jui même peu après. Il 
fit mourir Châtaric^ Roi.des Ripuai- 
res Nerviens , & fon ÎFils , après les 
voir forces «d'-eftHrer 'dans k» CMlrés 
Sacrez » pour fauvf r leur vie. - 1] fit 
aflfaffiner JRigpfomcr Rx)i d6 Mons. 
Il tua lui même Ragnacaire > Roi 
Cambrai, qui l'^voit fi Isûa^âfiilie 
dans k guerre contre Si^riu^. I;t qe 
fut par ces tgrmbks voyes qulU reun 
lût toute la Nation Françoife;fpiis/ç)ii 
obéiÛànce. Il efl; vrai ^ue â'érôtt k 
ièul moyen de fonder fol idem en t une 
puiflante Monarciûe : mais . uaç ^li* 
tique fi fanguinaire n'a point encore 
trouve d' Apcobateurs ; Tôii |M6^t 
me pm&r que 5 fi ce Prince ne fiit pas 
empoifooné 9 comme il y a be^^çjoy^ 
d'apaitûce 9 k ProVidlsncô Î>ivîfîe-€R 
voulut faire une proçàte ,p^nitioû ^ 
pui^u'd metifui: jntomiiichtiipnN îxm 
ces meurtres à k lleur de Çovi âge ^ 

t(S. de Novem^e 5 1 i ) cent ÛQàmî^ 

B 4 j^rès 
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Sûs h mort de St. Martin , dont 
r^^oire-de Tours a iak une époque 
paiiticuiiére à cette ocafîon^ ^ ' ' 

• • ••.I** k 

i • 9" ) ' . 1 " è» J ' «. 

E,tat .ae la Nation Françoi-. 
(é' après la Conquête des 

- ' GA U t^E S, . ' - - ■ 

i - Coftquête- des Oaiiies merhoîc. 

^ bien que je m'éténdiffe à foiiî 

oC3A%&ti[ i tant pour la dignité ^ fu*^ 
• jet 5 qui eft un des plus illuftçes que 
ta éiérabire des Homnies ait confer- 
vez , qu*à caufe de Tintérêt que nous 
y dèvQtis prendre > puisque c'eft ht 
îbndcment de l'Etat François dans le- 
qudi tiotiis vivons : mais principalement 
parceqùe c'eft à cette époque que nous 
devons iiaporter cette police & Toiidre 
pdlitii^ueV fiiivis depuis par la Nation^ 
Depksdeft delà que nous avons tous 
reça tv:)(^. droit tStAéù èc primordial) 
ce qui doit faire le principal objet des 
le^tMtàm y ausqueites det Ouvrage eft 
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On ne confidére ordinairement la 

conquête de la Gaule faite par les Fran- 
çois , que par rapoit au Chef de Teni 
treprife , à la prudence & à la va- 
leur duquel* on veut qi^'elle {bit due : 
& , fi Ton étend un peu plus fes ré- 
flexions j on ne penfe qu'i la digni- 
té du Trône qui s'eft élevé fous fes 
heureux aufpices. , Mais on oublie la 
Nation entière, on ne s*embaraffe plus 
de fbn fort > de même que fi T expédi- 
tion dt Chvis étoit comparable à celle 
d'Alexandre qui conquit la Periè pour 
lui &"à fes frais* J^ai toujoun été 
choqué de ce mécompte de nos Hifto- 
riens > qui ^ fins en excepter aucun ^ 
ont manqué à cet égard de fidélité & 
d^exaâ^tude dès le principe* * £n ef- 
fet , c'eft à ce principe > le plus abu- 
fif qui puiife être imaginé 9 . qu'il fymt 
raporter l'idée commune , qui fait re- 
garder k Gaule & à préfent la France 
comme le patrimoine de Clovis & de 
fes SuccelTeurs. On ne fe fou vient plus 
que dam Torigine Chvis n'étoit quifi 
|e Qénéral d 'uoe armée libre $ qui l'a- 

B $ vo^ 



• • - 

voit cholfx pour la conduire dans des 

iàevpient être communs. 

Kemettons doncx:^ objets dans leur 
vérkable jour : iionorons , éam h 
perfoone éss Kpis p tçut ïéchi & tour- 
te la grandeur téâh^ qui apartifflneiR 
aux Chdî^ d'uae Naûou ii belH^ 
qnsnk : mais ataminoos & £^&m 
voir > leloa les rigl^ de k vérité & 
de THiA^îre» les àxcm & ks av^ 

jlï^ quç cette WiQCtte. Nation a aquis 

j8c coftWoc ipus U .conduite Se. h 
pipteûion de ces mêmes Rois , prîn* 

dpdbi^ à Tocafioa de la conquête 

de la Çaule« 

9 

Uherté des Franpis, 

Dans Tprigine ^ Iç^ Fra»jm étoient 
itous Ubres k parfsûteoiéat égaux <& 
îodependaos» ^it en général * foit ea 
partici^^ U jdft dft la dernière évi* 
denjce qu'iU xCtmf. -combatu fi long- 

tcms çoiîtie les iLonuios & ccmtre 
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les Barbares > qu'ils ataquoient » qiK 
pour s'alTurer cette précieufè Làbmi 

au'ils regardoient comme le plus char 
e tous feins biens» C'eft ainfî que 
tous les Hiftoriens & tous les Auteurs 
en paileQt» fans qu^aueun y contro* 
dile. Jls avoîent cependant des Rois;, 
mais » fi notre idée prâGènte nous en 
£dt r^ider la dignité & la puiflàn- 
<e comme incompatibles avec la Li» 
:berté des Particuliers , il n'en étoit 
îfSia de même pourlors* Les lUtts 
François n'étolent , à proprement par- 
ler y que des Magifbats Civils choi- 
fis & nommez par Cantons , pour 
juger ks diférends des Particuliers s 
deforte qu'encore qu'il y ait lieu de 
croire que l'emploi en étoît fucceifif > 
ou du moins ataché à une certaine fà-« 
mille 9 on ne laiflè pas de voir par les 
exemples de Mérouée & de Childârîc 
ion Fils , que le Peuple joaifToit d'u» 
ne LAmrté efièâive dans fe choix pei^ 
fonnel de ces Rois. 

Les François s ôoere leurs Rois 9 
âiioient quelquefois d'autres Chefs pour 

ks 
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les conduire à la guerre ; ainfi qu'en 
•uférent les Saliens^ Gallicans à l'égard ' 
de Clovis > .& ils les choifiilôient 
*iiidifereHinieht*9 ou dans h Famille 
Royale ^ ou dans une autre > ne s'ata* 
-chant m cda qu'à k valeur » à k ca- 
pacité dans Fart de la guerre, & à 
•k réputation du bonheur periraneL 

(Reges ex mbilitate > Duces ex virtute 
'fitmknttir: ncc RegibiU i^sfimtA nec libe^ 

ta potefiéis , Duces cxemplo potins 
' ipêim in^cria prafiMi^ Dit Tacite de 

tous les Germains. ) Mais on voit 
-cette diftinftion de k Royauté & 
' du G^érakt bien marquée & exaâ:e« 
;inent fui vie pendant toute k dur^ 

de k première Râce de nos. Rois » 
.jufqu'à ce que la fucceffion s'étant éta- 
-blie dans le Généralat» elle Tétoit déjà • 

<kns la Royauté. Pepin-U»Bref\çs réu* 

tit y les pofféda indivifément ^ & les 
•transmit à fa poftérité , comme Mé- 
' rouée & Clovis en avoient joui avant 

lui. 

* ' Or il efi certain que k fonâion de 
Général d armée , ou de Maire , (car 
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<f ^ fous ce dernier, nom que nous fa r 
connoifîbrisle mieux) ne pouvoit man-*. 
quec d& devenir plùs.cooûditrable quç/ 
la Royauté: chez Un- Peuple , doht Ic: 
génie étoic, tout imrtjai § & qui , dans ; 
k$ ,difâ:ens - états .h Ibrturie rXo: 
trouva ncceffité à feîre une guerre con-* . 
tîntieUe 9 foic^pour itpatiuér les Bar-* 
bares qui venoient ifioonder fon tecti-; 1 
toire èa Alemagne f pqur i*^^ 
grandir du côté où il croyoit trou- 
VSS iês avantages i Soït etofin. poiir fe> 
conferver fes nouveaux etabîifTemens» / 

Aûifi il efl: abfolunDient contcaite h: 
la vérité & au caraâére des anciens 
français d'imaginer jqu« k4^oit Royal r; 
fût parmi eiix Souverain & Monarchie : 
que ou defpotique i enforte queîleSi 
ParticuU^ lui fufTent fiijèts pour hy 
vie, les biens» la liberté .rhonne^t)- 
& h forctme ; au C€(fitfair«^c^e*ujpi'^ 
coup tous ks François étoient libres 
& par cûnféqueht doo^fi^èts à prendfûr 
ce terme à la ripuewf. C'efl; le pre- . 
mier principe. Ik étaient tou^ cofnr*: 
pagnons^ & c'eft pour cela qu'ils fu-' 

xent 
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riiic zfcla Leudes , du mot Aklnand^ 
Léueby dont ils ufoîent entr'eu;t^ qui> 
Wtttdire, Cdspatriotcs^ Qeœdemê* 
ifie feciété Se t<x^tmii{ ce mdtt 
tiadttit ea Lâtki ^ s'exprmiûk par le 
ttMie de FideUày 'éi e'ci^ pomqtioi il 
eft feid employ^é par les Rois dans ks 
Aétêffiss de kifir plus ' aftcSamâ Or* 
doniubces; XOnmitus^ RegniFideUbmy) 
otf bicSti^ {cminmit Regm FidÊfUlm^) 
Nous expliquerons ci après la difëren- 

i» de ce$ étm fommkï $ il fuâi^ 

d'obferver ici que les Rois traicoîent 
1^ Fmnçois 9 itim infÀieUfs m di- 
gnité St en autorité , comme ils' fe mi* 
tCMcnt eux mêmesrefitr'euxs ilsétorent 
tous réciproqumiâM Léodfs i fidelles' 
Compagnon^ & noâf pa^ Su)iets« £0- 
e#et pouvoât cmitt lôi Fîm» 
çois, nez libres j &^ foûveraàiieAKÂt 
Imc de cstte qti»]^ y n'aiftmMC vtt^ 
Irar fang & efluyé tant de tràvaw» 
pQÊLt coTiq&éaÊf kl Gafuk&f^ ^dfiff d& 
îc donner un maître abfolù erf h per-^ 
fonne; de leur Râi y quL il'^ic: ipm 
Iciir Compagnon » 2^ & auSADieiK^ penfé^ 
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ii des Efdam;que poitflèdfevwiif 
eux laémes; ' i • •• 

L'établiffement d'un Magrftrac, /»; 
^éàsae eft <te-«éceffité abfoUie dans 
toutes les Soeiétei. ■ Les François ùat 
fien feufcment éonm la nccelïïfc d'ua 
tel établiflement , aulii Jaien que les 
«««res Naido» dff PEttttJf^e ; mais ils 
ont déplus enchéri .fur cet u%e , en 

gifti^ts fupériéurs , à qui ils ont mê- 
me donné le non* de Rd&; 'cofifer- 
inement à ce que pratiquoient les au.- 
»B Peupks de Genmaûie^ Ik leiiront 
«Miné le pouvoir db terminer tes difé- 
rends des Particuliers, d'intEi|fféttt les 
I.oi:i^, (tediftrtbuer lesrécompenfes Si 
les grâces', d'oldbnner des pistions, 
dé* veiller au boii ordre , & dfe.fair^ 
fieercer la police publique; " ' " ' 
- Diu» k foitéïï^ onr cliofî le .pib« 
capable d'entre, fb Mîagiflratt 
Fefcablir Chef de?, cnrrepi^f^^;qû*îb 
Vouloient fîire j B: fe font râpoijcz ^ 
6 ^màeafx^ êck 6,Valbff 'dé lâr con- 
duite de fcurs plus graatfe éxstrès . Si 

': fin- 
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Singulièrement à Clovis de celle de lâ 
conquête des Gauks* Ainil ce 
nier eft rdcvenu par ce^choix T Homme 
î'ublic 5 le dépofitair^ de la puisr? 
iaiîçe de la Nation; d'autant plus qu'il 
fut exterminer 1^ autres Rois 04 
Magiftrâts x^m la gouyemoient etiC<Siiç9 
en aiférens Cantons 9 .pour léunii' tou? 
ieuh7 droits en ù '^çcfç^fmi Voila 
ùne*^ grande dignité & une grand? 

{miffance fur la tête de Çlovis : tjmh 
oin que cela fût contraire à la liberté 
drencielle des François 9 <^ voit bien 
que tous • ces avantages ne Jai ont été 
àcordez que pour l^lputemr* 9 lar dé^ 
fcndxc, èc tmvaiUer.aux bomomns inr 
térêt$ de la Natiouè Les Rois de cç 
fems- entroient mêihe cians cet-efprit^ 
malgré le penchant qu'ils revoient n^ 
turaSèmént \ acroître len^ autorijtç 
aux, dépens des Inférieurs^ ,;La pceu- 
ye de cette vérité le voUve. clans k§ 
Chartes anciennes , où. l'o^ voit qjfç 
la fidélité, des Z.«W(ri n.*e](^:p(is apliqu^ 
au Roi 5 maïs ï l'^at; Regni Fpt 
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Nâtion & au Gouvernement François 
Je ne veux pas inférer de là que ]es 
Particuliers né dévoient rien aux Roisî 
l'en conclus au contraire qu'ils leur. 
. dévoient beaucoup ; refpeâ:, aiïiftaa- 
ce i concours 9 fidélité » & obéif^A 
ce : parceque tout cela fe trouvoit 
compris dans ce que les François de^ 
voient à TEtat i ne pouvant fépareif 
le Roi de l'Etat , dont il eft le Chef î 
' s*il ne renonce lui même à* cette ttniort 
qui fait le titre de fon autorité. Mais 
le François n'en étôit pas moins librd 
pour cela ; puifqu'il ne devoir à là 
grâce du Roi ni fa liberté^ ni (es pofi 
feflions y ni l'indépendance de fa per- 
(bnne 9 lii la jouifiànce de fes biens ^ 
n'étant redevable de tous ces avantages 
qu'à fa feule naiiTance* 
. J*ofe même aller encore plus loîn* 
Se faire voir que les Gaulois qui de*» 
vinrent réellement les Sujets des Fran- 
çois , tant par lé droit de conquête i 
que par la héceflité de Vobâffancé tou-^ 
jours due au plus fort, n'étoient pas* 
L k lettre Sujets du Roi > ii ce lî'efil 
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éam ksr Temsqut im étoient toseiSc^ 
perfonnellement en partage^ En effet 
K droit de Seigneurie & de Domii^ 
mtioa ftir les Hommes apartenoit fon-^ 
çiéemmt aux Propriétaires des Terres^ 
où il3 habitoient* Car qu'auroieac faic 
ou pu £iire les François » nouveaux 
conquéjcans , de Terres (ans Hommes 
BOUT les cukiver ^ ou d^Hommes iânsr 



1 


n 







Ces Hommes furent nommez Gens de 
£0€ttfiy onde Pafiey (Genres fotefiatis) Gens^ 
de main morte , & Serfs ou Sujets, Mais 
de qui étoient. ils Sujets , ilnon jd^ 
' Polïefffeurs des Terres qui avoient fur 
eux droit de fuite , droit de les reven- 
diquer m tous lieux 9 même dam la 
Clcricature? Ils n^étoient pas Sujets- 
de l'Etat en généal ^ fi ce n^eft ckns 
la relation que leurs Maitres , qui ea^- 
éeoient Membres , avoient avec le Cwps 
Cfitier de la Nation; & par conféquenc 
ik:n^âoîent p^ Sujets, ou. Roi ^ qui 
n'avoit d'autorité que dans TEtat. 

f . Cotto vâ;it^ eft il xjwraine que; 




& pour ea 



dans 



; 
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dans Tufage de la Monarchie, le Tiers 

Bt4t n'a commencé de .fw& Corps # 

que lorfqir après avoir été afranchi pàf 
ies Seigneurs > il ^ik^otré fou^ la pré» 
teçèion des Rois » & a prétendu fe fai- 
te leur Sujet immédiat* -, ^EMimpiiSth 
dàm laquelle il à été foutenti contre lô 
droit évident des Propriétaires des Ter-^ 
ires^ &'c<Hi|i^ k Loi Feiidamen^ 
Gouvernement* 

îl f ft vÀi f cutftfms qii^èntre Us Okn^ 
hx$ il y m eut plulieurs qui confervéi» 
mA ce qu^on apebit ^ingénuité » ftt 
qui gardèrent leurs Terres en tout ou 
en partie: deforte que^ . 1196 fuitt 

jpécçlTaire j ils continuèrent de poffédei? 
fiPopvUtér&iùtnt les H^mqies qui s^yt 

trouvoient ; c*efl:-à-cîlre , qu'ils eurent 

eux mêi^es ik$ Bfclaves. Or 9 £ Von 

demande ce qu'étoient ces Gens là I 
l'égard 4^^019 je veux bien laur pa£4 
fer le nom de fes Sujets , pàrceque 
tellement ik rétoieni: xle TË^t Fran^ 
çois , ft'écam p$ àxL nooibre des Coet^ 
quérans î ÎC > Cûmme Ton nommait 
U» Habitaos dies grandes Villes Bôtir« 

C 1 geoiis 
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geois du Roi, il n*y a pas d'inconvc* 
aient à leur donner la même qusditéé 
Cependant on ne voit pas mcuû exem- 
ple que les Gaulois » propriétaires des 
Terres à la cmipagne, ayent été nom-* 

mez Sujets ou Bourgeois du Kou • • 

♦ 

KohîeJ^e.des lÊrançois», 

- 'La Liberté des François étant prou^ 
vée , il n'eft pas dificile de faire voir 
qu'après la conquête des Gaules ils fu«« 
rent les feuls reconnus pour Nobles j 
c'eft-à-dire, pour Maitres & Seignem^* 
Mai$ , entre plufieurs moyens qu'on 
peut employer > je choillrai celui qui \ 
imxcmnoitre. que les noms de Sali^ne 
& de Noble étoient iinonimes , ôc qu'ils 
dénotoieo^ proprement lés Conquérant 
de la Gaule 9 leur pollérité, ou ce qui 
avoit un raport eflenciel avec ciix. Ma 
railbn dans ce choix eft > qu'il con- 
vient à ce commmcement d'Hiftoire 
|de lever Tambiguité des termes j dçnt 
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Je ferai fouvent obligé de me fcrvir 
.dans la fuite. 

Je dis donc que Tadjeftif Saliqfêe 
eft manifeftement tiré du fubfhntif 
Salim 5 qui ne peut exprimer & n*ex- 
prime de fait qu'un Soldat Franc > tels 
qu'ont été ceux qui s*emparéent de la 
Gaule fous k conduite de Clovis. , Je 
dis encore qu'il eft évident qu'après 
cette conquête il ne rçfta Perfonne dans 
.certaine étendue de Pays qui ne ftk 
compris dans ces conditions de Con- 
quérant & de Conquis , de Salieiî ou 
de Romain. , Les premiers avoierit 
leurs toix , elles furent nommées Ai- 
JkjUis , à la diférénce de ceres des 
Vaincus , qui confervérent le nom de 
jKomainest Les Terres des premiers 
furent dites Saliqms , foit confidérées 
.comme poiTeffion ou héritage Salièn, 



.d'un but&i , atribué à chacun ceux 

qui Tayoient gagné , Sar$ Salica. ies 
Perlbnnes furent dîtes Sélêqm^ par nb- 
port à leur origine. AiniG , longtems 
?près^ l'Empereur Ço9^a4L Ih fut furr 



Terra Salica ; ou conune la 
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liomhié le Sdiquà y à calife de fa Noi 
bielle paternelle , que Ton voulut (ans 

«bûbè ^gafet- ai <ftielque forte à celle 

des Othons* qui Tavoient précédé. 
- .Voik trois feriez d'aplicàtions^ du 
«om- de Salivé , cjui ne laifTent aucun 
tteiLde dtmter do k pài'ité de la Hghi^ 
i^cation avec celle de Noble : dcforte 
l'on peut cohclure avec âfliihinct 
ï^^ùbks Loix , lès Terrés, & les Per^. 
^^tm Sali^m » étoient réellement tés 
■Perfonnes , les Terres nobles & les 
iLoÎK qui leur étoient particulières^ 
De penfer qxït les Gaulois afTiVjétis fufc 
lent les vrais Nobles , parcequ*en eè? 
éèt les Francs étbient des Étrangers în*- . 
xonnus & barbares > à qui la violence 
-né f»oixvdit procteiter uAe vràye Mô* 
:4>leffe , cela eft fans aparence : i! fufi- 
rfoit'qti'iis fuflënt vâinqueurs » Tàtitis 
quité de l'origine céda pourlors avec 
imfm ï k force majâ&l'e d'uhe côn^ 

<quete# En un mot les Gaulois devinn 
i^tJSujets , pendant <]ue les autifes ress 

*réreht Maîtres -& indépendahs. Que 

fi i'c»! joint à cetr^ nûion.célledulong 
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«boilleniffit 3 • dins kqud les Gauldis 

ont vécu fous h domination des 
Francs; leur ekctufion da fervicemi» 
litaîre , & de Texercice de toutes 
Ciiaiges civiles j l'cbligatioii véelk de 
payer toutes fortes d* impôts î les. di- 
vtrfes itipulations des Loix Salkffêes ^ 
qui îîcndent les Gaulois putiiïTablcs dfc 
mort , où le Franc eft feulement amao^ 
dable 9 qui ne mettent qu*un pri?* lé* 
ger -à fon feng , lbr(que celui d'un 
f^Mic «ft de k dm^é^e valeur il de^ 
neurera certain ^e 9 depuis là con^ 
quête 9 les François originaiits été 
les vcrit^Ies Nobles & les &ais-c]^u;i le 
pdutdMmt être ^ pefidane que to&te fa 
ioptuite des Gaulois étoit bornée ftlon 
fi vol(Mté du Vâkidueiv* ' ' 
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Avantagés des, François 
'fpr<:s lçur ÇQnquçte, 

Après avoir établi l'indépendance . 
^la i^obl^S . des Jmnçois 5 jç 
piïç. crois obligé de montrer en détail 
quels.. étoiçiit les^ avantagés «éeis > 

.que je réduis à quatre. ' > • ^ 
. : l'fc L*fe«iBptjiw4« îoutts Cbaige^ 
à Texception du fervice militaire. - * 
2« Le Partage, i^roportioné de tout 
çe qui étoit acj^uist en çomiîiuûj hutin 

PU terres. * ' • » 

5 . Le Droit de Juger fes Pareils ^ 
;ik -de ne pouvoir être juge que par 
jfuùç en matière criimodk : avec celm 
de délibérer fur toutes les caufes. & 
matières qui étoient port^ à T Aflem'^ 
blée générale du Champ^<le Mars* 

4« Le Droit de défend» fa Perfon- 
ne , fes biens , fes Amis , fon intérêt, 
& de les revendiquer lorsqu'ils étoient 
ataquez par qui que ce pût être. 

Nous, examinerons chacun de ce» 
jpro'içs en particul^er# ^ 
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r 

- Exen^tian des Charges 

méreufes^ 

r - 

■9 

. I* Les François n'igoomient pas ce 
principe univerfd de Gouvernement $ 
que la paix , qui eft toujours l'objet 
néceflTaire , n'eft aquife. & confervée 
que p^r 'k guerrei que la guerte neië 
fait point finis troupes ; que les tiou'* 
pes ne fubfiftent que par la jûlder Sç 
que la folde n eft payée que par les 
impôts. Mais la ruine cie TiEmpire 
Komain> qui retraçoit à leurs yeux 
Viautile puiilance de cet Empire y qu'ils 
voyoÎOTt ne s'être pu foutenir ni par 
fes nombreufes armées y ni par les pro« 
digieuiE revenus qu'il tiroir du Monde 
entier ^ les çngagea à rairooner autre» 
ment que ceux qui avojmt r^i cec 
£mpire. - 

Le principal defiàut des armife^'Ro-^ 
maines vers la décadence de l'Empire 
^toit viiî'ûlement j , qu'elles n'étoieiiK 
presique plus compofôss foit eu Ofi-f 

Ç 5 «erç 
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ciers foit en Soldats que d'Etrangers î 
h plupart tjiots Afîatiques & Afri- 
cains , lesquels n'étoient aucunement 
intéreflè? peribimellement aux guerres , 
où ils étoient employez. Le payement, 
ife lear ibide étoît tout, ce qu*i1s pou- 
voient efpércr; & fi quelqu'un d'oitre 
ciapârvwH)Jt4ruiièh»«te fon 
élévation lîe paroiflbk aux^aUtres que 
comme un icobj^ <fe fortune , c^ui pou^ 
voit bien exciter leur jaloufie, mais 
ÎMTOis-fes flacar d'un fuccès p»ràl. 
> Quant aux impôts regardez comme 
fc nerf de la Oïeme & de là^défenfe de 
YErstf ils connoifïbîent que^répuife- 
ment de i' argent des Piôvinces « ren^ 
doit la perception impoffible. Les 
akâ-ations réitérées de kœonoye, qttf 
tf^oit pltiS4^e de cuivre couvert d'u^ 
ne iegéie feuUfe d'agent , ne h rœ* 
Ariettt pa$.pk9 commune : enfbate qué 
la rigueur des Subfides en argent aca«* 
MtA l«5:Ptai^ 5 fan5 fortifier VEm^ 
dèfoloît les Provinces , empêchoit 1^ 
**ilttû«'des terres, :Béfeit perpétudte-' 
»eat fltîtet lès Hommçs eotr^ les iior4 
* : leurs 
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tturs de la faim &- la non-valeur de 
teum récoltés , & midoit enfin leut* 

condition fi miferable, que les malâ^ 
i4i€S éj^kiéâiiques étoietlt ^ itgardéëi 
comme une faveur dû Ciel , qui vou- 
loit délivrer Jfes Ehis de k dèfdâdoà 

gcncrale du fîécîe, •' - ' ' 

^ ■ La polke-naturelte. dcs-îtKHiçc>is ttC 
m^dioit à la plupart de ces defFauts dà . 
Gouvernement Rjomain* Ils ctoient 
toûi Solda%3 égaux , tous libres , tous 
intéitiTez. au même hvtt d'ac|uâir 6t 
^ tbtifyf^ eii tommim , pour jouir cii 
particulier. Ainfî leurs ann^ , qui 
étoieht *form^ fms espâraiice de foldè 
€j[uand elfes envahirent les G^ul^ , 
longèrent pbint à en démànder apr^ 
les avôîrtronquifes : elles fe contentéren|: 
de la fiiMîftance abondante t|tte ces 
diverfes R^bns leur foui^niiToient:. 
C'eft pourquoi toute la politique dés 
François fe renferma à tenir leur Jeu^ 
nèfle aflfemblée en Corps d'armâ^ à 
établir des magafins publics dans cha- 
que Contrée pour fa fubfiftance, & à 
foubger les Peuples aflujétis en aboUA 

J&flt , 
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lant les impôts pécuniaires ; qu*ik ne 
.pouvoient fournir , pour en fubftituer 
Be réels'^en dçnr^ qu'il leur étoit 
4'autant. plus aifc de donner , qu'il arif- 
^voit fouivçnt que k furabondance de 
jçes denrées, dans un Pays aufS fertile 
que la Gaule , leur étoit fouvait | 
çnarge , parcequ'alors Je commerce 
it'étoit pcdqt pratique* 

On voit donc que les François ne 
youloient point perdre» après, avoir 
conquis la. Gaule, les avantages natUf 
rels dont ils javoicBt été fi jaloux ayi 
milieu de leuî'; pauvreté. Mais , pour 
Ibutenir leur indépendance , leur liber-^ 
té, & la jpuiilànce paiiible de ce qui 
leur étoit tomt>é en partage , il lem: 
faloitdes armées intéreiTéâ à la con^ 
iervatioQ de ces biens. Pour cet efFet 
ils compoférent leurs troupes de leur 
JeunefTe, qu'il étoit néceflfaire d'acoui- 
tumer à ilamqne difcipline ^ & de nou- 
rir dans le fentiment de rintcrêt com- 
mun , fajfis. foufrir aucun Etranger» 
Ainfi chaque François étoit, par l*enga-p 
fiepient de.i&naiiSàncei redevable à ÏE^ 
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tat d'un fervice perfonnel & militaire^^ 
tant & fi longtems que fon âge & fes 
forces le lui permettoient : mais il ne 
ckvoit <\\ie cela ; il n'étôit d'ailléiirs 
Sujet de perfonne 3 àc- poiTédoit fes 
biens librement t ce qui en un certain-* 
iêns s'eft pratiqué eu France jufqu'à 
ce que le Chancelier Duprat eut éta-* 
bli fa déteAâble maxime de nulle Tcm 
' fans Seigneur. 

Grégoire de Touris 5 Livre 7. chapi-*' 
tre i5y£iirant le récit des ekcès conunis 
par le Patrice Mummole , l'acufe d'a- 
voir alTujéti les Frânçois Naturels à 
l'impôt public, au préjudice de leurs 
droits. { Adultes de FrMcis j^tempcTê 
(Mldeberti Régis fenims 9 iffgenui fue^ 
rant i pféhlico trihutù fubjecit.) Crime 
atroce dans ce Miniffare y & ^ui ne fut* 
expié que par fâ mort. Tant il efi: 
vrai de dire que les François étoient 
abfolument libres* C'eft aufli par cet- ' 
te raiibn que le nom d^jiUeUj qui ex*» 
primoit les fortes de biens propres aux 
Lisides ou François 5 pr^^lènte encore 
à notre imagination l'iaée d'une terre 
libre & indépendante* Le 
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' tpixQ aucun fervice à la guiarei* Et eii 
" effet quel intérêr perfonnel auroit il eU 
^ mainteflir la conquête de imMmre^ 
Il atuoit ttiême été dangereux de lut 
inettrc k$ armes à la imin ; aia(i on 
n^exigea rien de lui à cet ég^rd. C e-* 
tpit tellement rafaire des François, qu*ils 
jug^«Ht pas là devoir ni pouvoir 
confier à d'autres» Sage 6f. juoicieuie 

pnécaatîcMii à l^quelk dsuls ces com-^ ' 



deur & fa durée. Mois 01 mmnit U 

Gaulois fujet fut obligé de fournir à 
£es Maitres fon tmyàil mimé pour toa^ 

tfs fortes d ouvrages j & fpécialement 
pur^la culture, d^ la tenre^ ^ui éok 
U principal , & celui dont les Maîtres 
& ks Sujets deyoimt tirer leur fubfis4 
tance, quoique d'une manière inégale, 
piiiique ks premiei? & dç^inoifint à 
vivre dîans Tendance,, & que les fe- 
coods^ Soient conte» du iécù^e , 
àmi ib «votent prefque touiouiis été 
privez £m h domkMÎm dss £.0.^ 



Gaulois fujet ne deVçMt; aU oort* 
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. ' Pour comprendre la CM/Sé 4« k mU 
icre de ce tems là,, il n'y aou'àfe 
fouvenir de ce que j'ai déjà t«imrqial 
touchant la dureté des impôts Ko* 
leiquds étant devenus capkattx 
& pécuniaires depuis Conftântin ^ 9t 
d^us beaucoup au àdSsss^dm forces 
de ceux à qui on les demandoit , les 
séduifbient à vendre tout ce qu'ib a« 
voient pour s*en aquitcfé C'eft h 
caifoQ de ce que )'ai dit ci ddTus que 
leurs Sujets flotoient perpétuellement 
entre les horreurs de la famine ôc h noiH 
valeur de leurs récoltes ; parceque , ou 
les terres ne produifoient pas aÔez, ou 
bien lorsqu'elles rendoient futifament^ 
k prix de la vente à non«>valeur qu'en 
iaiibient les Particuliers y où €fàd tes 
Exaâeurs en faifoient eux mêmes, 
A'aqœtoient pas les Débiteurs. Ainfl 
les François foulagérent inàniment leurs 
Bouveaux St^ets, quand^ aoUm d^F* 
gent qu'ils n'avoient pas , ils fe con- 
tentèrent dies denrée qu'ils avtHent <k 
trop pour leur cotteparc de TimpolS-» 
tbn <|u*îlis dévoient i flUépcifaM^ 

tout 



4^ HISTOIRE DU 

: tout barbares qu' ils étoient abrs , Vz* 
. varice des Romains & s*interdifant u-i 
ne police cméUe & mal ordonnée^ dont 
tout r effet étoit de réduire les Peuples 
au dèfespoir 9 ou , en . abiandonnant 
leur patrie pour fe fouftraire à un joug 
tiranniquë , convertir en deferts les plus 
beaux Pays du Monde4 C'eft ainfi 
que les François ^ en iài&nt abhorrer 
le joug des Ronuûns 9 firent defiror 
leur domination. Les Provinces s'em- 
prefTàent de les apdér à leur iëcours^ 
& de fe foumettre à leur gouverne-^ 
jnent ; & trouvant plus heureufes dans 
cet efclavage nouveau , qu'elles ne Ta- 
voient été clans la jouifTance d'une faui^ 
fè liberté, que ks Romains leur a- 
voient laiffée. Les Terres furent cul- 
tivées, les récoltes abondantes & fage* 
ment partagées entre les Dominateurs 
& les Sujets j 1^ uns & le^ autres heu«4 
reux par la poflèffion tranquile de ce 
cfu'ils avoient) le Franc p&r Finduftrie ' 
èc ie travail du Gaulois > & celui ci 
par k fécurité que le premier lui pTGM 
curoit« Cette beureufe police fit rc^ 
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goitre les métaux prétieux , qtti^af 
voient difparu de la Gaule depuis très 
longtems : mais loin encore que la 
mauvaife politic^e .des Romains fût 
fuivie par les Franiçois dans i'afoiblifle*^ 
ment des monnoyes , celles qu'ils fi*« 
rent f râper, &: dont il refte encore 
<ïuelques pièces entr© les mains des Cu^» 
-rieux ^ etoient au plus fin ; ce qui fait 
tme preuve^ non pas ide la digmté de 
la Couronne de France, comme Mé^ 
zerai & Le Blanc Vont dît fur le ibn^ 
dément qu'il n'y avoir que la monnôye 
Impéiak à ce titre>. mais de la iageffe 
du Gouvernement François, qui fut 
profiter des fàut^^qiû avoient ruiné 
l'Empire des Romains. ; 

T ( • . » / • - ' 

I I - • ' * ■ * 

• t • I • . ' 

; . Partage qés François, 

i. Le fécond Droit de la N^tioil 
Frahçbiîe ). Suivant ladivifion que j*efi 
ai faite çonfiftoit au Partage égal enr 
tre les Pirticulters :dé tout ce: qui a'iroic 
éte^quU à péril ^l'ï^ communs : 

Tpm% /• D ^ prc- 
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.des Terres conqa^s , quand élt fufc 

li^èfl pas regardé x^ômiiïè» ûn avantage i 
ëlpti(»um d)u^ m^iœ . l'i^Aiié da tous 
«Mae qui y pren^t pût , & Pcxfifôt 
•}Xiîti<3&Jijai r<2g^iî êMre eux, en coa^ 
fcquence de laqudfe kGàaM de l^an- 
^lïàée oïl le Roi iH'wok amcm iérait iiu: 
^t^fKMHM^ de' PttilcdiasvnBit^ 

mé^f ?p» rai^iï df£ta(t;' • • ' 

î^p^iér ici î'Hmî)ire fi coïinue da Vah 

wdii^^Egï^^ii^ Fraa»> 
; ^ofe reftifa à dôvfs aiti (fcffits & 
. portion du but^m^ ^ceq^UI le tou«- 

loit rendre à TEvêque , qu'il defiroit 
; d'engager dans 4es intérêts de la Nation* 
i Car,«&tf4irtE?T)art''6n y tWifve un 

exemple de l'ancienne liberté des Francs 
tdllbtfilue7<i&4éui%<^^ 

4'ot)&#Pi(»i d'un feu! miaîtQit ibflficlfe 

mffim êdèi d^4me "tkt^tik 
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plmtMg^ 4'.W knt prétexte poui 
î>^rdre un Homme non cf^p^k 

|t piO^ 9^ Ciel qîie de tS 
oubliez pour jamais 7 
©Squelepfjncipçjqui |es fQut^t fût 
fffilpe da Çijejar 4es Priyaçes / 

Mpi? touneiSMSi <W cet ejç^ràpk 

Am immom Weri diftiqgu^éi * 

V <P'ea.à.dire > ^«ftôi 
ghçf de k. juf^e , il qquiefce à uo 

^ «fltoit tqmbe «^ansibn lot, & (m% 
^ ftvoit 9qiMg Jd .propriété ' àbfolue i 
*WW il demeure ofcnCé cQutre celwi qui 

Z," M «.quaU^é de 

^jféo^y ri puoif dans une antfe qca- 

fm j( fois fxé^xse ih kmm^mi 

à la difcipline militaire, celui dont il 

.mym. f>ji ^ xapger 4e «tt« de 
Api. ' • 

• JI qie jferciiç 4ç>ttx de joe. pJus pditf 
4e re fait; iwte.'jne fiwyqoaat d'a- 
ÏTf'? alléguer ce même Ait à .Mç» 
*■ Jâibé deyjdQÎ* ,mx pmf^ 4^ y^ô^ 
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vrai que les faits les plus évidens jpeu- 
vent être tournez diféremment félon 
ks préjugez de chacun ) je crois de- 
voir à la vérité quelque chofe de plus 
que -ce - que j'ai dit. Grégoire de 
Tours , qui 1 aporte cette Hiftoite , met 
à la- bouche des Oficiers de l'armée , 
aufquels Ciôvis avoit d'abord fait la 
demande ,du Vafe en queftionj, un 
complimertt .qui fert- de prétexte à l'A- 
bé de Vabis pour foutenir fon opi- 
niùa. Comme VMS ^tes Roi» leur fait 
dire Grégoire de Tours , perfoim ne 
feM s'opo/er k votre volonté , il eft 
imtile de demander ce dmt voMS poftvex, 
tUfpofir s «tm maitre abfilu. Sur quoi 
l'on peut répondre à l'aî^iument ck ce 
prétendu difcours , qu'il eft vifible- 

ment iupofé. - , ' 

I. Parceque, fi Clovis e^t été le 
maitre , il n'aurait pas remis à faite 
Tendre ce vafe à l'E vêque au partage 
du -butin qui fe devoit faire à Smf»- 
ibns. 1 • 

• z. Parceque la brutalité du- Soldat 
auroit été punie fur k cl[iamp paèlcff 
- ; A me- 
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mêmes Oficiers, qui rendoient un té- 
moignage û décifîf à l'autorité de Clo« 

5. Parcequ'il ieroit abfurde de pen- 
-fer que Clovis , maitre y & engagé par 
raifoa d'Etat, ou tout au moins par 
4k promeiïe, à la reftitution de ce ya(ê 5 
eût déféré au refus que lui £t ce Sol- 
dat. 

L' Abé de Valois pouffe encore plus 
loin (on argument* 

• Il prétend que , quand le difcoun; 
ci deflfus feroit fupofé 9 il fait toujours 
'preuve de l'idée que Ton avoit du tems 
de Grégoire de Tours de l'autorité 
abfolue des Rois. 

A cela je répons que le contraire 
même eft prouvé par THiftoire de 
Grégoire de Tours » laquelle à chaque 
page aoils repréfente le caraâére vio- 
/ lent des Princes de fon tems, obligé 
de plier ibus les régies du Gouverne- 
ment. - Je n'ignore pas que ces Prin- 
ces les ont violées 9 ^quand ils ont pu 
le faire impunément : mais 'c'eft préci- 
ianeat ce qui me fait conclure que 

; D i cio- 
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CloYÎs fut (sblige de âéférèf aû rcftrs 
tia ^Soldat 9 fitrcéqu'ii étoit drdk 

cie le faire I Se qu'il etoit dans Tordre 
•«©mniun. 

* tl eft dâne CÈttâin tpiC lés Ttahà 
•partageoient égalenféiit 'entre eii!x: le 

.j^ôfir ^foféfit' par leùrs 'jSHagah 
-& c'eft pour cek que k cdnfidcfâtit 
dans ces premiers tems comme des 
'^adcs 3, qui n'âVdierit rièh de prèpre 
que leurs meubles •& kitdrs btmâfik'^ 
dis n^éurent pas d'auttè i^bjét dâtls^l'in- 
"ftitutbn de kurs pirûiiiiéfe^ hoÉi^ 
'Miàis , après que Clovis fe fut emp^i'é 
'dis la Gaule i l'état de la Nation fc 
trouva bien diférent de ce ^ttil était 
HÛt^ifaVant : lés PrôVihfceS , dônt elle 
iîrôit fa fubfiftewce'pàr & vd^* déS 
mès & du brigandage , lui ^tâht dëve- 
;hu«spâtiriftt»iiiide^^ il ti'iiUtdit ptà ^ 
raîfonnable de traiter en èhneriiis dès 
PëUplës, qûi aèbixldiâit lôtit à k6l$ 
•rtôuveâiit Maitrès. Les François jUî. 
gèrent donc qtfe$ poui: aflurèr 
•fortune, & vivrè à lëùr âîïe, il n'y 
^voit qu'à partager éatr*i«ix 4eub tort^ 
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quêtes •& les Peuple^ qui s'y «rqu-^, 
Ifioieot^ de Ja manière dow ifa .pir^iit 
geoiçnt le butir\ qu'ils f^ifoient ci 4çn 
Vaat daa» €QUr/es v;j|gab9p4^t i 

•> 

Or^r^ de la Jufiice ^mi les 

& arbitres .fpuvmtns d^e toutes Jes^fkirf 
ces .iqvi^ifiiK ^oftée&à jkur Aâonbléei 

géaé^le du Champ de Mars , où je 

b plus hm*tede fes fondions; puifque^ 
ém^Véfà^Mm^nt y Hm lenoît d'au-^ 
V» îWîg qoe celui de fo^nier M^^ift 
ttat^miL iMi3déraieùr . iifis J^âibéra^. 

hSmérskt de îiaimée à œtte puâmes 
EilHÇ iptr l'autre ^ que - je fuis .oUiLîé- 

D 4 au- 
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auroit bientôt été oprimée y fi le Droit 
facceffif n'avoit porté la Couronne à 
des Princes enfans ou imbéciles , con- 
tre iefquels non feulement le Droit 
commun prévalut , mais même les en- 
trej^rifes de divers Fadieux en efttre-^ 
tinrent Tufage. C'eft 'ce que l'Hiftoire 
nous fera voir dans la fuite. 

A régard de Clovis , il eft évident 
qu'il ufa defpotiquement de fon' auto- 
jritér^oit à Tégard du Soldat de Soif- 
fbns, dont nous venons de toucher 
THiftoire, foît à cehiides autres Chefs 
de la Nation , qu'il extermina. Defor- 
te que 9 fon règne avoit duré plus 
longtems ^ on peut augurer que la Li- 
berté de la Nation auroit expiré dans 
£t nsof&nce, & que Francs & Gaulois^ 
feroient tombez dans k même fervitu- 
de. Tout eft à craindre de la part 
d'un Prince violent & ambitieux,^ 
quand il eft d'ailleurs favorifé de la^ 
Fortune , & qu'il n'efl point retenu' 
par les régies facrées & ordinaires de la 
|uitice. Mais, une mort prématurée 
ayant enlevé ce Prince incontinent après 

V. qu'il 
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qu*il eut fonde l'Empire François, le 
partage de fa fuccefllon^ qui fe fit en* 
tre fes Enfàns» remit en vigueur les 
Loix : chacun d'eux ayant été obligé 
dans la fuite de les employer, & de 
s'en autorifer pour fa propre fureté. 

Cependant de tous les ufages celui 
qui contribua le plus à maintenir la 
Liberté publique » fut la tenue des 
Aflemblces générales. Et, ce qui eft 
ilngulier pour confondre la fauOTe po- 
litique qui rejette abfdument le con- 
cours de la Noblellè dans le r^ime de 
flotte Monarchie 5 c*eft que rien n'a 
porté Cl liaut la gloire & la puiflance 
des Rois > que la Êge adnuiiiftnMiioni 
de ces AfTemblées , comme il fera dé- 
montré fous les r^nes de Pépin & de 
Charkmagne. 

L'origine & réalité de la condition 
& du partage entre les François ayant 
çté prouvée , il en réfulte que les Con- 
quérans de la Gaule 9 <iui n'^voienc 
point de Maitres direfts , dévoient du 
moins trouver dans TAi&mblée com-^ 
miine de tous les Membres de la Nation 
.1 D 5 ' une 
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m^paiiSmee CvpéêefàK, fans laqudle 
nulle police intérieure pu cextérietire 
se peut -fubfifter , qui ieor fît obfer- 
ies Loix qu'ik ;s^ét<!iieût =eux mê- 
lit:^ inxpc^ees. Ce (xaivrair ae s'é»»- 
dort'fas' cependant jufq^'à .faire |»ej!idw 
la Vie k.m Français î h Lw «OHmMine 
ptoanwyoitrfi/bieiï à fa fureré,^u'il.ne 
i>ôuvoitTCn(»uiàridft jjto.gn^, pèii» 
i^tt'ime «nattiie fxécuimrre dans le cas 
d'un ihoiiiidde * xta. h fàvm&R 'àé 
l^-feéBitage Saliqae^ «niitas de refos du 
fcrvice militaire ou <de -dèfiobéâtnee 

Alais de quelque-efpéce^uesfût l'acu- 
iicion contre un i^raaçais ^ dès <{ti'«Hé 
>**twflbic fisn Aonseur, ^vie , - dii 
fo bkos, ;dle.niéKHtflH8au>)ugeinfi»f 
d'un Particulier revêtu de «jUclque 
dignité<q«e:cé?fât^ 4ailiaifoB:«atiHtQe 
de'^ousies dMwibtcfrWec le Cbpps 
«ablifloit Ja. aecefficé- d'un jugemaïc 
pofeJic , :& De iu^enient- jjtiWic ^^fôit 
, «dui de i' Aflemblee •gBHcfâiiS' Éfe .tou«< 
î «eda ^toiQltIWi%:il«ll^pd&Mw«. ^ 

/ ' (bu* 
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^d!lâi 3s& États. Miis quâ dâhger 
à-t-il à U ifecevôif d'ùn M«i^ 
tiré § fôùvéht prévëhu , fouveht tiial 
imrûki quelqUëfoîs lhëft|$aMë , «bH» 
•j oiirs partM pdiif fôh autorité ? Quël 
làS^^^ fi'y a4-ii pii ehcbife dé la fêdéu 
\dii: d'un T?ibiitial fondé pbitf 6n fai- 
m Màët i {mm qùàad la Vénalité 
iSëi Chàrgés à fcèîfôftipu le cœur de 
qui lès teM|>Mént i Mais le dân:-- 
•éè'r h*eft il p^ éncôre pte ghnd s 
TOffquéïes Jugés font Une profèflîôti 
|ttÈiDiafUë de fdritùdë MVâis â'àttlfgs 

•Puîflances , de laquelle ils croyent être 
m ûxm Ac fe dêdoifiÉâgêr m ^ëéi 
iqUî |)aflënt parleurs jugémens? Nos 
'àvèiat dbiié »ifbà de vbUlàit* 
jûget pàr leurs Pareils, 8t d'avoît 
u^e forint èb juilicè » qui tife 
pouvoit être fujette à de ^éils iticôn-^ 
véniens* - 

II eft donc vrai que, par la confti-i 
tution primitive, les Francs n*avoienC 
d'autres Juges que leurs Semblables, 
& que c'étoit ii bien Tapanage de la 
^Ëft^té, que quand les Sçrâ y font 

parve» 



4o H rs T OIRE DU 

parvenus, ils ont voulu fe conduire de 
même & la rendre à leur tour* Mais, €i 
Ton ne feuroit former le moindre dou- 
fe fur uae vérité li cotisante » ii una- 
nîmemeht reconnue par tous les Hifio- ' 
;^iens , n*y a^t-il pas lieu de s'étonner 
que Tufage en f<Ht tellement intérom- 
pu, ou, pour mieux dii-e, aboli dans 
la Monarchie 9 qu'il n'en reflie ni traf> 
ce dans la pratique ni fouvenir chez 
les plus kitéreifez \ Un Droit fonda^ 
mentaî , qui a ctc k baze du Gouver- 
nement , qui a vieilli avec lui pendant 
plus de mille ans , fe trouve fi uni vçiv 
fellement oublié, que pluiieurs fqiu 
portez à croire qu'il n*a jamais exiftc, 
& que ceux qui le repréfentent dans 
iaa ancient^e' étendue 9 font des iàifeurs 
de fiftêmes qui ne donnent pas même 
,de probabilité à leurs idées* 
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Droit de guerre des François: 

t 

4. Enfin chaque Particulier Fron-^* 
çois avoit le Droit de défendre ù 

perfonne , fa liberté , fon bien, fou 
intérêt) & génénlement tout ce qui 
lui apartenoit direftement ou indirec- 
tement 9 contre les eatrepnfes de qui 
que ce pût être 9 fût ce contiÊ le Ror 
même. ' ^, 

Cette grande étendue du Droîs 
François fait naitre d*abord un fenti* 
ment de répugnance ^ que l!oa ne peut 
furmontçr que par la réflexion. En 
effet il paroit incompatible avec Fau-r 

toritc des Loix & le boa ordre d'ua 
£tat, que les Particuliers puifTent fe 
faire juftice eux mêmes dans un autre 
cas que celui de la défcnfe de leur vie^ 
Mais 9 fi rôti coniîdére xpt la^i JLibef^ 
té Se l'honneur croient plus chers aux 
Irançok de ce tems E qné leur vie^ 
il Êudra étendre le Droit de la défenfe 
à ces deux cheÊ comme.à ]^ttC^s..&» 



6i HlSirmi%% PiUr^ 

fi à cette première confidération on edi 
âjpute WJK.feçQi;ide^% les çjfco^^ljçt 
ces qwi f>ouvôient intéfefler la Liberté 
ou THonncur y il fe trouvera des rai- 

k$ çixçpt^mm ou il? pi^ti^^ 

mffàh au plu5%ible, QD ea copyient î 
Biais r Uoiifieiir iià ika&e^t^ii tam à ]| 

rechercher? On feconnoir du moi^i 

iEi £biblà[& Se . iofi\àl^mnt!^ » 4^ il 
eft dur d*en convenir avec un îEnoftt 

m. ^ ^ ' _ 

Déplus cette foibleflè ^oit infîiîè' 
Jttifiaf:^ dèshooqsaQte a^ preoûeiY 
Fmçctts 9 iie2 tous %attx > f^ofiSâiwt 
kur &utunô à <$iàne titre* ^Sk 41$ 
liouyctit êtie>que perfbnnélle::. aiafi A 
tkt âutpasf 'etonnor qu'aucun k ww 
lât4V€«ier« & que les hobc ny €$w«» 
TOntraigniflènt penfonne î d'autant plus 
qtttàttcuii L(%£flatear «ne 'S'eljt nvelé 4^ . 
cet ouvrage , & que c'eft la Natipçl 
wdérc qui 4 fait fes l,oi^ par <u%e 
|)ar ièotiment plutotque potitiqueû 

J[e 'Ue ^^tiiéteas'^ ^ufi^âaici juiil^tf 
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jiîfs4^& guêtres imeftin» ; ttais )e éak 

4^ <{Vkil ai iwîtvcrfcUement aaxé 

5|u a> )a|inai$ 4cé coiabatiii que éaat 

Jas idfifttkfô i>s:iifDit nui cpft 

Ja Riel^ign plus (qiurce y japorte qpci^ 

i|iie^9 dans les ^grands périls de: la Mo 
^m^il fiiusâs i'exetrice pMT 
iuaiper toi» iW- Motibres de F Etat à 

fepi^i&r l' Bsi^aut cooimun . Hxaét 

xuiî€i:s .> ièakmcat d Homme i| 
^lj€»i}me^ pm$:la0iicoi^ l^lus ctitxde 
Seigneurs à Sâigo^s c^i mchoisA 
m^^mâJaomhK ik Petfiuînes 1-. un 

lÉ^îet indiférent au jrefte .de. la "S<&ciété, 

îtje prétendoit pK^int^lors^que ces gue^ 

♦autant /diateii" 
itats à la digjîké des <Biak»:9 jqulettfs 

<dxÀ des Sujets t «^u';;dbs «omtccfiHoRit 
éss )Lm% d^ui^ 8c humaîoes ^ .qu!elte 
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M NoblefTe , ou qu'enfin il y eût 
moins de grandeur d*ame à les tnùé^ 
•prendre & à les foutenir qu'à remettre 
Tes intérêts à l'arbitrage des; Loix ou à 

la proteftion du Roi. On croyéit 
:au contraire qu'elles animoient les cou-» 
4rages , qu*elles infpiroient des fcnti- 
:mens d'honneur 9 qu'elles difliinguoient 
Jes gens de coeur , qu'elles entretc- 
ïioient ..un- .refpeâ: réciproque entre 
Jes Hommes 9 qu'elles mettoient le Se- 
xe foible à couvert des infultes & 
^les m^iânces 9 qu'elles retenoient les 

langues injurieufes, enfin quelles prof- 
.crivoient la diUimulation^ la fraude ^ 

l'infolence, & l'orgueil. 

' Les ] urifconfultes modernes ont 

.examiné cette queftion du Droit 

François avec plus de métode & de 

difcuffion 9 que Je n'ai defTein d'en 
►employer ici , oîi mon intention n*efl: 

que de compiler des faits ^ d^où l'on 
'.puifle tirer quelque conclufion qui 

puiiTe nous faire connoitre la prati* 
.que du tems pafTé. Après cet cxa^ 

men» tls.uE)Bt: jcpndamné les . combats 

. ' "par- 
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particuliers , c*cft-à-dire , la darftiéw 
tfyéce de guette & de déknkqvà I9 
fût cofifervée chtt h Nacioiu Loui| 
Xiy« a tioti feulement ii^orifiî leur 
décifiôn , mai$ il a déplus employé 
toa(e â puiiTance poisr aboUf Tuûgt 
cte Daek j 6c les louanges , que tou^ 
te TEuropé â données à fes Ordotv- 
fiânci* 8t à fa' ftrttitté «vee laquelle 
il les a foutenues 5 témoignent affisî 
réprobation tmiveHeUt. Cepeiwbiît 

j'ofe dire que nos Neveux pouront 
mieux que nous comparer les difértt* 
âges 5 & juger fi cette police, qui 
s'autorife de la jufticef du Droit dtt 
Rois, & de la Religion , eft à pré- 
férer à celle qui donnoit l'avantage 
à l'honneur & au coura<:^e , qui met- 
toit plus de vertus au jour , qui o- 
bligeoit plus de vices à fe cacher, & 
qui garentilToit Thonnete Homme des 
infultes du lâche* 

Ce peu de remarques fur les avan- 
tages que la Nation Françoife reçut de 
la conquête des Gaules , nous donne 
tme efpcce d'idée de fou Gouverne^ 

Tom. 1. B méat. 
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ment , qui fe perfeétionna de plus e*. 
plus dans la fuite » mais auffi qui a dé- 
généré dans les derniers tems à un .de& 
potiûne fi outré , ^ue toute fa fortune 
cft devenue k proy e du pouvoir arbi- 
traire, lequel Ta fi fort avilie, qu'il fe- 
roit très dificile d'y trouver un feul 
François digne du nom de fes Pérès ; 
& , ce qui eil de plus maliieureux» Ta 
fi fort afoiblie , qu'après avoir excité 
Tenvie & la jalouûe de fes Voifins, 
elle n'eft plus en de fe foutenir que 
par cette même jaloufie qu'auroient fes 
Voifins de la voir paffer fous une d«* 
mination étrangère. 
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SECONDE 

. R A C E 

fe 

DES 

ROIS DE FRANCE. 



CHiLDE Ric , le dernier Roi de 
la première Race de nos Rois 
dite des Mérovingiens, ayant abdiqué 
la Couronne en 7^0. dans un plein 
Parlement qui fe tint à SoifTons , Pe» 
fin. Fils de Charle-Martel , & le bre- 
«ler Roi de la féconde Race dite des 
Carlovingiens , fot , en vertu d'un 
Décret du Pape , reconnu univerfeUe- 
ment pour Roi de France : & , afio 
ck rendre fon inauguration plus reli- 
gieufe , Boniface , Archevêque de 
Mayence , & qui, en qualité de Lé. 
g« du St. Siège , avoit préfidé à ce 
Parlement tenu l Soiffons , l'oignit 
d'une huile lâtitifiée à l'exemple des 

E a Roi< 



^8 HISTOIRE DU. 

Rois d'Ifrael dans la Cathédrale de 
Soiflbns. Ainfi > ce qUi éîé crimi- 
nel dans fon principe , devient en fâ 
feveuip une aâiôn jufte & ûinte par le 
conkntement des Prélats & de toute la 
/Nation. 

• ' ' Que les Généâlogiftes modernes tious 
déraoutrentî. taatquilleur plaira^ que 
la -larofide Race de ncs Rois foïToirde 
la même tige que la première , il fau- 
dra qu'ils convienneat avec nuusque 
c'eft au plas \mt difpenfation fecréce 
de h Providence > mfiôs <pÈS k Dîok 
de Pépin n'a jamais été fondé fur ce 
titre. £n elSfec il n'^ dû (% fortuoe 
qu'à k propre conduite ; puifque tous 
ks e3q>lôit» de fon Pére , qui foitt cêr-» 
Vainement comparables à ceux des pluj 
gsands^^ÇapitaiAes y n'avoient pu lui «Oi 
- procurer autant, Réflechiâbos un peu 
fur <:ette* conduite y ftfia d'en îmttm 
ks refforts m évidence; / ' 

Charlé-MartelavQit prc|>rçnieiit con* 

quis k* France par le naoyen 4'itB(e 
mé^i prelque toute compoféc d'Etfan- 
get^; cette oQnqoét^ le nOn feor» 

. * * kment 
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lement par fes vidoires fur Rainfroi, 
far les Sarafins » & {lar k fûumîiTKtt 

du Duc Eudes, mais encore pltis réel»» 

kmeot en ^(mtmt ks François 9 c'dk^ 
à-odire 9 en ne les employant que bien 
peu à la guerre $ Se m ceiTanc d'entre* 
tenir dès arméei Nationdes » qui faîr 
ibknt fubCfter la Liberté» Voila le 
grand & le ptroier principe» Mais ce 
u'étoit point mcore alTez : il faloit pcr*- 
fuader les Françtm après les avoir mu^ 
fuis 9 il faloit auiïï mén^r de telle 
Icute leur ioumiffion ^ qu*il$ ne s'aper* 

çuflcnt que d'une partie de la perte 
qu'ils avoient faite 9 & qu'ils puflent 
craindre de perdre encore ce qui leur 
en refioit. C'efk l'ouvrage de Pepia: 
en quoi Ton peut dire qu'il peut aller 
de; pair avec les plus grands Politi;^ 
ques. 

Il vioc à bout de T imagination des 







m 





vénération pour la poftcrité de Clovis: 
par moyen du Clei^é. Il vint mê* 
me à bout de foulager fk propre con- 
fcience > en rendant fôn ufurpation jus-» 

E 5 ife 
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te dans fa propre eftime , par le moyen 
de i^^niirbacioa du Pape & des Pràats 
du Royaume. Il ne reftoit qu*à faire 
penfer au {^rançois qu'il étoit encore 
libre , ou du moins qu'il lui reftoit 
oSkt d'avantages ^ pour ne pas fç de* 
Voir ezpofèr à les perdre dans de éou-" 
velles guerres civiles : & il en vint pa- 
reillement à bout par le moyen des Par* 
lemens , qu'il affembla tous les ans de- 
puis fon élévation avec autant ou flus 

d'exaftï^ude qu'aucun des Rois qui 
l'avoienc précédé. Il eft vrai qu'il ne 
s*y traitoit plus , comme auparavant, 
ni d'éleétion de Maires 9 ni d'élection 
d'Oficiers militaires- ou civils ^ ni de 
la direûion des armées & cnueprifcs de 
guerre 9 ni en général de tout ce qu'il . 
voulut réferver à fa difpofition : il en 
tourna toutes les délibérations du côté 
de l'ordre , b police , & du règle- 
ment des mœurs de toutes conditions ; 
deforte que ces Afïèmblees fe converti* 
rent en efpéce^ db Conciles 9 dont nous 
voyons les Aci:es dans les Capituki«i 
m. 

Pépin 
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Pépin porta même la chofe (i loin 3 
iqu'il lie permît pas que les Parlemens 
fiilènt le procès des Grands Seigneurs 
coupables , il s'atribua Tautorité de les 
punir à fa volonté j témoin l'indigne 
mort de Kemifbng y qui eft le premier 
cxertiple d'un Seigneur péri par la cor- 
de. Voila les chefs-d' œuvres de la 
politique de Pépin. Mais , s*il excel- 
la dans ce genre 9 il ne fut pas moins 
graiid Capitaine que fon Père , comme 
• le mcmtrérent la guerre d'Italie , & la 
conquête de l'Aquitaine faite pié à 
pie durant plufieurs années« 

Je ne fais s'il eft utile de donner un 
article à la piété de ce gi and Homme > 
puifque la déférence & la (bumiffiôn 
qu'il a marquée pour les Pafteurs de 
TEglifè feroient fans doute plus dignes 
de nos éloges , C elles avoient eu moins 
d'intérêt & de récompenfe mondaine. 

On vit fous le Règne de ce Prince 
s'établir un nouveau genre de Gouver- 
' nement* • Ce ne font phis les François, 
nez libres & indépendans y atachez à 
leurs ancienoes Loix plus qu'à leur 

E 4 
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propre vie , qui élifoient leurs Roîs & 
Uw^ Généraux âvec une parfaite libçih 
té 9 & qui jouifloient avec gloire & 
tranquilité d'une conquête qu'ik ne 
dévoient qtt% leur feule véenr & è 
kîur perf^vémnce dans une entrc^ife 
infiniment ^ficile : ils font à kor tour 
devenus la conquête , non p3$ d'une 
Nèion étrangé^'^ mail? £upSk 

particulière, pareille aux leurs dans ion 

origine > ^udAe plus aii^»tieiife ëc 

plus aftive a fu tirer fes avantages dc 
tous les événemens , & de toutes les cir* 
conftanccs qui fe fpnt paffées dunurt 

En 7<Ç8. P^in tint font detnier Par* 
kment à Bourse » d'où il partit pour 
fe rendre à Samte* Ce fut dati$ ce 

•voyage qu'il fit pendre Remiftang> 
:Onck de Gaiffre Duc d'AquiQânei& 

qu'ayaat enfuite ntaqué ce Prince maV 
heuieux aqprès.de la ville de pér^^ux 
& forcé l'une apr^s l'autro toutes les 
rocjbes ou il fe mifoit 9 il l'obligea 
d'en venir à ûn combat qu'il perdit , 
& il fut peu après tué p3ur fei propres 

Sot 



Digitized by 



GOUVERNEMENT 75 



Soldats. Ainfi toute TAquitane fut 
afifujetie à la Monarchie Franç^lë .,. è 
l'exception de h Gafcogne , qui avoit 
fon Duc particulier» lequel pe^^mêla 
pomt de cette guerre. Mais Pépin fur- 
vécut peu à ce dernier avantage : il 
tombanialadefur lafinderécé) &fe 
fit porter à Tours dans Vefpérance d'ô» 
tre guéri par les mérites de Su Mai* 
tin. De là il fe rendit i St. Denis » 
.& y.'inourut d'hidropifie» comme foo 
Pére, le ^4. de Septembre. Son Ro- 
yaume fut partagé entre ie$ deux Fils 
CharU & Carlom4» , qui furent fa- 
crez , le premier à Noyon , & le fe^ 
cond à Soiifcms , le Dimanche 9. d'Oc*» 
tobre 768* Les Seigneurs les firent 
convenir que Carloman auroit pour (on 
partage la Neuftrie & la Bourgogne» 
& que Charle » qui étoit Tainé » auroit 
pour le fîen TAuftrafie , TAlemagne 
& l'Aquitaine* Ce dernier fut paflèr . 
l'hiver à Aix-la-Chapelle dans le Palais 
édifié par fon Pére , oit plutôt par ion 
.Bifeyeul Pépin de Herftah 

Carloman ne jouit pas longtem^ de 

£ 5 ion 

* 

I 
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fon partage 5 & fa mort prématurée mit 
fon Frère Charle 9 vulgairement apelé 
Charlem^ne 9 en poflTeflîon de tous les 
Etats y qui compofoient alors la Mo- 
narchie FrançoifCi On peut dire de 
ce Prince qu'il fut un autre Jule- 
; puifqu'il fonda le fécond Em- 
pire d'Occident d'une partie des débris 
de TEmpire Romam. Sa vie fut une 
Continuelle fuite de victoires. Il domp- 
ta les SaxcxiSy qui avoient été jufqu'a- 
lors indomptables ; il fubjugua l'Italie, 
& conquit une partie de l'Efpagne fur 
les Sarafîns» Enfin ce fut un Héros 
du premier ordre , & £tns contredit le 
plus grand Roi , tant pour ies vmus 
guerrières , que pour les talens de l'ef- 
pric & la fagelfe de fon gouvernement, 
qui ait- régné jufqu'à préfent en 
France. 

A la fin de 8 1 T • il perdit fon Fils 
aine nommé comme lui Chark , qui 
mourut fans poflérité. Ce fut pour lui 
la plus grande de toutes les aflidions, 
& qui fit que , las desafaires du mon- 
de, il ne fongea plus qu'à faire la paix 

avec 
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avec tous fes Voifins, Danois ^ Saïa- 
fins , & Grecs , qui poiT^oient en« 
core la PouiUe & la Calabi^ en Italie; 
n employa toute Tannée 8i2. à ce 
grand ouvrage ; & en celle de 813., 
fe fentant afoiblir de jour en jour , il 
convoqua un Parlement* Général , à 
Aix-la-Chapelle 5 & y manda le Roi 
Louis y déjà iavefti du Hpyaume d' A** 

^ quitaine 9 & rie feul de fes enfans qui 
lui étoit refté. Tous ks Grands qui 
le dévoient compofo , entie lefquels 
ilfe trouva quantité d'Evêques&d' A- 
bez 9 s*y étant rendus» il leur prélenta 
fon Fils , & ieur demanda leur confen- 
tement pour Télever à l'Empire a-* 
près quoi il lui ordonna d'aller prendre 
la Couronne, fur T Autel & de fe k 
mettre lui même fur la tête. Enfuite 
il déclara qu'il donnoit le Royaume 
d'Italie à Bernard fon petit-fils , tel 
que Pépin fon fils l'avoit poifédé , pour 
gouverner fous la tutelle de IVéUa 

. fon coufin germain» Il mourut peu 
' après cette difpofition le 28 de Janvier 
S 14. Par iba teftament il légua les 

trois 
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trois .quarts de fes meubles & trâbrs 

auxiBiwrfis & aux EgUCes MétrapcM 
Utaînes^ dle fes Etats , Pautre quart à 
partager entre Louis foi\ fils & Bamanl 
6m petit-iîls* 

Telle fut la fin du plus grand Kdi 
^u^ait eu la Monarcnie- Fran^oiie.^ 
Grand 9 par les fucçès dont fa vie fut 
âoompaghee y par la durée de fon Re* 
gne y & par l'étendue de fa puifTance; 
mais plus grand encore par la force de 
fon ame > & la beauté de fon efprit 
plein de vertu & de Religion , ennemi 
du déguifement & dé Tartifice , vrai- 
ment libéral 8c généreux , amateur & 
coniêrvateur de$ droits de fes Sujets s 
enfin le plus favant non pas des Princes 
mais des Hommes de fon liécle. Ceft 
en peu de mots Téloge qui eft du à fa 
mémoire 9 & qu'on peut augmenter 
encore d'une louange peu commune, 
en rmarquant après Eghinard qu'il ne 
devoit prefque rien à fon éducation, 
qui avoit été fort négligée 9 mais qu'il 
aprit tout ce qu'il fut dans un âge mûr 
& au milieu des embaras des voyages 9 

de 
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de. la guerre , & du gouvernement* 
Exemple » fur lequel on ne peut txop 
apuyer , pour confondre la flaterie de 
ceux qui préconifent l'ignorance » û 
commune dtns les Princes # par le nom* 
bre& rimporcance de leurs ocupadons* 
Le même Eghinard scoute qu'ayant 
apris il tard 1» Lettres Romaines , il 
ne put famais parvenir à ks, bien fot^ 
mer dans T écriture, quoiqu'il eût cou* 
tiMne de iàitie mettre des taUbttes ibut 
roneiller de fon lit , pour s'y exercer 
pendant k nuit dans ks interviles do 
ion fomeil. 

Comme tous les Honunes ont kut 
part des mifércs de la Nature 9 il eut 
au0i de grands defiauts de caraâére 
& 4e préjugez Fincontinétice, quit 
Ibuilfê ù vie, . fa fâmilk , &; ia Cour# 
un defir immodéré de domination , aa>* 



^es t tnfin l'aveûgk fantaifie d'éten* 

dre h . Religion Chrétienne par la vio* 

lœce» <|waidil4a'y pouvoit réuffir par 

fin ftruftion. En effet THiftoirc ne 

xs^m auoin £ut plus àxange fur ce 

deN 
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^deroiet article , convcrfioiL pre- 

t^ue du Pays oés^Saxonâ, quia coû- 
té la vie à tant de milliers d'ïiommes» 
immolez comme des betes à ce faux 
Eele de la Foi. Auffi à-t-il paru par 
les évéoemens fuivans que la Provi^ 
dence , qui a favorifé la vie de ce Prin- 
ce d'une profpérité prefque continuel-» 
le , a puni fa poftérité précifément par 
raport à fes trois deiFauts domtnans; 
•ayant permis que cette Poftérité fe dé- 
cnirat , elle même avec une fureur ûns 
égaie par Tavidité du commandement ; 
que cette même Poftérité tombât dans 
h honte & la dégradation prefqu'auffi* 
tût après fa mort ; enfin que tout 
r£mpire ait été, pour ainû dire» pur- 
gé par le fer & par le feu du crime 
commis >à Tégard des Saxons , qui & 
vangâent cruellement en France du 
meurtre de leurs Compatriotes. 

L'£m'pèreur LoÊfis , fumommé le 
Débonaire , va nous préfenter un fpec- 
tacle bien diférent de celui que fbn Pé-^ 
re avoit donné à TEurope. On voit 

avec étonement la domination formi* 

dablc 



dable des Francoh devenir etitre (es 
liràins le jouet des Prêtres , ^î>^]ffiH^ 
lîiés ^ & des Favoris» Né avjec,4e$ftjh-. 
lens naturels , av^c un cœur juftc & • 
bon 9 il fut empoifoner toutes ces ver- 
tus par les deux principes qui perfec- 
tionent celles des autres ; je veux dire, 
h piété & h bonne fortune. Celle-ci 
lui donna une confiance qui d^énéra 
en inflexibilité : & celle là en une aus- 
térité de mœurs & de fentimens » avec 
une biârerie de conduite fi particulié^ 

rc y que les fondions de fa. Couronne 
lui devinrent plus à charge que n'au* 
roient été celles d'un Direfteur de 
Monaftére. Il fe livra dans fa premié« 
re jeunefTe à h pratique la plus étroite 
, de la Religion; mais il en tira des mah> 
ximes peu convenables à fon^^état; 
d'où vint que y tantôt trop df^ip & 
tantôt trop févére , il ne pttt ^jaxnais 
contenter perfonne ni fe iàtisfaire lui 
même* 

Ce Prince s'étant rendu auprès de 
fi>n Pére environ un an devant la mort» 
reçut avec la Courpune impériale 

plu- 
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pluneurs confeils touchant ?adminiftm- 
tion de fcs Etats , entre lefquels ceux 
^ui concemoient le foin dû à la Re- 
l^ion & à la difpen&tion de k Juftice» 
fuient les principatut. Qpelque^ uns 
crûrent que Chanemagne lui en donna 
iPauties fiir û conduite particulière en 
lui ^ant connoitre les dangers de la 
vie monacale qu'il pmiquoit » & fan 
peu de convenance avec les devoirs 
eflènctek de la Rjoyauté. Mais Louis 

les reçut dans une difpofîtion qui a- 
chcva de le perdre : il retourna en Ar 
quitaine plus mécontent de la correc- 
tion paternelle > quelque jufte qu'elle 
fût en effet , que perfuadc de la vérité 
qu'elle lui découvroît, Ainfi , quand 
il arriva à Aix-la-Chapelle trente jour$ 

après la mort de fon Pére > il etoit pré- 
venu & contre les Mîniftres & contre 
fa Coun La foumilTton de Wala, qui 
àvoit été le plus fidelle ami de Charle- 

maîzne dans les dernières années de fon 
r^ne , le toucha peu » quoiqîi 11 fut 
venu pour cela au devant de lui ]uf- 
qu*à Orléans. D'ailleurs il fe mit en 



Digitized by Google 



Gouvernement &c. si; 



tête qu'on vécût^à fa Cour avec h 
mèoM régularité y que dans les Cloi« 
très : fur ce pié là il en chaiïà igaomi- 
nieufenetit (es propres Sahirs } fit mou- 
rir deux Seigneurs qu'il foupçonnoit 
d'avoir eù part à leurs bonnes grâces | 
bannit d'auprès de fa perfoiine tous 
ceux qui n'y étoient atachez que par 
le devoir de leui^ Charges , & qui y 
demeuroient en vue de mieux paifer 
leur tems que ch^ eux; en un mot il 
forma fa nouvelle Cour fur le pie d'uii 
Monâftére très régulier 9 & où b m6in«i 
dre faute étoit punie très monacale- 
ment. Mais ce ne fut pas tout : il 
acompagna cette bizarë dilcipline d'une 
hauteur infuportable dans la manière 
d'impofer des Loix & de les faire ob- 
fcrver ; & > comme il avoit amené de 
puiffantes forces avec lui ^ il (è fàifoic 
obéir avec une terretir y qui aliéna en 
peu de tems les cœurs de tous les Francs 
çois, acoutumcz à la douceur du règne 
de ém Pére. Déplus 9 avec cttte aé« 
votion extérieure j il avoit une jaloufie 
extraordinaire contre bn Aeveu Ber-« 
Tom, L Vt nardjl 
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imé y Roi d'Italie. , fondée fur le • 
dyoit ^rm& qu'il avoit à l'Ëinpiref. 
comme fils unique du Roi Pépin fon» 
éxé* TeUes fiirem: les <^fpofi- 
tîons qu'aporfa touis-k-IXébefiaire à 
içn omo&gs^^t au trône des François» 

Lie ee Ponce fe paffa*iiaii$ 

l'aoïenume & la douleur : il vit 
]«rQ|ms Eivfaci» fedbver coniQF& Itû 
fon autorité miéprifée y & toutes fes= 
hlâeaées généalenient de tout- 

inonde. Dans ce triflc état y il tinti 

un Poiiomisat Qéoéral w 85 5^ à Cha* 

lons-fur*^Saone. , pour pourvoir aux 
cîèfordi'es qui mj^açoicat d*une ruine 

reodit à Poitiers^ pour mettre quelque 
osdfee aux aâiies^ d' Aquitaine : usais 9. 
cpiwnc il y tr^vailloit avec, le plus 
àiTsàtm^ il aprii: que foaFik , Roi dcp 
Gotaïame» ayant aflemblé une puiilaa- 
t#«mée 9 venoit œvai&qiier le R*o- 
yaurae d'Aquitaine , ou y fiire cou* 
ranaer Pépin fan neveu. A cette 
triÛ© nouvelle il en fuccéda une au-r 
xmy^ qpof tt)tffi» k £raa€i& Oi^ientak 

'a- 
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âvok emhfalfë le parti de ce Prince^ 

Alors la douleur le faifit , prévoyant 
que ce nouvel orage alloit tout mectrë 

en combuftion Se ruiner fa porte ritCi 
Cependant > coilunâ il étoit néceiTair^ 
d^arêter lë progrès de ce nouveau mal 
dans fa* nàiflance , il gagna au ^us vite 
fbii Pâl«s d^Aîx'^b-ChapeUe ^ ùb. Û 
arriva à la fin du Carême» Il y paffi 
b fête de Pâtfûè ^ puis^ rendit dtt 
Parlement qu*il avoit convoqué il 
Votriis, & enfin paffa jufqu'i Franc-* 

fbrt, où, foit que les afaires ne prifi 
lent pâ^ le tour qu'il auroit ibuhaité y 
fd\t que la fuite de tant de traverfes eût 
ruiné fon tempérament^ il' tomba mala-' 
dè êk fe fit tranfporter par eaiî aiif 
Pàkiè d^Ingèlheim , oîi il mourut fous 
téntes le io. dé Juin de l'an 840. ^ 
a^rès quarante Jours de maladie , pen- 
cbnt lefquels il^ re^iit joimi^ement te 

communion; Il entre it dans fa foi- 
fetite- & troifiéne année f Se finiffoit 
là" 29. dé fbn* Empire. Son frcrenai» 
tXLtéi Drogo ^ Evêque de Mets j j>rit 
foin de fa fépu.lture'5 & le fit inhumci?^ 
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dans TEglife de St. Arnoul , lequel 
étoït regardé comme le Chef de la 
tige de la Maifon Royale des Çar- 
liens* * 

Ainfî finirent dans les malheurs & 
les difgraces le règne & la vie du le* 
cond clés Empereurs François; Prince^ 
iînoa digne d'un meilleur fort , digne 
du moins de quelque compaflion. Il 
fut laborieux > vigilant » & fobre , ins- 
truit dans la connoiffance des Belles- 
Lettres , parlant & écrivant en Grec 
& en Latin aufli bien qu'il ie pouvoir 
alors, curieux d'Aftronomie , comme 
Tavoit été fon Pére , & d'ailleurs bien 
intentioné , libéral & charitable» Maisy 
ibk qu^avec ces talens il eût naturelle- 
ment peu de fond d'eiprit , ou que, 
né trop foible & trop facile ^ il ait 
. iuivi à Taveugle les impreilions de (a 
féconde Femme , ou celles des Moines 
qui dirigeoient ù, confcience > leiquels 
n'avoient que des intérêts particuliers 
fort féparez de ceux de l'Etat y il eft 
certain qu'en peu d'années il changea 
tellement la dilpoûtion du Gouver- 
nement ^ 
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nement , & avilit fî fort la gloire 
la Monarchie 9 qu'elle n*a jamais pu 
s*en relever. 

On efl: ordinairement atendri fur le 
flijet de ce Prince > par la con(îdéra« 
tion que fes plus grandes difgraces lui 
font arrivées par les révoltes de feî 

propres Enfans, Toutefois , à dir^ 
la vérité , quoiqu'en un fens ils foyent 
inexcufables , il e(l certain qu'il avoît 
violé à leur égard les engagemens les 
plus folennels & les fermens les plus 
religieux ; outre que 9 fe livrant en- 
tièrement aux inftigations d: leur Ma- 
râtre 9 il ne cherchoit plu^ que des 
prétextes pour les dépouiller « & faire 
pafler au fils qu'il avoir d'elle tous 
les avantages 9 aquis à fes Ainez par la 
Loi &: par fa propre dirpofitlon avant 
fon fécond mariage. Déplus cette Ma* 
râtre étoit fi peu innocente dans Peftî- 
me publique , que non feulement les 
plus Grands de TEtat invitèrent fes 
Enfans du premier Ut à venir vanger . 
la honte de leur Pâ-e & fa foibleflef 
(nais encore que les plus laints 8c les 



« 
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plus capdl^ d^entre les Pi:élats 9 i^h 
que le Pape Grégoire IV/, Agobard 
de Lion , Ebbon de Rheims , Ber- 
nard de -Vienne 9 Frédéric J'Utfcc^t, 
& k célèbre Wala , foudçre^u leur 
parti avec une infinité d'autres, ^n- 
£n les fuites de cette j^treprife ne d^-^ 
yJbarent fuqeftes à Louis que p^r Ym^ 
lêtement qu'il eut de garder cette Fcm-m 
me 9 au préjudice des Loix comaiu<* 
nés de TÊglife & de fon propre hon^ 
neur. Tant il tSt vrai que les xarac<« 
téres mous & faciles font «auffi les plus 
fujets à la prévention & à rc{>imâtre^ 
té : de même auffi que les grandes 
4i%races de la Fort^ine arrivent rare- 
ment 9 fans que reux .qm 1^ fou&ent y 
ayent donme pcafion. 

A régard du fumom de Débonaîne 
adopté à cet Empereur 9 dans notre 
langue il femble qu'il répond mal. à 
ridée que nous donne THiftoire de 
ià vict ^t véritablement Tépitéte de 
Pius y que tous les anciens Hiftoriens 
lui ont 4oiv^ée9 devoit èttc feodue par 
le terme de dévot j puifqu*eii fiflfet 
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c^eft la dévocioa qui a fait {on vérita*^ \ 
ble camftëre : dévotion néanmoins ^ 
biea cUfàrente de la Débonaireté^ puiA 
que , tam: que fim regn^î a été heu^i» 
f€iix, die ne s'ed figoalée que par une 
extnême fêvétité & par des exécutions 
fi kufitees , qu'ayant irrité tout lé 
isionde » il fit revivre à fôn égard la 
niaxime que Ton ne peut trop ofenfer - 
un Prince 9 qui fait piofeîlion de né - 
rien pardonner. Il efl vrai que dans — 
fes diigraces il a ibufert avec ré{igna<- 
tien lés plus ^ân^els humiliations : 
mais eft-cc cela qu'il faut apeler Dé- 
bonainseé dam uîigtat^ Privée ^ N'efI 
ce pa$ plutôt une dévotion baffe ôt 
moMCik^ qui 9 ioiâ d'être lôuaMe en 
là perfonrte 9 lui a atirc un jufte mé- 
pris i Je idiftiiiguetai à cette ocafion 

la piété de la fimple dévotion ; & je 
dirai que , fi k ftiemïhû éft toujours - 

une vertu plus recommandable & plus - 

néceiTaire encore dstfis les Princes que - 
dam les autres HôfflWés, puifqu*ellô- 
eft une fource dé juftice , de bonté j - 
£c de comp&i&on 9 qtâ s'étend à pto^ 

F 4 portion 
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portion de leur élévation , la féconde 
n*eft le plus fouvent que T-efiFet d'un 
caprice > ou d'un tempérament bizare, 
01) d'un dê£Faut efTenciel dans la conftif 
tution de Terprit , qui le rend fujct à 
une aveugle crédulité , ou à une fou*? 
miflion fuperftitieufe & déshonorante, 
Dç manière que nous pouvons dire fuir 
cet exemple que c'eft un grand maU 
heur pour les Peuples , à qui la Pro- 
-vidence deftine des Rois d'un pareil 
^ caraâére > fuiTent ils eofans du plus 
- grand Monarque du monde , comme 
étoit celui ci# J'avburai pourtant que 
c'eft encore un mal bien plus grand que 
d'être fous le joug d'un Prince jqu'au-? 
çun lien de Religion ne peut retenir* 

Louîs-Ie-Débonaire , étant au lit de 
la mort, envoya fon épée , fon fcep? 
tre , & fa couronne à fon fils ainé Lo- 
thaire , lui recommandant , comme à 
rhéritier de fon Empire , la proteâion 
de CbÂtU , dit le Chauve , fon dernier 
fils 9 & le conjurant de le laiilar jouir 
du partage qu'il lui avoit donné de fon 
propre çonfençeçaentt Mais çe Princei 
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rempli de projets ambitieux « ne fon-^ 

geoit alors à rien moins qu'à runioa 
avec fes Frères : prétendant au contrais 
re rétablir TEmpire dans fou int^rité t 
il crut en pouvoir ufer avec eux de 
même que Pépin & Charlemagne fes 
ayeux avoient fait à l'égard de leurs 
CoUatâaux. Et dans le fond , fi lâ 
guerre 9 entreprife à cette ocafion par 
Lothaiie % n'avoit eu d'autres objets 
que le rétabliflement de la dignité & 
de Tautorité de TEmpirei que Char- 
kiQ^ne avoir tranfmis en entier à 
Louis-ie-Débonaire fôn fils > & que 
celui ci s'étoit engagé de tranfinettre 
à ce même Lothaire» il femble qu'el« 
le n'auroit rien eu que de jufte , puis- 
qu'on ne pouvoit divifer la Monarchie 
& la partager, âns ruiner tellement 
l'Empire François qu'il ne tombât 
dans une totale décadence. Majs Lo^ 
thaire, naturellement plein de rufe & 
de fineffes , fe défiant de la foumiffion 
de fes Frétés 9 contefta kur Royauté^ 
voulut chicaner fur l'étendue de leurs 
partages, efpéra de les détruire Tun par 
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Tautre ou Vua après l'autre ; & , par 
çes TOQtife fi w4igiie$ h Majcfije dt 
l'Empire &d'uii courage vraiment hé* 
raûj^e., il acheva ik rumgr Matfon , 
que foa Pire avoit comiaencé d'ébraa- 
îêr , ayant cotise iui mwiqMié de fèr- 
|nct4 & 4e vigueur , foit pour fe fou- 
rçettre.à h juftiice contre fon indioa-» 
cipn, fcMt four^&ire triompher fon in- 
iuftice dans les oçafioas qu'il mit d'a« 
cahier &s Ftf^m if ks perdw ûiis 
reflburce. C'eft ainfi quetous ies Prin* 
ces ambitioux ,4c <|uiiii'o^ pas affci de 
i3âblution ni Tefprit afleE âevé pour 
conlomiq^r d43s d^^Qltâfis que fear 
confcieace condamcie, caufent à leurs Su- 
jas des maux irréparables f^s ien ustirer 
aucun fruit , fie perdent fouvcnt le tout 
4'uafi pawieconlidàabde .qu'ils aqroient 
pu côikcrvçrd'piconfqrtment général 
Mais le cceui: de l'Homme a ce defFaut 
çoiQffiun» dis fie pouvoir m bon ni 
mcphant à difc^xtion & de n'être ja- 
çiais d'acord avec lui mêms dam ie 

•çhoix d'un rerme à la conduite. 

Au&tot q\i& Lothaise eat . zf^fiê h 

mon 
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mott de iaa Péce Louis-Ie-^Débonaîre t 
il envoya d'abojcd ea France [^(îeuis 
MeiTagers pour y ancMucer ù venue ^ 
^vec des promeUes en faveur de ceux 
qui l'y receyroient en qualité de véi> 
^able fucceflÇeur à TEmpiie, & des me*- 
mce^ cpntce ceux qui j fous le prêter 
îe des partages faits entre lui & fes 
•Frères 9 voudroient examiner ou conr 
JttRcr Ibn droit* Il partit dans ce defJTeia 
j)eu après d'Italie avec une groile ar« 
mée; & , quand il fttc en pleine mar* 
che 9 il envoya des ordres à tous ceu^i^ 
de fpn parti de le venir joindre ea 
Bourgogne ^ où il avoit réfblu de fai« 
n qxâque i^jour pour y.lailTér rafiù* 
chir fes troupes. Enfuite il s'achemi- 
na à Vonns^ où {çn Pére avoit aiTem-t 
Wé une autre armée , qu'il vouloit 
joindre à la iienne. Delà il marciia à 
francfort , où , fur le point de livre» 
bataille à Louis de Germanie fon Fré* 
xe, & apréhendant le fort & reffufîon 
du iang François , il fit avec lui unô 
tréyt pour durer jufqu'au mois de No^ 
■vmhrç lors prochain 9 q^u'ils devoienc 
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fe retrouver au même lieu pour termi-» 

ner leurs diférends à Tamiable j ou les 

décider par le fort des armes. 

Pendant que ceci fe paflToit en Alema- 

gne, Charle 9 dit le Chauve > qui 

toit àBourge, négocioit avec le jeune 

Roi Pépin 9 lequel ne Ibngeoit qu'à 

Tamufer pendant qu'il s'affiiroit de \\ 

proteâion de Lothaire : & le premier 

n'ayant pas moins d'emprelTement de 

robtenii" pour lui même j lui dé» 

pécha de fon côté des Ambaffadeurs^ 

du nombre defquels fut Nitard qui a 

écrit rhiftoire de ces divifîons civiles , 

chargea de lui ofrir une entière fou- 

miflion. Mais Tincertitade naturelle 

de Lothaire l'empêcha de prendre un 

parti décilif ; il répondit d'une maniée 

re Cl ambiguë à cette AmbafTade , qu^ 

Charle , jugeant qu'il étoit à propos 

de prendre des mefures certaines pour 

ià défenfe , marcha auffitot.en Néus- 

trie f où il s'affiira du Pays j puis Te- 

paffa foudainement en Aquitaine fur la 

nouvelle que fa Mére y couroit rifque 

d'être enlève;; par le jeune Pépin 9 et 

» *i 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT &c* 

qu*il fit fi à propos qu'il roriporta une 

trande viâoire contre lui. Ce fut 
ans ces entrcprifes , que k trame que 
Lothaire avoit conduite avec beaucoup 
d*art 9 vint à fe découvrir par la décla^ 
ration du Royaume de Neuftrie , en 
&veur de laquelle Hilduin Âbé de St« : 
Denis , Gérard Comte de PaHs ^ 8t 
Pépin fils de Bernard Roi d'Italie s fu«« • 
rent les principaux Auteurs. 

Alors Charle» par le confeil deû 

Mcre & des SeigneuîS de Ton parti , (c 
réfolut à une aftion de vigueur ^ con- . 
noiflant qu'il feroit âcablé par Lothai- 
re ^ $'il fe fervoit davantage avec lui de 
la voye de la négociation. Il ailèm^ 
bla^donc du mieux qu'il put une ar- 
mée > & marcha avec tant de diligen^*" 
ce 5 que les deux Frères fe trouvèrent 
bientôt à fix lieues Ym de L'autre 5 h 
Ville d'Orléans entr'eux ^ dans le def- 
fein d'en venir à une bataiiké Cepen- 
dant les Seigneurs des deux Partis , a- 
yant remis fur le tapis une nouvelle né- 
gociation , engagèrent ces deux Prin-»^ 
ces à convenir entr'eux d'un partage 

prcH 



pmvifionel > par lequel Charle fè con** 
tânta de r A<{uitaâne 9 du Languedoc^ 
de la Provence y & de quelques Corn- 
ta entre la Loire & la Seine*; h déci^ 
fk)n finale de leurs difcrends étant ren- 
trée au Parlement Général » qui ft 
devoit tenir en bref à Attigni* Il fut 
ftipulé déplus dans ce . traité que Lo* 
tlemtù n'exerceroit aucune hoftiUiré 
contre le Roi Louis de Germanie $ 
foiis peine de le rendre nul : précau^ 
tion qui fervit depuis de moyen & d€ ^ 
motif à Charle pour s'unir ém)itemene 
à -Louis 5 & pour elevér ft'fbrtiine atr 
delTus de fes efpérances> aihfi qu^il ar-* 
riva dans la fuite. 
' Tel fut le commenceftient des dis« 
Tentions prefi]uè tforitihuellès qui ré- 
glèrent entre la poftérité de Louis-le- 
I)ebonaire j & là caùfe de la* grahdé 
décadence où tomba en peu détems^ 
la*^ Mbnàrchie Frânçdife , qùivapi&i 
avoir étendu fa domination du tems 
de Charleiifdgné fur toûtés lësr Gaules ^ 
r Italie, TAlemagne 5 * partie de TEf- 
pagne^ ne fe^trouva pas en^ état fous le* 

Règne 
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Règne isUs Paâte-^ ée ce gntài Priiv 
ee de réprimer tes mcurfîons & les hrl- 
gaadages des» Sîonuâas- , qui n'étoieîi< " 
que de fim^des^^ pirates. En 8 6 1 . Char- 
fe-fe-Chative dbrin* te goavcmemerrt 
de la- M(tt«ehé de France à 'Rokrt'le- 
Fort , que- tes uns difài< avoir été è& 
Race Sax««i{)» ^ » mè«e petît-fils de 
Witikirid ^ Jes> autres d'une branche 
ptuaé» <iiB ]* Royale. 

Cet empte» , te plus important qui 
pût être dôhné à un Sujet', & qui hit 
*r<Ât été commis pour l opofer comme 
une digue aux irruptions de ces Barbaf^ 
«es, ^' étutdoit tàr la côte mnritime de ■ 
k Neuflïie , oà-it difpofoit du commaai 
dflftent du» vmées tSt des Charges mi- 
litaires. Il y en- a qui ajoutent avec 
peu dfàpartftce que le Roi y joignit le 
droit d'ha'édite à la Couronne. Ge 
qw'iè y'a^dfrcârtain- «ft que cette RfegisJ 
trature , à laquelle te Duché de Franck 
& le Comté de Paris- fumit unis petf 
dh xma^ ifKS y fiit le premier dégré 
qui concbiidc 1* poftérité dtr cé Kà^ 
bspf aa- Trôfte de France , précifaneniî 

«1 
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âu quatrième degré dès fucceffionsi 
Qu'il me fbit permis de faire une 
courte réflexion fur la feute des Mo-* 
demes 9 lefquels ont voulu compofer 
une généalogie à Hugues-Capet pour 
le faire defcendre de Childebniul 9 Fré» 
re puiné de Charle-Martel. Ils pré- 
tendent que ce Conrard , qu'ils dUent 
avoir été Comte de Paris 3 aulieu dé 
Bourgogne Transjurane , avoit épouzé 
tmefiUede Louis-le-D^ndre » nom-* 
niée Adekïs , & qu'il en eut le Mar- 
quis Hugues 9 furnommé TAbé ; que 
cette même A délai s épouza en (econ« 
des noces Robert premier Marquis de 
France , & qu'elle devint mére de 
deux Rpis » Eudes & Robert j que 
leur père avoit laifTez enfàds. Maisi 
ils n'ont pas pris garde que cet ex- 
pofé eft précifànent tofitndre à Tau-» 
torité des Annales de St. Bertin 9 qu'ils 
citent 9 lefqueiies nous apreiinent que 
ce Marquis Hugues étôit Coufin ger-^ 
main du Roi Charle^le-Chauve & fils 
de fon Oncle Conrard; ce qui n'a au- 
cun raport avec la parenté de Hugues 
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& de fes PupileSfc II eft même ^vî* 
dent.que Contàrd écoit Fré^e de Tlm-^ 
fénmco Judit , Mére du Chauve 5 
fniifi|ue Ton convient qu*il étoit iffu " 
des Comtes d'AltorfF, & que Welfc> 
^ére de Judith en a certainement étile 
premier Comte* 

La fedUeiTe des règnes des Succefr 

feurs de Charle-îe-Chauve fut caufe 
que tous les .Seigneurs ^ pourvus de 
Gotevernemen^ de Provinces ou de 
c]^uelques Cantons > s'en rendirent fou<* 
vier^i & qtt'Une . reik prefque plus 
rien en propre aux Rois de Fr^e^ 
^^<î» qùdquès Villes èn Picandie aVeC 
quelques domaines. Sous le règne dé 
Charkj fils de Louis^b>Bégiie # Hu* 
gues-*le*Grand ^ Duc de France > quî 
'^ok radminiikatioQ du Royaume^ 
étant venu à mourir , la Monarchief 
dénuée de Ck^.$ .tomba dans uq 
dèfordre général , 6c dans une efpece 
d' Anarchie 1 tous les Gouverneivs de 
pay^ ayant achevé dans ce tems Jà & 
lê:^iien^e moitres chacun de Ton dis« 
tnâ^ Ce teim d'Anarchie ^ de 
* Tm» G fufiott 



Afiotn Jûcriteroir prefijue qu'oo en fit b 

^ s'il o'ÀM hécei&ire 4» 
fiMoaitre par quels moyens & par 
qjùBk coups cfe > Fmtant la Foùm^ 
té âe Robert >. Marquis de France , 
•férva âu Trône , & en chalTa ièsan^* 
ciem .Maitres & bienfaâeuris* Mais > 
4Umt i|ue de nous .-engager, à pouifui- 

tt ^]qtte$ QbfçcYAÛons iiir le Goi^ 
Mnmneet étabH* pas^.Popbi^^Bsef 21: 
fw: : CiffliilcnMgne ^ À fur ks chmg^ 
aAns.. i{itt 9niivé^ ipar k ^ute. 

J«irs Enfins. ^ • . i-..: 

Race dite des Cârliens^ s'^ekva au (dcs-^ 
^uilie^ B^ois de lai (a^inié^e Race , & 
le repdit le' maitrc abfplii de leur fort 
jpar deux moyens. Le . premier ^ ia 
laâodeioéaveUq^ck finneï^ de» armàé 
dk'£t£a^er& ou (ie Çraoçois avantucifrii 
ilKU^jiài^^ aacime*ri£n!OfrayMalffib 
ikt m gienéral y ne fe fi^uaioient ni do 
À ^ofpédtéf aL.de l^wdiie » û de la 
4Wiftivatîon des anciennes Loi^^ % qu'au* 

tant qiieie tour aiiott dcmpoci à faut 
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fortune particulière. La féconde fut 
la cefTation des Aflemblécs du Champ 
de Mars, oùfe faifoient auparavant les 
éledions des Oficiers principaux , la 
diftribution des Emplois , & où toute 
la Nation étoit confult^ pour prendre 
des réfolutions unanimes fur les entre- 
prifes qui etoient à faire & fur la di- 
redion des armées/ ''>Mais, comme ce 
nouveau Gouvernement établi par ' 
Charle-Martel étoit très contraire, aux 
maximes & à l'efprit dès François, 
& par conféquent ne pouvoit natur 
Tellement fubfifter longtems , outre 
que les Eccléfiaftiqucs , qui foufri- 
rent les premiei^s de cette innovatioi^^" 
fe déchaînèrent contre la mémoire de 
cr Prince après fa mort , Pépin fou 
fils k vit obligé dy aporter quelque 
tempérament- Il mit le Clergé dans 
fon parti , en k conRiltant fur toutes 
les afàires du Gouvernement ; il rcta-i 
blit auflî les Affemblées générales fous 
le nom de Parlemens , en changeant la 
forme. Premièrement , il y admît les 
Prélats & Abez , & leur y donna la 

G z pre* 
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première place : fecondement , il ne 
ût plus part à l'armée des délibéiao* 
tions qui s'y faifoient t troifiémement, 
ilréduifit leur activité à ce qui con'* 
cerne la feule police , s'ambuant d'iû^ 
leurs comme fouveraîn abiblu Feotiére 
jurifilîâion fur les CruniBels » h dis- 
poiîtion particulière des Emplois mili» 
ta^es ^ & fpéoadeimsnt le cc^uq^nde- 
ment des armées , & la nomination des 
Magiftrats Civils,: quatriémc^Qâit., il 
fe pendit le maitré & le diftributeur des 
Impots 9 impoâ^ pour la fubiîilance 
des Troupes, • 

Ce n'eil; pas que la folde pécuniaire 
fût dé;a en ufage^ du moins4e k foa- 
niére qu'elle s'efl faite depuis les der- 
niers iîécles. Car on' voit que les 
Gens de guerre ^ que le Clergé & les 
Grands cb TEtat dévoient touiw 
portoient avec eux leurs provifions; 
niais^ quand ce Prince les retenoit au 
delà d' un certain tcms limité de lèrvi- 
ce , il étoit obligé de leur fournir de 
fon propre fond la iubfifhnce y outre 
les gratiâcaticms que chjtcua avoic. 

, . droit 
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droit de prétendra' à proportion des 
(èrvices qu il a voit rendus , ou des 
aâions iignilées qu il ayoit&ites. Dé- 
plus tous les Soldats non Nationaux: 
retiroient diredement du Prince leur 
fubfîftance : & c'eft la raiibn qui obli- 
gea Charle-Martel à tant vexer les Ec- 
cléfiaftiques 9 en les chargeant particu- 
lièrement de leur aouiiture & de leur 
enta^etien» 

Le gouvernement de Pépin retînt 
beaucoup de celui de fon Pére » parti- 
culièrement à Végard d'un certain des- 
potisme inufité jufqu'âlors y qu'il s'a- 
tribua ; ne s*étant relâché qu*en faveui* 
des Gens d'Eglife 9 fous iefquels il 
voulut bien plier , autant par politique 
que pai' raifon de confcience. Mais 
fes Succeffeurs pouffèrent en peu d'an- 
nées leur déférence pour ce Corps bien 
pWbîn' qu'il n'avoit fait; puiique 
celui ne Tavoit élevé , que pour 
mietâi s'afermir dans fon ufurpotion^ 
& s*atirer par leur moyen le fufrage 
de tous les Peuples : & ceux là fe 
mirent iafinipient au deffous, jufqu'i 

G } pen-i 
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penfeF) comme faifoît Charle4c- Chau- 
ve » qu'ils devoierïc leur Koyauté à la 
confécration des Evêqucs ^ &: qu'ils en 
pouvoient êôre privez par leur jugement. 
Charkimagne tint un îitQe- milieu à 
) cet ^rd. Il honnoni la Relîgioa 
plus que le Sacerdoce} il voulut que 
les Ëcdéfîaftiques ^ pour fe rendre jus- 
temem vénéraÛes^ux Peuples 9 fuflènt 
véritablement pieux , favans & dèfin* 
téreSkz f que lés Moînés vécuffent 
dans leur condition fans fe mékr des 
afaires du mondes II étendit .& s'a^ 
trîbua k jurifdîdion de réformet le 
Cierge jufque dasis i'Eglife de Elomcj 
il y feconnut k fuccefiion de^ Apô- 
tres 9 fans croire ks Papes infâiUiUes f 
cofnme il k témoigna dan$ k connois» 
iânce qu'il prit de Tacufation intentée 
contre Léon III* » lequel il reçut à 
s'en jullifier par fermerit. Déplus il 
s'atribua le droit à l'iimmion des 
autres Empereurs précédens j d'admet- 
tre au Pontificat ou d'en exduie ks 
Sujets qui lui feroient préfentez par le 
choix du Clergé & dq^eupk Ko* 

mainj 
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àmvi*^ afin que le Si^ St. Piéirt 

ne fut pas èUhoDOté ^ d'iodigncK 
PaAeurs^ 

Ix)uis-le-Débonaire au contraire ^ pé« / 
fiéfiré d'une httmiliré mamcûe , ne iSt* ' 
.crut )$mû$ digne d'exercer aucune )u*' 
ôfdiâion fur k Clergé Komsdn i if' 
ne put fe perfaader qu'un Pape fût ca* 
pabk de commettre uoe faute >publi<*: 
que : il ferma les yeux à tout ce qu'on 
entreprit à fLome coonre fon autorité : 
& ^ dès qu'on lai ifoumit quelque! 
prétextes pkuûbks , il y aquiefça. Sut . 
quôi )e xrrcÀ pduroîr dire » en cofti^: 
parant le caraâére de fa piété à celui 
dejofiPére, qu'il eut plus de. tefpeâ 
pour les Minijfoes de la Religion qui 
pour la Religion même ^ & quJil ier 
Hiit tous les deux en j^rand danger par 
celle énorme erceur de fon jugemenCè' 
On ne p^it cependant .s'empêcher 
de rendre juAice a fon stélç : car il 
sîemi^oytr toute & Yie à rétaUtr k Difri 
ci^J^e/Ecc^iiàftiqile , & à dreffec des 
QmAns pour-irfanfe pbfinVetf.pK tin»: 
la: Oidres du Clâ'^i inaisk. malheur 
•i:o;r G 4 vou- 
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Voulût qu^ayant rendu (bn autorité 
mépriÊible > les IntéreiTez n'en piati-» 
querent que ce qui leur en plut. • En- 
fin, par la pénitence publique qu'il s'avifa 
de nire^en 822 » ou preiTé par & feule 
confcience 5 ou plutôt fucombant 
fbibleiTe 9 il fe fournit à c& que les 
Prélats jugeroient de la peine due à 
la mort de fon neveu Bernard > leur 
donnan^1e droit de le foumcttre invo-» 
lontairement à une pénitence efFedive 
dix ans après cette mort* Droit t^ui 
ne fut alors conteflé de perfonne ^ Se 
auquel on ne trouva à redire que fui? 
là manière dont il avoit été exercé j 
parceque dans la régk (non his in idem) 
on ne juge point deux fois un même 
crime* 

Il ne faut donc point s* étonner fî , h 

Îuiilànce des Evêques étant montée 
ce comble 9 Charle-tei-Chauve, Prin-'. 
ce timide s'il en fut jamais, & en me-i 
me tems très convokeux du bien dMu« 
trui y- pendant qu'il negligeoit la con-p> 
fovatioa du iîen » les mâiageoit avec ' 
xm de r^^eâ ^ <|u'il> fît une recon-* 

4 " » 
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iiôil£)Qce publique de leur aiitorké fur 

fa Couronne. CCjiH'efl: pas que les 
Prélats François ayent jamais p^nfé à 
s*atribuer réellement une telle puififân- 
ce 9 excepté dans rocafioa: où ils fu« 
rent induits contre TEmpereur Lothai- 
le : entreprife tellement odieufe y qu'- 
aucune raifon ne la peut juftifiier. Maid 
depuis ils ont cru pendant longtems a- 
voir droit de correâion fur la perfmne 
des Rois , & ils Pont exercé:^ jufqu*à 
les exclure de la fbciété des>Pidel]es. 
Quant au Pape y comme Ton recon- 
noiffoit en lui la plénitude de^a jurif- 
diftion 9 & que Charle-le-Chauve lui 
devoit l'Empire, il eft naturel de juger 
que fa foumiffion & fon refpeâ aug- 
mentèrent proportionellement à ces 
deux égards : ainfi ce Prince foible iè 
crut véritablement honnoré de la qua-» 
lité de Minift^e du Souveeam Poq<* 
tife. 

Dans ces cq^onflances » il fevoit 

étonnant que le Clergé eût eu aflèz de 
modération pour fe contenir dans les 
termes ^ue THiftoire nous marque & 

G S ftuc 
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^lie nous vsoyote » .fi,- l'on ne fivoir 
«n ménae teÊt» -qu'il n'écoit pref- 
^ue rempli que de Sujers igiioilan$&. 
nw tvcc fî peu d'éiémiùtt , qu'ils (è 
contehtoient de vivre dans l'abondance 
que har fnoemùit ta focte fmplkké 
des autres Hommes > ûûoi pgafer à al- 
ler 4u . dem. Il en :ùm eùne\m de 
même au fujet des Pap«s de ce liécle, 
preique. tous ii fbiblo:^ û vîdetix , & 
fi^orabs, qu'ils ne firent, pouf aitt- 
fi dùie^ leur fortune qu'à demi. Troiè 
Plipe»€oiiféèatifi du caraftlre de Ni-' 
tfolas premicr auroient^iruiéti l'Euro-' 
fe diof hSicoÉiionâttra de ce tems là. 
LeCIer^l de France nJeut qu'un grâod 
Homme fiais iet itgoK malheureux de 
Charle-le-Chauve & de fes Enfans s )c 

veuxdiie, Hirtciaar, Archevêque dè 

Rheimi. C'eft à lui que l'on a l'ô-- 
U^tioa de k too&rvatioa des Ptivi* 
Kges de l'Eglife Gallicane : il fut tou* 
jours opQf€,aux eotKpciÉs des Pontifes 
de &ôine > 6c le pîu« ferme apui de* 
Droits de h Royauté m dedans & aû- 
ddioi| del'£tat j fi totttefoi^ il pftjti 
. * i être 
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être excufable d'avoir enflamme la con^ 
vaitiie du Châuve » eû lui perfuadani: 
qu'il éroit néceflaire à un grand Roi 
d'avoir uti grand Rx>yiume« D'ail- 
leurs ce Prélat étoit l'homme du mon- 
dt^lt plus dur 9 comme il paroit par 
fo pourfuites contre l'Evéque de Laon 
fon neveu 9 qu'il fit aveugler. Mais 
en VQiQl a(Ibe fùr le Chapttit de TE-* 
gliie 9 qui n'ef); pas réellement de inoti 

Pour ce qui r^arde la manière dont 
Pépin a ttaité iès. nouveaux Su;et5 9 fî 
Ton eft |ugc par les forces dé fort Suc- 
ceiTeur immédiat 3 il faudra dire.que^ 
loin d'etercer une domination rigou* 
reufe f il les a laifTé vivre dans une ef^ 
péce d'abondance 9 pulfqu'ils fe trou- 
vèrent tous aflfez à leur aifc à Tavéne- 
ment au Trône de Charlemagne » pour 
donnâr à ce Prince le moyen d'entre* 
prendre la conquête de l'Italie. Au 
furplus On ne fait guère quelle étoit la 
natuit des Impôts uiitez fous Cbark^ 
Martel 8c fous Pépin ; fi ce n'eft la 
continuation de ceux qui étoieitt payes 
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à la fin de k première Race 9 favoir,^ 
k Capitatiofi fur les Gaulois 6û Ro- 
turiers , & la Taxe des Terres qui fe 
payoît pourlon en argent & entre les 
mains toujours des Magiftràts des Pro- 
ymces. Car Ton voit en ce tems que 
ceux qui étoient apelez Graffions , re- 
cevaient toutes les impofitions établies 
<& uniquement deftinées au bien & à 
Ja defenfe de V Etat. 

Durefte il efl: aparent que Charles 
magne changea cette dirpoiicion 9 lui 
qui innova quantité d'autres chofes 
dans le Gouvernement , & qui le ren- 
dit bien plus mélodique qu'il n*étoic 
auparavant, La police des Lombars, 
dam l'expédition quHl fit contr'eux en 
Italie, lui avoit paru fi belle, qu'il en 
adopta une grande partie. Èn effet 9 
û Von confidére la difpofitioMf des ufàp 
ges & des aËdies de ce tems là, ^fi Ton 
r^rde même la chofe abftvaitement » 
rien n'eft fi beau que Tordre ^es Fiefs, 
ni rien de plus commode» léqùel éta- 
blit un revenu fixe & toutefois fujet 
vxs(. augmentations néceilâiies > un 1èr* 

\uce 
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vice efFedif de troupes & toujours 
. prêt dans les ocaiions » qui peut pt* 
reillement être augmenté quant au 
nomhre , à proportion des befoins«r 
Déplus cet ordre , rendartt les Hom- 
mes propriétaires de leurs biens ks^ 
intérelTe à la confervation du todt , 8c 
çmploye pour cette fin les p^ons les 
plus vives qui foyent da9$ la nature > 
telles que Tamour de foi même & de 
fon bif^ être 9 Se Tamovr de fes Ënfans 
& de fes Proches. 

Eofin cet.prdre dqmioit la fecwité: 
à tous ceux qui y étoient entrez ; tout 
PoiTeileur fâchant ce qu'il doit & à 
qui , &; le payant avec d'autant moin» 
^e peine quç c'eft un prix de conven- 
tkm. Ddarte qu'il ne faut pas s^éton^ 
net que Charjemagne,, qui avoit Tef- 
pibiî pénéc?^ & jle jugement fi 
de , ait donné la préférence à cette, 
lofti^utign,, iài&nc pai^,/4u Droit; 
des Lombars ; & qu'après Tavoir lais*; 
fé fub^fter dans fa nouvdle conquêtÇt 
il en fît;Aifage à l'égard de la France 
avec i^t^.précaïuion 11^^^ 



tio HISTOIRBwDU 



mit à la tête des Féodalitez inférieu- 
te$ des Fraies , fur k Gdé^é de$« 
quels il fe repofoit , que tout Pos- 
fcflèur, noble Se fu^et à la Foi » fût 
fournis au^ Droit primordial des Fran- 
çois. 

- Après Texpé^tion d'Efpagne , ce 
Monarque change la face de toutes 
ksf Tmes Gàîicjm âc de TAquitai- 
ne y par la création d'un nombre in-^ 
fini de MagiAsrMitifes fubordonées d^ 
puis le Duché jufqu'à la Vîguérie & 
tfu fimple Gs^itoulaté s'il «ne 

put aller jufqu'à établir la Ftakfé °e^i-^ 
tr'elks 9 la caufe s'en découvre aiié-* 
ment , parcequ'il auroit fallu en dé- 
polFéder la plupart des Propriétaires > 
tm fes obliger à- de nouvel!^ <?onven-* 
tions : chofe impratiquable fans violer 
h Tkok commun. II lè coMeritâ 
donc de, ce qui étoic poiïible dans 
cette conjondurc 3 fivoîrs de jetter 
les fcmences de la Féodalité > lefqueU 
ksont porté leqr fitiit.cbmsleur tems, 
quoique nouries pamii les épines des 

plus crudBb^ divifioas ; puifque c'eft 
* 4 . i 

r 

/ 
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■à ce principe que l'on doit atribuerle 
proie de toutes les grandes réunions 
.qui fe font faites à la Couronne..,, i-. . . 

Les re'flexions aufquelles <;e Prince 
.confaci-a.la 2 ^onée de foii règne, ne 
firent qu'augmenter fon eftime pour 
cette nouvelle p-Qj^çe des Fiefs. . Il ré» 
gla pendant ce tems là le gouveiTiemcnt 
de l' AIemagne, 8c y établit l'ordre de 
la Féodalité dans une perfection fi com»- 
plette, qu'il p'y conferve ezicorc au» 
jourdui, & qu'ij peut fâirc un fujet 
•d'admiration à quiconque voudra s'en 
inftruire , dans,. JL'extrait du Mémoire 
ft^Alface. V U eii'vm de cHre qu'il lui 
fut bien . ^ijÇç.,.4ç;doftB€r à ce pays la 
fprme de gouvernement qu'il lui plut; 
j)Qn que !es-efpiî«^; y fulTent plus flcxi^ 
h}est mais pareeque les grandes con* 
xi.uêtes qu'ily avoit faites , en impri* 
JUantdu: refpeél pouf fa perfonnè, a- 
voient mieuJi .4i^)ofé les perfonnes à 
/j'obéiflance i-rouîpe qu'en établiïfant, 
le Çhriftianifm,e.daas fes conquêtes, il 
i»i çtoit facile d'y -établir «dlçs autres 
Xoix qu'il iugeçiit à piï>pQs.,ijpunoN( 
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. Ce fut encore ce grand Prince qui 
donna la perfèâion auxParleAiens^ qui 
avoient fuccédé aux AlTeitiblces Géné* 
Taies de k Nation^ <lifes du Champ de 
iVlars^ qui fe faifoient fous k premié«* 
Race. Ec ce ne fot pas lé moindm 
de fes Ouvrages > puifque toute k di* 
:gnité de b Nation & de fes Rois même 
Téndoit en cette Augufte Aflèmbléei 
•qui était d'ailleurs le bien de runioft 
éc de la concorde de tous les Peuples 
,£ijets à k Monarchie Françoife avec 
leur Souverab. On ne peut exprifhtt 
avec quelle magnificence il y prélldoit i 
il y donnoit audiânce aux Princes 
trangers & aux Ambaffadeurs : fes En** 
^ns mêmes '^toientdDlige^ de s'y tmu^ 
ver à la tête des Grands êc des princi- 
^tpc Oficiers de guetté de leurs dî^ 
cens Royaumes î enfin tous les Sou- 
verains relevans de fon Empire y ve^ 
noient recevoir Tes ordres & fes • com- 
mandemens : . Rome ^même dans ïk 
fplendeur n*âvoit jamais eu plus d'écbi: 
& de grandeur • que k fageffe de cè 

Monarque cû; ptocuroit à fa Ni^ioà 
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iflémblée 'eh Parlement* Vim il ne 

voulut pas 9 comme foa Pére ou fon 
Ayeiîl 9 que «ce ne fût qu^une vaine 
cérémonie , pour amufcr les Peuples : 
il penfoit d'une nut^iere trop juAe & 
trop réelle, pour fe borner au Hmple 
fpeâaclej & déplus la^éritabk afeâion 
qu'il avoit pour fa Nation, jointe à la 
reconnoiilànce des fervices qu'il en a- 
Ifoit tirez , ne lui permettoit pas d*a* 
gijç *,avec détour en fon endroit. Il 
Voulut doiic qu'eue eût etfeâivement 
la ^berté d'y opiner & d'y délibérer 
ft^l'toutes les matiétts qui regardoient » 
en preniier lieu les moyens de faire glo- 
|jieiu(€^^ fubfîfter la Monarchie; 2^ 
ceux qui tendoient à la fureté & à la 
jouiflance paifible des biens des Parti- 
culiers ; 5. ceux qui concernoient 
rhônneur & la propagation de la Re« 
ligîon ; 4« ceux qui re^rdoient les 
entreprifes projet^ ^ lefquellesy pour 
^tre amenées \ une heureufe fin^ doi« 
vent commencer par le confentement 
de ttius eettstiqpài doivent avoir part \ 
leur exécution* Et c'eft en cgaféquen^ 
L TQm, I. H ce 
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ce decesfftincifMsiqfwrâln Toit,dTfMâ 

mièr lieu que les Partemens depuis 709 • 
étoient Juges dans les afaire$ criminelles^ 
fans égard même à k condition royale 
des Coupables ; comme il eft /uiiifié 
pat les exemples de Taffillon Duc ou 
Roi de Bavière » de Bernard Roi d*î* 
«die &c» Secondeniem , qu'ils ont 
été, pafeillement maitres des impôts j 
tsssu \ Fégdtd de fa quAiûté que àt k 
répartition j defwte que , Î6in de rui- 
ner les Sujets par Teipéee .d»l qui 
le pratique de nos jours, que fectaî qui 
a \MXi payé la eott^pait de Timpoifi* 
tion corrmiune , eft eheore (^igé de 
payer celle de foii vdîfîns*il ne la paye 
pas , êhàcufi pctatoît vhrre avec fureté 
tranqûilité : & fi des iiéoeffitet pre(^ 
£uit» iraiin^réinMseii^ge^^ )Bt%b^ 
vefàirï à demander de ncruvêEiux Subli^ 
des *u délè de ce qui «voit été acâtdî» 
il ftlloit én o&ténir lé c^ftfentement du 
Parkmeiiti psœ une réglé fi cmièiiiite, 
que Tavidiié de Gharfe-^le-Chauve nft 
la put infirmer quelque défit qu'il en 
> Troifiétneiiieflt , que les Parle- 

mens 
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mens ont fait une infinité de reglemens,' 
dont kê Câ^itubû» ûm mnplis , pour 
rendre le culte de la Religion Chré- 
tienne mSi pur que Teft Ton pritidg^i 
EAfin que cet Aiigufte Prince n'a en- 
trepris aucune guerre, qu'il n^ait àu* 
paravant convoqué un Parlement , pour 
lui en communiquer les motifs , & a- 
vifër avec Itd aux moyens de la faire 
avantageufement \ & de la tenninet 
promtement Se heUFeuièment* > > 
* Il eft d'ailleurs remarquable au fujet 
des Rois d'alors que > s'ils étoieiit ma^ 
gnifiques en public, c'eft-à-dire;, quand 
ils tenoîent ce que l'on apekMt; Cour 
Pléniére , ils étoient ménagers , lors- 
t^u'ik vivoient en particulier 5 que kut 
rDonuùbe fufifoit non feulement à leur 
'déoeoCc ordinaire > mais qu'ils en met^ 
tdienÊ «Acore^ de ré^e au trélbr; cb 
qui fubvenoit à leurs ^elfans befoins , 
^ùm étK Aécefliftt derecburir tobjou^ 
â k bourfe de leurs Sujets. 
" Telle fut la foittc de gouyerkeâiâit 
con^u & mis en pratique par l'incom- 
par^^|àiie de Charlemagne. . Mais 

H 1 que 
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que. dis je? C'éft moins'à Tidéc d'un 
çfprit vafte & éckiré que ces. Cpnfti» 
tutxoQs doivent être raportées » qu'à 
}'amour paternel de .ce Prince pour fes 
Sujets» & à ^ne certaine équité natu- 
relle, qui fait la baze & le plus ferme 
apui des Monarchies pour en étemilër 
la dur^e. 

On voit avec évidence par ce court 

récit que ce grand Prince, je le répète, 
(& c'eft le feul de tous nos Rois qui 
mérite à jufte titre cette cpitéte ) con- 
noiiToit le ^araftére & la portée de fa 
:Nation, laquelle bien méiagée & bien 
conduite, c*eft-à-dire , entre fes mains^ 
s'il eût pu être plus longtems aâif Se 
vigoureux , auroit été capable non feu- 
kme^t d'envahir TEmpiue de Grèce 9 
mais même de paffer jufqu'à TEufrate, 
]K>ur y éteindre le Mahométilme. Sa- 
chant toutefois que la force & le deflin 
des Hommes font bornez > quoique 
Tcnvie de délivrer h Terre-Sainte Sù 
tant de milliers de Chrétiens du joug 
barbare des Sarafîns eût été fon objet 
pricicipal pendant la meilleure p^tie de 
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fâ vie> il fut retenir fon zélé Se & paf» 
lion y Bc k contentfà de faire ce c^và 
lui parut humainement poûible.; him 
que d'un* autre «oié. ilait, eu le mslSmat 
de donner dans le vice de la prévaxt4<xii 
quand il $4iiiaginii 4^ Êdre une âmv^ 
agréable à Dieu que de réduire par It 
force les Payens d'Alemagne à la :Re» 

ligion Chrétienne. Voilà en- effet ce 
que peut un Roi de France, qwi .aima 
véritablement [k» Peuples ^ & qm én 
eft réciproquement aimé : teUç efl: la 
dHpofitîon coaunonp pour la iciE>i];}dî!is 
atention qu'il donne à la Jufiice qu'il 

kupdoit; ^ 

Je ne fais fi, après Texpofition dè 
as yéritez » il efl: néceflains de parler 
des Inftitutions fabuleufes atribuées i 
Charkm^e; telle 9 par exemple» que 
celle des doufe anciens Pairs de France. 
C'efl; dans le fond une idée fi peu vrai- 
fenUable, qu'elle n*a pas befoin de.ré* 
filUition. . Toutefois il faut reconnoi* 
tre qu'elle a un principe dans la pi^ti- 
que de ce Prince , qui >. en rétabliffant 
les ParleiQ^ns dans^iês anciens droits^ 

H i : pré- 
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iDeplu^ te droit conveftoit avec Celui 

î«îi^4>t quêCharieimgne ptiféra à tou- 

que rctaMiflcmcnt des anciennes Pairies 
ô'a point de raport avec le t»m^ die -cqt 
Eïi^]peur, oh il n'y ^vôit «fùrofê'ài- 
ciiàê des tmis Provinces de Nomian-^ 

^ifl p<»t«t ce nom. . 
Nous ne {aurions fuivre h Pdikù 

ftançoife fôiis les règnes du Débotiaiie 
& dt &!k£msj fans recoonoim 
fans plaindre avant toute chofe le deftin 
coiïiravm de toutes 4es Monardées fuc- 
ceffives y qui les livre à la néceffité d*a- 
yoir des Maitres d'un caraâétse û m€«- 
gâfl , qui la fuite d'un bon & gr«d 
Pitnce il en viendra dix ou malheureux, 
ou^ehatis^ ôu iifibécites^Sr quelque^ 
fois tous les trois eîifeûible. Ceft auf- 
fi ce que tous tLois véritablemetit 
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p$Méxitt moéêi^ , s'il y ea pouvoit ai 
Car, en ^uâtdLfËi ^ 

fôl néccflàircment & perpctueilemGDt 
âdelle« Mt Uwmtok jamais aian^ 
çpaé^ s^ils ne (è fallent manquez à eux 
iûÊam k$ premiers c vcacose Yoyom 
aAte|>ipie j^'inconfisHste conduite du 
mààmn ¥jàs d'un iaccmparable P4q? 
fË, jk.-miiE: 41»^ >du >l>ébôiiàifci » 
ks .&tftioûs <}ui agLû^rânt foa iceghe^ 
WMsneMwicas les peiiie$ duîjBBtondç'î 
commise ce Confeil. Ces Parlement 
ne pQuvoient s'écarter de la ')vAi€é Se 
de ila yéâtéj toutes les Ibis qu'ils avôient 

Jilîjàhmâ é^éa^&^i klm leur cooë*^ 
cicDce; A la fin pourtant , la cor*. 
mptiofkit'y âtBrA:^^éey ils deviarent 
•ttfiî (penrots que fes Maityes> jcomme 
i3i» .b; yQit ibus ie règne du Cfaauvè : 
pMdeqà'tf eft nMmfanBeiit impoâifale 
tleiréà^àrexemple des^&o»^ Ccïk 

'iiii H 4 
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«-pourquoi 9 quand ceux ci ont une fois 

- âit dans leur coeur le malheureux p»^ 
-tage de leur intérêt peribnnel d'avec 

- cdui de Tfitat» & qu en 1 conféqueiiee 

- ils agifleixt par le motif de leurs|)a^n^ 
-toujours plus dér^l^ qué ceBes des 

- autres Hommes ^ parcequ'elles font nées 

- & fe font fortifiées dans lerang&4'aui^ 
• toiité fublimc atachée à leur naiffance, 

- il efk d'une expérience certaine que tous 
-k$ Inférieurs , dequelque qualité qu'ils 

- foyent) s'acoutument d*abordaux mê- 

- aes principes d'intérêt perfonnel, de 

- mépris , ou d'indiférence pour Tavan- 

- tage ccmmun , & d'ardeur & de defir 
^ pour la (àtisfaâion des paûions parti* 

- culiéres. 

C*eft ainfî que Charle-le-Chauvé 
-ayant été un Prince léger & fans foi^. 
-açoutuma les François à la légèreté & 
•-à rinfidélitéj qu*ayant été auffi avid» 
de tout ce qu'il ne poffédoit pas , que 
négligent à conférer ce qui lui aparté-- 
noit, il les acoutuma à ravir k'^biefl 
dfs âutres ôc à Tufurpation, dont.il 
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fut la première vidimc j que s^éttnê.- 
aimé lui feul par préférence à fes de^. 
voirs envers l'Etat & envers fâ famille, 
il les acoutuma à s'aimer eux mêmes 
plus que l'Etat , & à le haïr avec dé- 
teibtion 9 jufqu'à recourir au poifoh 
pour s'en défaire; enfin que fongeanC 
continuellement à enfreindre les droits 
& les privilèges de fcs Sujets » il acou- 
tuma fes Sujets à empiéter fur les fiens, 
& à méprifcr rautbritétoysâe»' • 
Aurefte les Parlemens parvinrôné 
fous la Poftérité de Charlemagne à un 
degré d'autorité, que je ne puis m'en- 
pécher de xegaider conune un dérégie* 
ment 9 très contraire à Tintention que 
ce Monarque avoit eue en les établif- 
fànt. Ils condamnèrent à la mort Ber* 
nard Roi d'Italie; ils priyérent l'Em- 
pereur Lothaire de fon partage en deçà 
des Monts ; ils ôtérent à Pépin le 
Royaume d'Aquitsune Sec. Mais auifi 
il faut convenir que ces faits font moins 
des Aâes de Parlemens , que des eiFets 
de la palfion dçs Princes qui les avoient 

H 5 aflcm* 
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m pu^ 4il€pavenir que les éj,, 
fiùte? iij?pç'rislç & rq>y;Je 1^ 
Wffs^m, je crois ^ue l'm peut afir- 

mer que .Ie« l^arkOTipus n'oot 

»^^eq*j <Jn»k pofîtjf de juger 

|«m Princes /^«z & icourcMiaez j 
«W^u'il? ^«it eu i<¥liii de l€8 choi, 
pr» awfi que Télévation de k troifié. 
ttie lUce ^ «i IfW^ U 
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CAPËTSVIN0.ÏÊNS. 

s f * 

• • If «t' » ■ r» 

de Robed:4e-.'ïiait., Maïqiaîs <de ïr^hce, 
dont il a. ^ |)irlé lâ lAaâi&s^^.jasi:^ 

bien pu s'emparer du Royaume 3pi*è$ 

la mwt .IMjûSià^O^ misét 

le 15. d'Oéïcfare 954: jjiîs t^woi» 
qu'il en eut dqjui&Wgteoas conçu Ù 
deflèin 9 il w>dok què* la-^ jOcHTMot^ 
lui fûit dé£àée ifbiis .^kfx^jprétc!^^^ 
par les .jftifta^ ^ànad^ 
François y afin de fe mettrai là couvert 
dubiaom ocfoax d'uâffi|pce}ir«i'' £>iail« 
leurs il lui auroit été honteuz de la ra-^ 
Vk «a jeuœ Lotfaaii^^ ^ê^^de treize 
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ans , fils ainé^ de Louis-d*Outremer , 
qui éccdt déplus (on nevtoi. G'eft 
pourquoi il ne balan(ja pas à faire re- 
œnnoitce ce >eune Prince > à le con- 
duire à Rheims > &. à l"y faire fàcrcr 
au mois de Novembre de la même an« 
née 954. Il' mourut environ deux ans 
après avec un mortel déplaifir de n'a-* 
voit pu apriv^r au Trône 9 où il afpi- 
toit avec tant d'ardeiir, & qu'il avoit 
pourchaiTé toute fa vie psur tant de pei- 
nes & de travaux , en effayant d'en 
chaiTer ks Rois légitimes. ^ Il kiiTa de 
la dernière de fes Femmes quatre fils : 
Hugues 9 fumommé Capet , Othon^ 
£udes y & Henri. Les trois derniers 
fîirent fuccei&vement Ducs de Bour« 
gogne*. Cette mort remit la paix dans 
le Royaume , parceque fes £n&is $ 
dont le plus âgé n'avoit que i6. ans 9 
n'étoient pas en état de fuivre le pro- 
jet d*ufur^tion tracé d'andènneté dans 
leur famille. 

Lothaire» opi^ un règne de trente 
un ans 9 acompagnc de bons & de mau- 
vais . fucc^ 9 9c après avoir engagé 
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TEmpereur OtKon à céder la Lorainc 
à {on Frère Charle ^ fous, condition 
toutefois de relever de PEmpire & de 
lui faire foi &c howimgt ; ( ce qui à 
la vérité ne parut pasfémt à un Prince 
iflu de Charlemagne de fe faire vaifal 
d'un Piince, dcmt les Ancêtres avoient 
été. fujets de là maifon; .mais ce n'eil; 
pas un crime» pourTexclme de laCou<* 
renne de France, à un Cadet de la 
Maiibn régnante dénué de iubiiftance 
d'avoir accepté fous cette condition 
un zuSx bel apanage qu'étoit le Duché 
de Loraine, lorfque le Roi Ibn frère 
étoit notoirement hors d'état de lui 
donner aucuaétabliffement digne de fa 
royale extraâion ; cependant Hugues- 
Capet 9 qui à l'exemple de fes ayeux 
yifoit au Trône, faifit cette ocafioo 
pour aigrir le Roi fon firérecontre lui» 
& pour le décréditer dans refprit de 
tous les François , afin que , le cas ar- 
rivant de la mort de Lothaire , il pût 
profiter de cette haine générale .pour ' 
s'établir fur fes ruines , a autant plus 

flvaatagçuf<weat que k Roi n'avoit 

qu'un 



qu*iro Fils imbécile r) Lothairc^disje, 
m 98f#j aiTocia. ion âls Louis à k 
Royâuté > &^1e fit rcoàronher fcden** 
ttdlemeoc avec iâ femme Blanciie , de 
laquelle on ignore h iàmitte; 

Mézcrai a cru qu'elle étoit âlk de 
Rotbottd ^ Coihte de PiKMSice. Quoi* 
qu'il en foit» elle ne méritait guère 
cet honneor, puifque peu^ jiptès^ âb 
bandonaa fon Mari dans un voyage oîi 
elle Tavoit fuivi ; ce qui obligea le 
Roi Lothaire à aller requérir fon Fils. 
Ilmourut ïibtk retour le 1 1 de Mai ^^6^ 
non fans (bupçon de poifon que l'on 

Ï rétendit lui avoir été donné par la 
Leine Enôme îà femme. Ce foc tm 
Prince aâif & belliqueux , mais peu 
foucieuit de gaitkr fes pr<»ie^ : fem-^ 
blabk en cela à tous ceux de fon fiédé^ 
Il fut inhumé à Riieiiitt. ' 

* Hugues-Câpet , ne perdânt point 
fon objet de vutt) ne manqua pas de 

publier que Lothaîre lui âvoft confié 
ia garde de ibiv ¥ik & de fûa Koyau-* 
mê. Màis ïa Reine Emme, qui fe 
méfioit de lui > prit k réibkiï^on de 
; con* 
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conduire le Roî fon fik en Alemagnei 
poiur le ibenie eii fiuccé âupr^ Sg b 

vieille Impératrice Adélaïs , veuve 
d'Othcmloque ronapeloîtk mére]des 
Rois, parcequ'elle Tetoit »! effet de 
pidqiie tous les Rois de l'Europe Se 
a]^euk de céai Frsitice. Ce qui 
^ant venu à la connoiilkice de Ch^Ie^ 
Duc de Loi»ie| frétt du défutic Ro^ 
il fe faifit d'elle $ êch retint priTofinié- 
fie» dans rintendoîi de M âfitt 
ion procès , comme coupable de la nî<»t 
du koi fim MarL Cett» k6àm M 
fufcita une infinité d'Ennemis , parce- 
qu'elle vendit à amtretems^ & qu'êl- 
le étdit toute pro^e à Faire périr le 
Roi fon neveu > lequel v^àritabkmoià: 
ify ftlrvéqpiit guérè , étâfit tne^rt au 
commenceiUOTt de Tannée 587. à 
Compiêgne , oti il cdl ûlhtmé^ Bit 
lui s éteignit la Poftérité difeéire de 
C^haFkiina||ne^ én Fmcâ $ contât il 
toit déjà arrivé en Italie èn AleÈaa*' 
gnepar deux Ptîtices du mémé »ôm de 
Louis* Tarit il eft Vfôi qtie W îibm 

dans 
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dam k *Racê des Princes Carliens 5 
comme (î le nom du grand Clovis » 
dont il dérive, eût été total à ceux qui 
avoîent ufurpé k Couronne fur fes 
jDefceiidan$# . 

La mort du dernier Roi de la fecon- 
de Race nous conduit à T époque fk-* 
ineufe, où ceux de la troîfiéme, fiir- 
jiooune^ les Capétiens , ont commencé 
h régner en France» On ne peut dis- 
convenir que Torigine de cette troiiic- 
me Race de nos Rois ne fôt iUuftre en 
diver(ès manières ; par la nobleife de 
ion extraâion » quoique conteftée; 
toujours très illuftre , de quelque c^ 
•té qu'elle vienne 9 par les granos Hom- 
mes qui en étoient fortis ^ le Pére, 
T Ayeul , & le Bilayeul de Hi^es-^ 
Capet , & par les puilTms établiflemens 
<ju'elle avoit déjà en France. D'un au- 
tre côté aucune Maifon Souveraine de 
l'Europe ne fe peut glorifier des mê- 
. mes avantages qu'dle polTéde aujourdui» 

Par la longue pofleffion d*une Cou- 
«ronne pendant plus de ièptcens ans , 8c 
. que k$ Defcendans poitept encore de 
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nos jours avec plus de gloire. & d'au* 
toricé qu'elle n'en a jamais eu. i. Par 
fen amour pour la Religion & par la 
pratique que plufieurs de fes^ Princes en 
ont édte , )ufqu'à mériter Thonneur 
de la Sanftification. j . Par fon hu- 
manité envers les Peuples & furtoujt par 
une pratique exaâe de la Juftice. En- * 
fin par les fuccès particuliers à la Bran- 
che de Bourbon , & la r^utatîon des 
deux derniers Règnes de Louis Xlll 
& de Louis XIV y que Ton peut re« 
^der comme le comble de la profpé-* 
mé de cette Famille : à quoi Ton peut 
ajouter qu elle a donné des Rois à di- 
verfb parties de r£urope 9 & de notre 
tems à TEfpagneen la peifonne du Pe- 
tit-Fils de Louis XIV. Pour dire la 
vérité , il faut avouer que le mérite des 
Rois Capétiens , qui ont régné les uns 
alprès les autres pendant plus de lept 
iiécles jufqu'à préfent » a été fort 
inégal. 

Sans remontjer aux premiers Rois de 
cette ttoifiéme Race, dont les vices & 
ks vertus font mélangez , on a vu fuc- 

Tm. /• ' I céder. 
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Céàtr îmmédfatemeRr k M» cfceh»« 
le Vi« à k bonne conduite & à h ià-» 
. gclfe de Charte V* 3 Otta viiérïjftêine 
f humanité & k dmicaM: Charic 
- yiri. & cÎB^Lotiis XIL[fuccédrr-ji» 
eâraâére fombrc & rigoureux de Louis 
Xlt csnfin en « va le b(» liwdrc & le 
fllâaagement des Finance de f Etat en 
]ï ftMcmine d'Henri 1 V« fuccéder à b 
fôibicfrç & à k diffipation d'Henri IIÎ. 
Mai») à tout prendie s on ne faiurok 
difconvenir que cette troifiétue Ea« 
Û*ait pôtte de grands Princes r & di?» 
gnes d'une étemeHe mëmoift« - ' 

îl eft vrai encore qu'il manque quel» 
que chofe au droit & à la îufticâ defon 
^abMcment fur le Trône de k Mo- 
tivchie Ftançoife} puifque Ton Pt 
peut trouver de couleurs qui puiiTent 
ipaÏÏicr Finjnftice d«s Ayeux 4e Hu^ 
jgues-Capet , dans la perfécutlon qu'ik 
ont faite à leurs Rois %itimes, Icf» • 
quels même portoient à kur égâ«l 
itîtfe £ncore plus facré > puifqu'ik é- 
toient kurs bienfaftctu» pa«i€uliteK^ 

m la coticeffioQ des Honneurs , d«s 
• - » ' Char- 



* 
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W Hugues-Câpet'V que ^'ailleurs 

înoilens, & qu'ellç faii: tirer cîescrl^ 
ifi^ les plus, CQotf?^, ^,la. ^Qçi4té ié 
avantaees de la Société inême t il 
ig^ plus queftiofl que,4çs fkuîes pe^ 
loiifleljes de Hugues-Capet , & 4e 
Ancêtr|s ,_^^ef<juels il-i^^a toujours jujÇ 
de condamner par rapprt à eux, ipa'k 




l i '^ft^n^PiF^^x chofes.fîngu^ 
jtf^'l «F eg^cd» qiu mutent hotîp 

î ;#>J« la .câ:émopiç dç m 

Sacre , ne voulut plus d^s Jg refte "as 
vie porter 4? Gouroof^e iji d'hâbi^t 
7al , daps les folénnite? • wêmes qui 
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lâîrcs ; & 'que V pour fe déliVxér de ^ h 
néçeffité dejla. repréfentation , . il fit ^ 
ÉOÙrônnfcr fon fils Robert fix iiaôïi 
après lui, le chargeant de tous ces 
bi)mieur$ , qu'il refufa conftament 
pour lui même, (iue fi Ton deman- 
de aux HiftoriâisJa caufe de ce caprice ^ 
iU ne répondent Hetf jpour: la pliipartr 
Mézerai avance toutefois après Guil- 
laume :àx î^ngis qufôn - ^IrHk'' 'prédit 
à ce. Prince fôu élévation ^ à • la Cou- 
ïtiniie 'avec la . tfîrcbnftance àvk fa Pof- ' 
Jfc^rité regnerôit après lui duTarit fept 
'Générations, &-^4^e, voujint gagner 
llh degré, il s'avift de faire poiter à 
fon Fils le nom de . Roi , & . de s'en 
privef lui mcme. J'avoue, que' je ne. 
faurois me . payer a .un fi légère râo- 
noye ; & je fois perfuadé'qué fïu- 
gues-Capet , qui fèntoit, lé yicè dé 
Ton ufin^tibrf , s'imagina, db dé^ 
"charger d'une, parfie de riniquité de 
Tfôrt aâion en dénonçant à la jouiflarc- 
ye aparehte . de la Couronne: . Car , en 
'fait de fbala^f Ja confciéniâp', chacun 
"raifonnç comme il lui plait \ ïurtoifc 
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en ce. qui regarde .la re(titution« II-- 

fè piqua même d'en faire une autre % 
à laquelle on s'atendoît d'autant moinst 
que, vu Tufage conftant, il pouvoit 
prétendre n'y être pas oblige : ce- fut 
la rcmife de toutes les Abayes qu'il 

J>oirédoit aux Religieux» aufquels eU 
es dévoient apartenir , avec, la liberté 
des élections dans < toutes les EgUfes 
oh elles dévoient avofr lieu aux ter* 
mes des Canons. . Son, exemple ayant 
été en même tems fuivi de tous les 

Seigneurs qui fe trouvèrent dans le 
-même cas j on vit renaitre tout à coup 
les richefles & Tautoritc du Clergé , 
avec un empire qui dans la fuite ne 
laifla pas d'être mconunode à fa Pof- 
térité , mais qui alors lui atira, unji- 
yerfellement fo fufrages avec une 
pleiixQ, juftification de, foii ufurpation. 

La féconde firigularité que je veux 
* obferver > & qui , • quoiqu apartcnant 
4 lin Ige biça poUérieur à celui cî , 
doit -cependant "y être raportue y eft 
^ la nota faite par tous, ks Hifloricns 
' du tems , que le nuriage du Kpi 



Çhilipé-Àtcgtîfte avec la Reine ifibeau 

Hamaùt ^^^k ïcvmiàé ckhs 
^erforlne le ai*oît de là Maifon dè 
Clfârkmâgrte 2tu fieh, 
:: En effet 'Wiifipe d'Àîfacc , Comte 
^Ht ÏJandre , 'qui fût; aiiteur de ce ît^^ 
rt^k^e^n'hll^ fc 'feAd^e;^- 

vâtttàgèux à ce ïloi, foit eh lui cé» 

'akïit le Comj^^^^ y fàït^hi m 

Tâifant tranfriiettre les droits de la Maî- 
^ï)n tle ïîâiTHut, . vôk ^ûfe èeife 
idée étoit ïï, côhftarite dans fefbrît dès 
Peuples, qui la ftïiffanife du 'R.ôi 
-Louis yill. , qui arriva le 5 /Septetti* 
'bre 1 187. , il y eiit à .Paris &daris tout 
fe Royaume des réjoui fTandes &tràoN 
dinaires. Fondées fur Telpérâace de rè-* 
voir rtgiar éi fa perforine le'fing de 
Charlemagne, Oh fàit bien d'ailleurs 
que f étàit xxhr fdéépôpvà^re , pûifqiàe 
dans 'la vérité le Pére de Cliarlértiame 
' hmît J>âs plm à fe^Côûi'^^ 

' né que Hugues-Capet j outre que la 
-^MaMon de Hainàut , q^ iie dèfceridcfitt 
—que parles Femniés de cet Empereur, 

la 
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•Ji Couronne, dont les .KU» ont tPU- ~ 
jours été foknnellemeiit occlues* . ^ 

Cependant Guillaume de Nangîs , 
:qfai écsiVQit m lîoi. , entreprit àsfi 
<tt»ms ilàrde jufti&er Ja Maifon Ca- 
^pétknne» n'oublia pas de /aire ui^e 
-mntim (HHTtictiliére à Tattiaitee -de Phi- 
•lipe- Augufte f parceque la Reine J6- 
lisau jdfi&xodoittjkfiâei^^ ti-une Pitle 
'de»Charle, Duc de Lotyiine, frc c de 
-Ijathaice 3 féaxùésmQ .de Branc^ 
•de la .Race des Cailietis. Mais, com- 
mieiil croyott que c'étoit paffer coa-» 

damnation à Tégard des Rois qui Ta- 
' «Voient précédé , il 4aiiâa principal- 
-mentTfur le droit iqai poilviMit apaitemr 
jperfonneilement à HugueS'^Capet » du 
;chef )deiHavide:de&ae}&:«â^ (ans 
j ':&ii3e atention à .la. bâtardife d' Arnoul > 
:9m deiSemwBe^ râcnt- cette îl:iavide 
Jtiefcendoit par :Mabaut là petite-fille, 
iaqodie /fut ^nséoerd^ijieiui j^eoiifir , dit 

roifdeur* De tout cela on peutrfor-t 
«taerjuaeiîdœ» qui^làit fentir , ^ taat çe 
-jque iHugues-Capet fe^toit lui mêmè 

de dm ^aaéorpatkinL^ eipe ifie a]u^ iks 

l 4 Frw^ 
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François en ont penfé longtems après 
lui. 

Il me refte à préfent à expliquer de 
qùelle manière H ugues-Capet confoim 
fon ouvrage , qui fut un chef^i^ceu- 
vtt d'adreue &xle fubtilité 9 plutôt que 
de courage & de magnanimité. 'On 
croit communémeat qu'il fut élevé au 
Trône par un conientement général ^des 
François , aflfemblez en Parlement : mais 
c'eft ce qui ne paroitra jamais à qui- 
conque examinera de près cette Hifloî- 
re. Car, en pofant la date de la mort 
de Louis V. , fils de Lothaire , au 2 2 . de 
Juin de Tannée 9 8 7.. avec Mézerai & 
le refte des Hiftoriens^ il eft impofli- 
ble qu'entre cette date & le 5» de Juillet 
de la même année qui a été le jour de 
fbn couronnement , il ait eu le loifîr 
d'afiembler un Parlement, qui, poiur 
être tel qu'on le fupofe , auroit dû être 
indiqué aux extrêmitez du Royaume 
dans un terme fufifant pour que les 
plus élaigness euffent eu le tems de s'y 
rendre. Il eft vrai que Mézttai ajoii« 
te que Hugues-^Ci^t avait pris k% 

préi* 
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précautions au Parlement du mois de 
Mai {Hrécédent » qui s*étoit tenu à 
Noyon : mais il ne prend pâs garde 

aue c'eft rendre coupblç, ce Prince » ou 
'attentat à h vie au Roi Louis V.» 
ou du moins d'avoir contre toute ibr« 
te de Loix con|uré de fou vivant fur 
fa fucceflion à la Couronne . où il n'a- 
voit par lui même aucun droit. Com- 
me aucun Auteur n'a parlé de ce Par- 
lement 9 duquel ou n'auroit nulle cou* 
noifllance fans une lettre du fameux 
Gerbert, depuis le Pape Silveftre II, j 
lors Ecolâtre de TEglife de Kheims» 
& principal Confident de l'Archevê- 
que Adalbeton ; )'ai cm devoir fâîrp 
mention de cette lettre écrite à Diâher* 
;ric Evêque de Mets. Ç'eftJa f 9*'d}i 
jpremier Kecuieil de Du Chêne. Mais 
ce nioQurneo^ellfi coQtiaiieà ce qu'efi 

dit Mézerai 9 qu'il y a peu d' aparence 
qu'il ait même connu cette autorité^; 
car on ne le foupçonera p^.$ comme 
on pouroit faire quelques; Hidoriens 
plus modernes 9 d'avoir voulu diffimu- 
,kr le priipe de rufurpatioou Voici (fi 



^tie ripoté QeAm d'foîi l'on peut 

^ îftoft mtt <9c 4ïée avec iAdalbeion^ 
^i^hcvêqiîé de Rheiins , & -quelques 
«jerés ShA^fe die ^ Miû^n ^àtlieiine; 
Thaïs «jù^a ^étbit bitti éloigné de femet- 

-fitkm "d^un Fâpkmeift 'libre . & légi-. 

' Le 'Dmc jiiugues a â^mblê Jîx eem 
-imnftëtiihmi» % i fkr kirhtàt 4t 
. ^itproâ>e , >te faiblement tjui fe tenait 

'é^4e^, jàr-ile Mai. Le î>uc Chark 
^ <SèMe iSei^M^^ét^tit itt Mmbve 

•ùeTrhijey joti- frère Othétt -^tU l'on à 
^^i^é àfè!*flks dt'^Mttièh ,y -et^ 
. '^Eifê^/te -éie ^Laon , ^<jHi « demé fin nevett 

•^Si^efi^iUi^ GMtfhi'ont promis. Q»'é(i 

-Pejf^nee , iifàfs'Hétre afaire eji' cert^a^' 
"M. 'L'èn 'fàr ce • i-éèit ^âAbtoi 
-méfÉtikx^ihm , j)nifqiie ee Parle- 

. C çom" 
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"^rhrhîè il lè <îît ; & qiïe , loin d'avôir 
^atuc quelque chofe en faveur de Hu- 
'gues-Capet, celui ci le diflîpa d'abord 
qu'il en eut mis les plus confidérables 
-Membres en fuite*/ favoir, le Duc 
'Charle , Ontle du Roi , les Princès 
'^e Vèrmandois j & autres y & qu'il 
'-s'aflTui-a de deux qu'il put xbrrompfe 
j)our faire r/uflir une conjuration fe- 
Tr(^e,*ljui Veft point expliquée. En- 
fin le delTein de Tufurpation étoit fi 
'confiant & fi notoire, qûe Gerbert ne . 
feit pas di fi cul té de donner le nom de 
"Bardas à Hugues-Capet , par allufion 
'=à ce qui fe pafloit alors èti Orient , oî^i 
• ^ôi Seigneur de ce nom de Bardas a- 
'Voit ènrrépfis d'ufurper l'Empire Grec 
fur les Enfans de fon Souverain & de 
-Ion tiènfaéèeur ; à la dîférérice pour- 
tant que Bafile TI. fut fe défendre ^ au-^ 
-^Hëu que ^Eoûis V. étôit;"liioùftht. ' ^ 
j€ ne vois pas qu'il foit befoin d'au- 
tre preuve pour montrer que, dansl'é- 
"tàt t)îi fe trou voient alors lès afaires, 
raffcmblée d'un Parlement n'étoît rien 
moins que néceffaire aux deifeins du 



ê 
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'.Prince , qui youloiç s'eiçparcirî du Trô- 
.ne. En effet Hugues-pCap^t.^ ayant 
[répandu le .bruit que la^di^poi^tiQn fpé^ 
^ciâle du R,oi Louis X-iljîypît apelé à 
• la fucceip^ du Royau^ 9*. il; donna 

de fi bons ordres pour fç faire aflifter 
'de Tes principaux Fei^da^i:e6^t^ .qu'il & 
. trouva en état de prendre, le titre de 
. Roi dans la^ ville de l)(qypa^ dès que 
^Louîs y f eut les yeuy (çmi&^. , Il y 
: fît arly>ç^. la Baniére kvûf^ de Fie^rs- 

de-lis X qye Iç^ ^oi Eudes ayoit portée 
. le pr^^ delà . Iç pii^che z6. 
fàc fuin.< marchant 4 4mîn ' fente à 
. Rhcinis ,^) y reçut des mains de 
A* AKh$^ê^n^Adà\h^ dju 

Sacre le 3 de Juillet , avant que les 

ÏDLtéro^ .^.hi iuçcepipn de. la Gou- 
dronne eviflènt reçu la nouvelle de la 
..mort.,t<Jg)^^oi Aufli ;lps. Hiftorieos 

obfei^ji, ;ils, qu'il /n'y, cjut aucune 
.<^^fitiqji^ 3 jÇc que perfonnç ne récla- 
, ma dft la^part .4u Duc CJiarle de Lo- 
, r»i"p.?-Wt^l^.^^ bfrftier du 

^ * ^Jm ^£ îà-t^ff^ÇÇ^ .importance 
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I Hng^'es-Gapet , pouf ' fafôrifer lê ' 
fuccès de fon ufûrpation , d'avoir un* 
titre ; & il n'y en avoit^point" alors de^ 
plus fpécieuxque celui du Sacre. Mais^ 
auffi , comme il connoifToit bien le dé-- 
faut de (on aftion , il ri*éut rien de" 
plus prefTé que jde le réparer i -ce qu'il' 
fit par ûne convocation folennelle d'un 
Parlement , qu'il indiqua pour le mois 
de Décembre lors prochain dans la 
ville d' Orléans , hors de la portée du 
Duc ' Gfâflè & au milieu de fes plus 
fidèles Vtlffaux relevans de fon Duché' 
de France. * Ce fut là que de l'avis 
■ unanmie de PAfTemblée, la Couronne 
fut déferéé ali jeune Robert, fils uni-i 
que dé Hui^'ues-Capet ^ & qu^^il y 'vt< 
çut la^coiîfédration folennelle du Sacr& 
le pr'efnîèr Jour de l'année 988. Mais* • 
il ne faut pas croire que les Seigneurs 
de La'n^èdôtr*; de Gafco^ë, d'Aù^ 
vergnéV^dè Poitou! 5 de Bretagne , de 
Flandre^, de Picardie , & de Champa^i 
gne, f y trouvartent : tout cè que Ton 
peut pfefumer eft qu'il y en vint quel- 
cjues'-îms^de Bourgogne ^-^de Berri ,^ 

du 



du Nivernoîs ^ & du Gatînoi$ , coçi-». 
trie auffi du refte du Duch^ de Fi-an-f . 
ce^ peut-être même de No/*inandie, ^ 
caufe de Talliance du Djjr .avec la 
Mailon Capétienne. La preuve en efl: 
confiante .^f, Ij^ fuiitç^.^e , Vhiftoirei^ 
^ même par. l'inf^éodation. qi^i fi^ 
'4e là dignit^, ^^e Sénéchal l ^Geofroi-*^ 
Grifegonelle > , Comte d'Anjou î çc 
qui fait connpiçre qi^e ç*etqit vrai* 
lemblablement • le plus grand Seigneur, 
qui s*y fût trouvé ; quoiqu'il y sdç^ 
à douter fî cet emplqi ^ , .afeâe aupa;* 
ravant aux Yçrmandois par raport à 
kur Royale extraa:ioj[V g^étoit pas 
pour le Duché de France plutôt quQ 
pour je :R.oyaume en^ia^^ \^ 
dois remarquer ici qu'il étQit de l'in- 
térêt des nouveau:^: Rois^,ç|Çr ^^Ç^oqdrjj 
l*un avec l'autre > poyr feqidrç leur 
droit moip$.a]fé à dcmelpr;^^,^^ c'eft 
auflî ce q^i^iip fir^^^ ^B^; -^^f ?FÇ? 
habilement. :rr r.'., . > r • 

f Au furplus, aprièf qu^.jÇ/iar;^, Duc 
de Loraine , eut longtems délibère , i| 
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b Couronne qui lui aparteipioj^t» Il cat 
Cru il écoie peu connu çncorç moia^ 

Jemandt . tes. principaux , ^ârçi^ ^ 
qu'il avoit à é déviitiôfii t étaient i 
Arnoul Comte de Fliodre* !»4jQwsi 

parcequ'il fortoit lui mêsw i 5f 

Herb^ Çoniie Venii^is, dogg: 

Charle avoit épouzé I4 Fille- Maj? 
^oalheurj^em^ p^ur Ju^ \% preaikr 
-vînt à mourir 5 & Iç fécond trop \ 
portée de la vanganfê de 
|)et n'-pô .fe déclarer ^«(6 Jiàutçrneot 
qu'il l'auroit du ïm^. Qek n'e^^- 
àia par queChaiie ne.'S*wpiîçat.du câ- 
té de t-aon QÙ aya^t ifttfllt- 
•fsnqe^ il.s!to. rendit leimaîli^ par ^ 
prife , & faifit de l-'fiv^que Afc?-^ 
Jin , qu'il reant prifoiy^». Illugiiçi* 
•Capet it prévalut admirablemfnt^ ^ig)[i 
de cette ocafion ^ pour faîjs^ fAC)^^^» 
ièlon ^Canons Ecclçfiaiyqijyes , contric 

Ch^rk auiiuj££ 4e k dsceoÂQyi <^et 
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Bvéque , & Mézerai dit qu'il le fit 
' éxcommtinier : incident très préjudi- 
ciable à fa fortune 9 parcequ'un Ex- 
communié étoic dors cenfé déchu de 
tous fes droits. Cependant il' ne mé- 
ritoit guère de l'être» puifque Afcelin» 
loin de fe plaindre de fa prifon , devint 
Miniilre & favori de Charle. ^ ' 
f D'autre part Hugues-Capet , n'étant 
pas homme à laiiTer prendre un pié dans 
le Royaume à fon Ennemi , l'y vint ^ 
affiéger avec une groffe armée : mais, 
comme la place n'étoit pas aifée à em- 
porter y il y palTa deux mois à faire di- 
îérentes ataqués inutiles » au bout des- 
quels Charle fît une fortie fi à propos, 
, qu'il mit le feu au camp des Alfié- 
' geans , & tailla en pièces la moitié de 
l'armée* Cette perte ayant obligé Hu- 
"gues-Capet à fe retirer » Charle pour- 
fuivit fa pointe , s'empara de Soiifons 
*& de Rheim^; mais il fe ralentit trop 
tôt , enforte que T Archevêque Adal- 
'beron fiit aflez hardi pour refuièr de le 
lâcrer, fous le prétexte qu'il n'avoît 

pas le droit de difpoièr^ lui ièul de la 
. . - Couf, 
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Couronne 9 laquelle ne pouvôit êtfe vaf» 

kblement donnée que au confentement 
des Seigneurs ôc des Prélats , repréfeo- 
tans le Corps entier de k N&tion^ 
- Cet Archevêque n'auroit peut-être 
pas fait une pareille dificulté » fur la« 
quelle il âvoit paffé affez légéremenc 
en faveur de Hugues-^Capet ^ n'â» 
voit fenti celui ci iî. proche de lui > 

3u^en efièt il rq>cit incontinent k >viUft 
e "Rheims* Mais Adalberon ne vit 
point k ân de cect»; querelle i rémtt 
mort à quelques jours delà : fur quoi 
Hugues-Capet par imc politique> dont 
il eut enfuite Ueu de fe repentie^ eon* 
féra cet Archevêché à Arnoul ^ frère 
naturel du Duc Charle. En effet ce 
nouvel Archevêque introduifit auflî tôt 
îbn Frère dans fa ville ; & > pour 6 
difculper de la violation de fon ferment^ 
demeura fon prifonier par coUuHon* 

Dans ces entrefaites , k nouVellti dei 
premiers fuccès de Charle s^étânt ré- 
pandue par k France 9 le Comte de 
Poitou , dont la Maifon avoit toujours 
été fidellement conftament attchée à 
Tm. I. - K cùi 
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celle de Charkoiagne 9 fe dédm pour 
lui $ & 9 foit par les difcouis cm par 

iês Lettres j il o& reprocher à tous les 
Seigneurs Ikançois, qui s'^Àoieiit trou* 
»ei au Parlement d'Orléans & au cou- 
nmnement du Jéune Roi Rohece , h 
violation de leur ferment. Et la Cro* 
fHque de $u Ibar dit que Guittaume 3 
Duc d'Aquitaine 5 déceflant la parfi* 
^ ces Seigneurs , isefdà de fe fou* 
metttt à Hugu^Câfet: maii celui 
coaaoiirant toqie l'impoitaDce de cette 
Héfydium 5 libflgeâ aiiimtm à la répru 
mar ; & marcha pour cela droit à Poif- 
ti»»9 (Mi il mit le Siège en vaifif par-, 
ceque le Comte trouva le moyen d'a- 
iamer &m armée j ôth bâtit m divert- 
fes rencontres; deforte qu'il fut oblige 
^ *i3^9gfier Paris* La même Croni« 
que <œt nâniiioiiis que le Poitevin fut 
défait p^ ks François dans le voilmage 
^ Ï Ahxyt de Bo«îrgueil , êc qu'en- 
êàitc û fit fon acommodement avec les 
4leux Rois Hugues de Robert. £^ 
feâîvement on voit dès Tannée fiuvarn 
te j)5>i« qu'il était ocupé d'une nou« 

«Uc 
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vdk guerre côntre le Ccante d'Anjoif 
pour rhomouige 4u Loùdunois Se du 
Mirebakîs. Ce fut ai cette même 
année que Te termina kgame ^hi Duc 
Charlc : car Hugues^Capet , ayant 
trouvé le fecret de gagner TEvêque 
AfceUn , qui poffédoit toute la faveur 
du Duc Chirle , fut introduit dans la 
vflle de JLaon le îour du Jeudi StfuHt 
de cette année 99 1 > ic fe rendit noU 
fiMenisnt. b noaitre de la j^ce ^ tnek 
fficore de. la pafonne de cet infortune 
Prince aufli bien que de toute fa mat» 
hôureufe Famille 9 lefquels n'étoîent 
tous ocupeE que de la dévotion du 
jour. Il fit auffitot conduire ces il* 
luftres Prifoniers à Senlis & delà dans 
la grofTe Tour d^Qiléuis , oh. il àé* 
tint le Duc Charle )ufq^u'à h mort sur^ 
rivée deuK am a{»às:Pafli 994« Il lai»* 
& dpux Fi^s , Othon & Louis , Se 
drax FiUès^^ Heimengarde & Gatbtt^ 
ge* Othon pofTéda quelque teitos lâ 
Lotsrâe) &mourat:faa8 Poftérité l-an 
1004. n'ayant au plus que 18. ans# 
Iu>uis Àoit auffî mort qudlque t^m 

K 1 au«i 
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auparavant. Pôur les Filles , elles fu- 
irent mariées > lavoir ^ Hermengarde. a-» 
vec Albert premier Comte de Namttr^ 
S>c Getberge aved Lambert Comte.de 
Mons 9 ou 5 pour ihieinc dire 'f de 
Hainaut, Fils de Régnier au long cou, 
qui rétoit du iàmeux Giâji^ert & de 
Getberge de Saxe , laquelle épouza en 
fécondes noces le Roi Louis d'Outre- 
mer. La Reine Ifabeau , femme de 
Philipe- Augufte , fortoit de laince , & 
les Landgraves de HefTé fdiLfortis de 
la cadette. > • 

% Tel fut le fort de cette guerre; & 

en général la manière dont Hugues-» 
Capet , & par lui toute & Poftàitéy 
font parvenus à la Couronne de Fran- 
& à la jouiïlàiice paiûbk du Trô- 
ne François, par Textinftion entière de 
toute la Poilerité mafculine de Char- 
lemagrie. i II ne trie refte plus , pour 
éclâircir ce dernier fait y qu'à donner 
Tétat du Royaume, à fon avènement au 
Trône j afin de . mettre, le Leâteùr en 
éut de juger s'il eft vrai , comme la 
plppart des iVlodcmes l'ofent avancer ^ 

• que 
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^ue ce fut de k grâce de ce Prince 
qûô les Seigneurs obtinrent la poifei&on 
de leurs Terres , & les droits atachez 
à cette poiTeflion 9 de même qu'il en 
obtint réciproquement le droit de leur 
commander qu*il n*avoit pas auparâp 
vant. 

* J*at déjà dit , & je le répète » parce- 
qu*il eft très véritable , qu'à pefcr le 
droit primordial, ni Charle-Martel , ni 
Hugues*Capet , n'en avoient pas plus 
Tun que Tautre fur la Couronne , dont 
ils fe (ont rendus propriétaires : & que^ 
fi Von veut donner quclqu* avantage au 
premier & à fes Defcendans au deffus 
du (econd, ce ne peut être qu'au droit 
de fon ancienneté ; parceque l'on con* 
vient prefque généralement qu'une au- 
torité reçue & reconnue ne peut être 
comparée , quant au droit , avec une 
cntreprife plus moderne 9 quels qu'en 
ayent été les Auteurs* Et je ne puis 
faire réflexion fur une vérité 9 qui cou- 
le Cl naturellement de la définition d'u- 
ne Royauté fucceffive , fans m'étonner 
que Iss Hiitoriens ayent été fi timides 

K 3 à 
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à s*d\ expH^ueré Ett eflfet pourcnt 
induire de leur d^uifement fur cet ar-> 
«scSe qu'ib tteit douté du droit dleùcîel 
de h troifiàue Race de nos Rois : aU"» 
tteA qu'en le confidérrat du côté qui 
nous le devoit rendre véritablement reA 
peâable» ^ivoir^ Tobéiflànce confiante 
qui leur a été rendue par nos Péres & 
par nous mêmes » & nos fermens , qui 
toous engagent à la même fidélité que 
nos Ancêtres ont eue pour les leurs ; 
il ûa réfulte ui^e Imîfon réciproque qtd 
doit faire le bonheur de la Sociécé. 
Malheur aux Rois i s*ih ne s'aquitent 
pas de leurs devoirs envers nous ; mais 
ftulheur à nous > fi nous manquons 
aux nôtres à leur égard. Et jamais 
i'incartitude du droit primordial ne jus» 
tifira raifonablement quiconque feroit 
«ilez criminel pour s'en éloigner. 

Dans le fait, & les Rois & les Peu- 
pies errent ^;alement pat Timagination 
que les Couronnes (ont patrimoniales « 
& que le Fils a un droit inconteftable 
d'y fucGéder à fon Pére. Ce qui fera 
ytù à la lettre > s'il dH recoaau pour 

rhé^ 
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rtiétickr légitime parle plus grand nonv» 
bre de ceux qui doivent obeit&nce:, 
mils qui ne le fera pas 9 H , comme à 
ïé^d de Charle Duc de Loraieç 9 la 
Providence en difpofe autrementé St. 
Paul nous dit exprefTément que ks 
Puiflânces font ordonnées de Dieu 
même» Les Profanes n'en ont pas jugé 
autrement ; 6c Ton peut 9 à ce fujet ^ 
citer ^'exemple de V Empereur Tite ^ 
hquel y déplorant le gâiie impatiâit 
de Domitien fou frère > lavertiffoit 
que toutes les entreprit qu'il fâifok 
contre fa vie ne lui feroicnt peut-être 
bonnes à rien 9 parceque les Empires 
font diftribuez par un Deftin fuperieur 
à Tambition particulière. Keconnoi^ 
fons cependant qu*à cÊs diféreris égards 
il n'y a point au monde de droit Ù 
bien établi que celui de k M^ifoti 
gnante en France ; foit du côté de la 
poifeffion qui & t^oûvé aujourdui def 
plus de fept fiécles 9 foit du côté de h 
régie furàninente du -Défiin qui la fai^ 
vorife depuis fi longtems. * 
Mais^ il je crois détermiaéiaent du 

K 4 fond 
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fond de mon coeur le droit de la Mai- 
fon Royale inconteftable y je n'ai pas 

une moindre opinion de celui des Peu- 
ples par raport à la propriété de kars 

biens 5 foît qu'on la confidére dans le 
principe 9 c'eft-à-dire> la première con- 
quête, foît qu'on la regarde dans la de- 
cadencé de la Monarchie fous la féconde 
Race, 

' Dans la premier circonftance , j'ai 
hit voir qu'une Nation entière libre , 
qui s*eft déterminée à changer le pays 
qu'elle habitoit 9 & à faire une con- 
quête au rifque de fe perdre elle-mê- 
me» n'a jamais pu confidérer rétablis- 

fement perfonel du Roi , qu'elle avoit 

élu pour ce fujet 9 comme fon objet 
principal. Il efl: vrai néanmoins que 
le fuccès d'une telle entreprife n'a pu 
lui devenir iRivorable » fans que le Roi 
n'en ait eu le profit le plus confidéra- 
ble 9 outre la gloire de la conduite* 
Mais que k Nation ait renoncé à fon 
droit , ou même qu'elle ait pu renon- 
cer à fon droit fur les terres qu'elle s'eft 
aquifes Qc qu'elle a partagées ^ dans la 
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feule idée de donner à fon Roi ou ^ 
ùs Succeffeurs un pouvoir illimité » 
dont il ne lui reviendroit d'autre avan^ 
tage que la gloire d*obeir ; c'eft noa 
feulement ce qui n*a pas été fait ^ mais 
encore ce qu'il étoit impoûiblc de ùxn 
ou d'imaginer. 
J'en dis autant par raport à la fecon- 
' de époque , avec d*autant plus de rai-* 
fbn , que , ce qui s'y efl: paffé a un 
principe non contefté , favoir , l'établis» 
fement du Droit Féodal qui fut accep- 
té & des Rois des Peuples , finon par 
une délibération folenneUe , du moins 
par un ufage pubUc , & confâcré par 
Teftime que Charlemagne en avoit falo- 
te. Outre qu'en ce tems là il auroit 
été plus utile aux Rois que le Defpo-i^ 
tisme même , quelque prévention que 
Ton ait en iâ faveur; fi les Rois 9 au* 
lieu de k kiffer piller comme ils firent, 
avoient eu alTez de génie & de courage 
pour faire avec métode & difcemement 
ce qu'ils ne pou voient plus empêcher 
d'être feit. Et de là )e conclus qu'au- 
tant qu'il y auroit d'injuftice. & de 

K S ^^^^ 
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ftoircetir à calomnier le Dmit de k 
}âû£m régnante 9 parcequ'elle ne fort 
pas originairement de Charlemagne 9 
autant il y. a de baiTefTe & d'indigne 
iduktion & de mtiivais cœur à n'ofer 
dire qlie les biens des Peuples leur apar- 
tiennent de Droit natuttl , finis qu*il 
foit neceiTaire de faire intervenir la gra* 
ce CHi la conceffioti des Rois pour en 
autorifer la poiTelTion* 

Puisque cette propofition eû: vraye 
& d'une évidence à ne kiflfer aucun 
doute $ il ioiporte infiniment à la con-^ 
fcience & à la gloire des Rois qu'ils 
en foyent perfuadez 9 & qu'ils s'en 
âfTent une nundme plus inviolable en-* 
core que celle de l'obéifTance qui leui? 
eft due. En eâet on s'écarte peu de 
cette obeiiTance ^ & l'expérience fait 
connôitre que ^ s'il arrive des troubles 
dans un Etat , c'eft rarement la faute 
des Peupbs f mm toujours celle des 
Princes factieux 9 des Grands ou des 
Favoris 9 aveuglez de la fortune» Du 
moins n'eft il jam^s arrivé en Pnnce 
fous la troiflémc iUce que les Peuple» 

ayent 
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âyént refufé une obéiiTance formelle à 
kilr Souverain. Les Kms au couttai- 
rc, foiis le prétexte fîateur de leur au?- 
toiité, à laquelle on ne peut rien opo» 
fer fans crime ^ croyent àifement qu'ils 
ont droit d'ufer à difcrétbn des biens 
des Particuliers : c*eft leur idée com^-. 
mune > Ôc Ton ne reproche rien tant à 
leur mémoire que d'avoir épuifé leurs 
Sujets au delà du terme de juAice^dans 
lequel il eft permis d'employer une 
médiocre partie des biens des Particu- 
liers à la confervation de tout le refte. 
Principe non moins fâcré à leur égard» 
que celui qui enfêigne parmi nous h 
néceffité de l'obéiflance- Et il eft à 
remarquer que de tous nos Rois il n'y 
a eu que ceux d'un génie médiocre & 
d'un caraâére foible, timide» &crain* 
tif , qui ayent empiété ou voulu em- 
piéter fur les Libertez & Privil^es de 
leurs Sujets* Les grands Princes , tels 
par exemple que Charlemagne » fe font 
contentez de iê faire aimer » & de ne 
rien exiger au delà de la Juftice j fîus 

de trouver dans Meâioa de leiu:s Su*^ 

jets 
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; jets des fecours capables de fubvenir à 
-leurs plus- gmnds befoins* Quelqu'un 
reprochant à un de nos Rois que fou 
«pouvoir étoit limite : ye peux ^ tout ce 
. ^ue je veux y lui répondit il , parceque 
jc ne veux que ce qui efl jufle. Parole 
Aémorable , qui devroit fervir de bous- 
ibie à la conduite des Souverains. 

Qji'il me foit permis d'aporter ^ pour 
preuve de cette propriété de biens aux 
François 9 rexemple de la vigne de 
>ïabot 5 puisque le droit des Israélites 
fur leurs propres biens » après la con* 
quête & le partage de la Terre promi- 
fe 9 n^étoit pas diférent de celui que 
ks FrançcHs ont fur les letirs 9 ii nous 
remontons aux premiers tems. £t tou« . 
tefbis ce n*eft pas encore notre meilleur 
titre ; car celui de la Féodalité > qui a 
Ja convention pour principe 9 & pour 
keau la foi réciproque des Parties , o- 
blige les Rois .à notre égard » comme 
il nous oblige envers eux ; à la feule 
diférence de la force qui efl de leiv 
«côté. Mais qu*il feroit dangereux pour 
eux . de faire valoir . cette maxime j 

puis* 
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puisque ron ne leur donneroit jamais 
que ce.qu'xm ne pourok pâs leur refu-' 
fer ! Faiîbns voir à préfent par le détail 
de Tétât du Royaume, à. ravénement 
des Rois Hugues^Capet & fon fib> 
Robert au Troue > que le Droit de 
propriété.des biens n'eft point de kur^ 
inftitution, qu'ils Font trouvé bien Sc* 
iblidement établi ^ & que la Couronne; 
ne leur a été déférée qu'à la condition; 
de le maintenir : témoins les fermens 
relatifs que les Rois font & qu'on leur 
£ut depuis ce tems ^ à leur- facre. 

L*Hift6ire nous apreïid que la 'Nor- 
mandie & la Bretagne avoient été £or, 
lënnellement - cédées aux Normans l 
Tune à titre de propriété , & l'autre à 
titre d'hcmimage^ dès l'année 9x2» 
fous l'obligation de la Foi, Car , en- 
core que les Rois y ayent auûi fouvent 
manqué qu'ils en ont eu Vocafion > le 
Droit n'en eû pas moins évident , par 
rapôrt à la convention & à la religion 
des fermens donnez de part & d'autre. 
Il eft donc certain que la Royauté def 
Capétiens n'a rien innové pour 
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deux Pmvinces , & que Hugues- 
Capet & Kobert (bat entrez à leur * 
^rd dans Iss ménies engogemens , 
que les Rois d'auparavant avdent con* 
traâez. 

Quant à la Flandre t h mène His- 
toire nous Êùt voir que Chademagne 
en avoit confié la garde à un Comte » 
qui prit le titre de tûreftier , & qui 
k gouverna fi bien > que malgré les 
ravages des Normans , s'etant lepeuplér 
en moins d'un fiéck , elle devint une 
des plus confidérables Provinces de 
France 5 dont Tâendue étoit compri- 
fe entre l'Efcaut, la Mer, & la Som» 
me. Il feroit dificile de détenniner 
pofîtivement fi la première inftitution 
du Foreftier fut Ftodale j mais en re- 
vanche il eft aifé de reconnoitre que ' 
fes Succeifeurs ont joui féodalonent de 
cette beUe Province , depuis Baudouin, 
fumonuné Bras-de-fer, qui épouiàju- 
dit fille de Charle-Ie-Chauve. Car on 
trouve la fucceflion établie parmi fes 
Defcendans, & Ton voit que k queftîon 
des homouges a (auvent pro4uit des 

gucr- 
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guerres «ntr'eux & leurs voifîns. On 
remarque depj«s>quç , n»]^ kur at». 
«b£in«n( pour Je$ Rois Carliens , caix 
Cl les ont chiicaneaj («r 1» propriété (fe 
«rtaioe$Taiw, fin$ contefter toute- 
fois celles qu'Us pofledoient <k iiupiiMb 
I-'oii voit encQw que l» Cbmtes de 
Fbuïdre avoient établi dans ce nws des 

■qui&iapc»-. 
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«Dieitc « eux , comme eux m^ngs iê 
j«pQrtoi«nt m Ro» : «c tels ont 
k$ etabltiTeKiens des Comtes de Guinc^ 
de Boulqgne, de Si.* M% ou de Té- 
*J>««noc» de $«%aettfs de Montreuil, 

• i^S ' Sur qwi ifi axm 

^lu ti «il i piiopo» de KBMirquer qu'en 
origine le Comté de Guiue précède 
les auties, comme auffi «n «ineflè; 
puisque les Comtes de Boulogoe Se 
de St. Pq} looic CoRis de h £e de 
Cnine. ^ 

Le refte de h Picaidie écoît fortafflé 
■«otre les Comtes de Vermandois & 
de Pontieu ; le premier pofledé par Iqi 
Defcendans de Bemaid Roi d'ïralie, 
& le ^Cfid ftt. Guillaume » ^r ht nr^ 

d; 
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de Louis-d' Outremer , dont deux 
£oÊU3S furent faits Comtes de Boulo* 
gne & de Teroueime pat la fâveur du 
Roi Lothaire: mais leur poûérité s'é* 
iteignit en une Fille qui te maria dam 
Ja Maifon de Guine y ôc y aporta les 
mêmes Terres. Quant au Pontieu ^ 
proprement dit , il paffa bientôt à des 
Kormans du nom de Talvas ou de 
Montgommeri , lefquels y réunirent k 
Seigneurie de Montreuil» malgré les 
ot>olîdons ' des Flamans* Pour ce qui 
Tj^rde le Vermandois 5 dçnt Texten- 
iion emhrailbit une gravide partie de la 
Champagne & de Tlle de France , il 
lut démembré à diverfes fois : premier' 
rement par le partage des Comtes de 
Senlis les ainez» qui f ayant eu plus de 
modération que leurs Collatéraux y fi- 
xent auili une moindre fortune ; 
condement par celui de Herbert III. % 
'en conféquence duquel Leutgarde » 
femme de Thibaud-le-Trichard 9 cm* 
porta le Beauvoifis & plufieurs Terres 
en Champagne & dans l'Ile de France^ 
oitt'atttres celle dç Coud > qui fut 
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roeafion de la querelle d'entre la Maî« 
fon de Blois & les Archevêques de 
Rheims. Ainfi il ne rcftoit aux Rois 
dans la Province de Picardie que les 
villes de Laon 9 de La Fére 9 & de 
Soiâbns : ils avoient auili quelques 
droits (ur celle d'Amiens; mais les 
vêques , & enfuite leurs Vidâmes » s*en 
rendirent les maitres 5 depuis que cette 
ville eut été inféodée à Herluin de 
Montreuil par le Roi Louis-d'Ou* 
tremcr. 

• La Champagne étoit presque toute 
ocupée , comme je viens de le dire, 
par la Maifon de Vermandois 9 qui 
pofTédoit déplus la Brie en entier. Ro» 
bert > fils puiné de Herbert IIL t jprit 
le. premier le titre de Comte deTroye: 
Ibn frère Herbert lui fuccéda ; & après 
loi fon fik Etienne» qui » étant venu 
à mourir fans enfans , donna la fuc- 
ceffion à .£udes 5 furnommé le Cham- 
pcnois , petit- fils de Thibaud-le-Tri- 
chard & de Leutgarde de Vermandois, 
De Im font fortis les Comtes de Cham- 
' ' Tm. /• . L pagiMS 
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fb de Piulipe*lÊ^BeL Lci rdkc de ^ 
Rovince moit poilâdé ptf l€$ 

de Rheims t tk Sens^ & de Cha* 
lns«£uwMacitie » éc par Its Comtes 
particidiers de la ville de Sens ^ qui 
éÊùicot ciès pui0îass 9 mais qui s'étei** 
gnirent fous le Rot Robert , par une 
COûA&aaaa . qui peut être regardée 
comme k première arrivce fous k troi- 
fiàoe Race» 

La Bourgogne d'en deçà de Ja Sao^ 
fit imrtmùt depuis lot^gtems à k Mai- 
fixi tCjpéâenne » toit à ia branche des 
Ccxntesd' Aucun j foitàcelle des Mar«* 
flpih de Fmoe» On voit dans Vlm^ 
iKiicie rinféodation particulière qiu en 
fiât &ke à Hugues^k^Blanc ; comrat 
•ufli de quelle manière elle devînt lie 
fatÊgt de Tun de^fes finfans , defoitt 
que Hugues- Capet n'y poÏÏedoit que 
l'holDlnage* Quant à la partie d'outre 
ia Saône , dfe ^«sSt du Royaume de 
Scnn^c^ne , fia* lequel il ne itftoit 

V è 
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eUc écoit partagée en divtrs Comttt 
qm taot teBomma dans f htibice ; tels 
que ceux de Maçon , d'Auflone , 3c 
de Chabns. I^a Miîibn de Ves^i » 
iffue des Comtes d'Autun , woitàt 
«aads étthriflênrtans duis h Hmxtt 
Bomgogne ; toutefois elle en i&ifoit 
l'àonuQâge aux Ducs Ëcmçois.^ A« 
«fie les CûOïttz de Ncvers & d'Aus- 

lîers fengceras avant Htigues-Capet ; & 
Ton peut aflurer que les premiers Com^ 
tts 4e ces vîiies étoient iCus da Ducs 
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de Fratwe , tpû compr»^ 
mit , outre les villes de Paris Bc d'Or- 
iéaas , ks Contez de Gâtmois » 
Chartres , du Perche , de Biais , de 
Tours, d'Anjou, & duMaine^ avec 
le Canton de Sologne , étoit inféode 
à la Maifim qui anontoit «Ion £ir le 
TrôiK; âcc'eft eé qui hiendoit plus 
fniiilinite que ne l'àxnent les dmiieis 
Rois^de ia poMâté de Cbdeat^, 
il il iK xelbk (Jus en UDMC » de 
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la vafte Monarchie fondée par leurs A- 
yeux'> que les^yiiks de Picardie de* 

nommées ci dejQTus. 

< < Il dk vrai neaciimoins que les Ducs 
de France avoieiit pris pour eiix :mê- 
mes la mctode des Inféodations /d(5iit 
la Foi leur étoit portée & le feiVîtc 
xéndupar préférence aux Rois. Tel- 
les furent 9 la ceÛioii de F Anjou à Jn- 
gclger , qui étoit déjà Comte de Gâ- 
tinpiS ) & celles des Comtez de Bbis» 
<^hartres , & Tours , à Thibaud-Ie- 
:Trichard 9 qui pour cette raifon n*é- 
toit pas d'abord compté dans le nom- 
•bre des Seigneurs du Royaume $ mais 
bien pour un vaflal du Duc Hugues- 
lè-Blanc ; comme, on le voit dans les 
Jlnnales He Kheinis fur Tan ' ' 

". L'Aquitaine auroit été fans doute 
lè plus grand Bief du Royaume y s'il 
javoit été reuiii fous une même-main: 
tnaisS outre que la famille à'-^ul eUè 
fut donnée fe divifa & fubdivifa en une 
in^mtc de branches^ il y eut dans cet- 
te étendue cjuantité de Seigneur qui 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT. &c. Wfj 



furent tirer parti du désordre gîSriéral 
d4e la Monarchie : ôc Ton remarque:^ 
outre les Gafcons qui ne reconnôis* 
foieht presque jao2uws-k Royauté, des 
Frànçois, les Comtes d*Angou!ême &r 
de la Marche 9 les Vicomtes de Péri* 
gord ) entre lesquels Auddiert ^ qui 
vivoit du tems de Hugues-Capet , fut 
bien lui répondre qu'il étoit Vicdoîté 
de Périgord à meilleur titre qu'il n*é-- 
.toit Roi de France , parcequ'il Je tei* 
jioit de fon Pére. ' -* * ' : ; ! : 
• ,*Pans le Berrl les. Comtes &. VL» 
comtés de Bourgés 9 ' • les Seigneurs 
,d*Eols & de Châteauroux , .ks jSirqs 
jAe, Bourbon ^ enfin lés Ducsr dTAu^ 
.verghe 5 qui tous étoient en poflfeffioh 
de leurs Teçres V Se en *)ouiâbitot taèh 
me presque fans féodalité. C2u^ auàc 
.Comtes' du PoitQtly qui deviiireitt 4>lus 
puiffaiis que tous; ks autres, pafdeque 
;leur.ten'âin fe trop va le meiilepjTïj&lle 
plus étendu , il fufit de ce qûi a été 
.obfervc dans 1^. narration précftieotej 
. pour en pouvoir, conclure qu'ils; ne 
i \. L j voient 



VcHent rien aux Princes Capétiens , les* 
qvteh aa œntraire avoient fait tneA des 
mom imxtilss pemr- fes àépofïéàçf; 
. . £nfîiiy fî nous pdfibti^àb confidém* 
ûsytk litt Lan^édoCy lois apelé Gorhie 
cni.;S€ptimanie r nous trouverons que 
L'hommage y hoA ircça dès fe tenis dit 
Roi Charles-le-CIiauve , & i^ue ks 
iloîs Eudes & Robert ^ :&fi0iuc de 
Hi^es-Capetî tein de difpufo* la pos* 
&&ùtk de Ëcttijmgtud & de Raimonc^ 
qui en étoient Comtes de leur tems y 
&^empvefférei)t de les recevoir à leur 
hommage 9 & de les aller chercher 
pour > en tirer cette foumiilion. Ilea 
«fVdb même des Sticceflèurs de Char** 
le4e-pSiniple 9 qui les mirent efficace- 
moit éM^. kurf iistérêts^^^^ aînfi qu'Ali 
le wok dans Thiftoire. 

Piticluoûs à poéfetit) & )ugei>m ,' 
par Tautenticité dès feits énoncez ci- 
deflii^» s'il eft viai, conme le prétend 
;lt foule des Fkteurs modernes , que 
ce qu'il y a d'hommes Ibus ]ack>* 
Hftination de nos Rois tiennent leurs 

c • biens 
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hi^ns de k libéwilitc qu'ils ont exeiv 
cee envers les uns ôc les autres ^ foie 
pour «n ftire des r^igneurs , foit 
pour en faire de i^mples propriém^ 
Ks , ou des Sujets t»Uahles« Mais 

point nccciTaire j puisque» gra^ 
eH'MVk Ciel ^ nos Prkca nez Chié- 
tiens â^horrent aufli {incéranmt qup 
mus 1& pouvons dbfirerks maximes du 
Mahométisnjke s & 'a barbare Loi de 
rOrient qui anéantit la propriété des 
biens : eux qui dans les tems précédens 
ont fî fouvent kiiTé aux Etats du iloyau- 
me , & quelquefois à de fimples Ma- 
gifirats , la liberté de leur repréfenter 
que les biens des François font auffi li« 
bres que leurs perfonnes > & que les 
Rois en font également les protec-» 
tcurs. 

Ces principes mis au jour doivent 

avec raifon nous faire cfpérer que le 
gr4i«ljBrince , qui doit régir un jour 
cette Monarchie , & qui à fon au- 
gufte naiflance joint un vafte génie , un 
efprit de juftice» de bonté 9 & de Re- 
ligiou^ & les plus exquifes connoilTan- 

L 4 ces, 
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ces 9? iâuia profciire Un jour l'Evangite 

nouveau des Partifans , & celui des 
autres Inftieateurs du Defpotisme» 
pour fe renfermer dans les juftes bor- 
nes de (à piuHance ; & qu'il ne puéfé- 
«ra jamais une faiikiire de France fla- 
teufe & déguifée à la naïve vérité 9 que 
î'expofe ici fans ajutre intérêt que ce« 
lui de fa gloire en particulier > & du 
de r£tat en général. 



XET- 
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LETTRES 

historiques; 

SUR. LES 

PARLEMENS, 

ou 

•ETATS GENERAUX»- 

» 

» 

I, LETTRE. 

Motif dejfcin de FOnvrage. Confidi-- 
rations jkr Us dificnlta^ décrire um 
Hifloire de France. Réflexions fur 
celles de Mézetai & du Pére DanieL 

IL nV a pas moyen» Monfieur, d« 
rcfifier plus tongtems à vos inftan- 
ces ; le ppuToir w Tamitié a diflip^ 
^ ma répugnance , & a fait difparoitrç 
• toutes les raîfons que j'opofois inté- 
rieurement à la demande que vous me 
faîtes de vous entretenir par écrit fur 
la nature des Aflcmblces que Von nom^ 

L S me 
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fnc en Frmce EtafthGénéraux du Ro- 

Ïaume 9 fur les caufes qui les ont ren- 
u presque toutes infiruclueutês & fur 
ce que Ton y pouroit defîrer ou faire 
de nouveau ^^ovtr les rendre véritable- 
ment utiles hc avaatageulcs au Roi, 
pren^âremènt par raport^-ll^tranquilité 
& à la gloire de fon gouvernement , en- 
fuite à tous fes Sujets félon les diféren* 
tes conditions 31 par raport à la jouiflan- 
çe des biens naturels que la fertilité 8c 
rheureuiè (ituation de la Frapce leur 
pouroit procurer. 

. Deux raifons principales ont atitdri«> 
fé mon refus )usqu'à préfent. La prc- 

métt émt h dificul«éid«éu(Er ^ fkns 
praiter hiftorkjuement cette matière; 
c'eft«-à-dire 9 ûns h confidérer dans fes 
relations avec les divers événemens des 
iîécles pafleK ; raifbn qui vous a fak 
defîrer la continuation de ce que j*ai 
dcja tracé fur Thiftoire des deux pre» 
TOÎéres familles de nos Rois. La fé- 
conde eft le défaut d'exemples ; puis- 
tfn*H eft vrai de dire que pèrfonne ne' 
Vçft encore bazardé à écrire de ces 
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AiTemblees 9 foît à caufe du danger 
qoe l'on s'eft imaginé qu'ail y aurait de 
parler avec liberté , foit que le gcnîc 
des François , peu foucieux de fes plus 
précieux intérêts , ne foit pditlt porté 
de ce côté là.. ' 

A F^ard de la fMremiére de tes rû- 
ibnS) je ne puis plus m'en fervir dès le 
moment que vous m^accmiez k facilité 
de fubflituer des termes familiers à k 
compofîtion d'un Ouvxage ^ qui ^ 
pour être régulièrement exécuté » exi- 
«roit plufieurs armées de travsdl 9 & 

dont la letâure pouroît d'ailleurs rebu- 
ter par r^bMidance des autres matières 
qu*il contiendroit, fort étrangères poitt 
la plupart au fujet fur lequel vous defi- 
rez être édaircR'^ Il me femblc même 
que par le moyen de quelques Lettres» 
qui vous préfenteront un tableau 
. cou^rci de la forme de notre premier 
gouvernement & des prindipatce évé- 
ncmcns de notre hiftoire fous la troifié- 
me Race de nos Rois » il ne fera pas 
dificile de vous faire connoitre les vé- 

ritahles>moti& aufiï bien que les fuccés 

de 



>7». HIST OIRE. D U 

-de toutes les AfTemblécs d!Etats , qui 
fe font tenues jufqu'à celle des années 
.Ii5i4*& 1615. que Ton ccmipte pour 
.la derrière , quoiqu'il y, ait eu depuis 
;^quelques rAflemblqes, de . Notables. 
Quant à la féconde des raifons, fur les- 
;quelles \€ ra'éfois défendu' » qui efi le 
défaut de guide & d*exemple pour ce 
travail» î'avoumî. franchement qu'elfe 
n*a pas dû m'arêter, puisque c'eft prc- 
^cifémeqt par^çque Ton n'a point encor 
je fait de femblable hiftoire, qu'elle fc 
•trouve aujourdui néçeiiaire » pour ins* 
.truire les Gftnds du Royaume de ce 
.qu'ils dpiveiK ; fc. propofer s*ils ic 
'trouvent quelque jour en ctat de.ibr- 
jner un plan, foUde de gouvernement , 
f&les Sujets inféri^rs çfe cequ'ils.peu*- 
vent légitimement délirer pour leur 
iQulagemçptarî & de ce qu'ils doivent 
.feire en même tems pour affurcr la di- 
.gnité du Trône 9 qui eil la gloire èc 
.le foutien -de la Nation. ■ 
; y*adnîetS{^dpnc aujourdui tous vos 
.principes , & î'entre daiv les motifs 
.qui.vou^ font deiii'cr un éclair difemeat 

com- 
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complet fur la matière des Etats-Gé-' 
némux 9 avec le même zélé qui vous^ 
anime pour le Bien Public , qui en 
dépit des maximes tiraniques de Ma- 
♦ chiavel ne fera jamais autre que celui 
du Royaume. Il vous refte à me per* 
fuader qu'il fis&nviai que je puifle rem** 
plir. votre deiTem t mais, il la capacité 
mè manque 9 vous trouverez au moins 
dans mes récits Timpartialité dont vous 
£dtes tant de cas , & Texpotition fim<*' 
pie de la vérité autant qu*il m'a été 
donné de la connoitrç. 

On a prétendu , & c'eft une opi- 
nion aflèz générale y qu'il eft impoffi- 
ble de compofèr de bonnes hiftoires 
d'une Monarchie 9 dont on eft Sujet.- 
• Cette propofition eft même en quelque 
façon vérifiée par l'expérience; puisque 
les Romains 9 de même que les Grecs 9- 
paroifTent avoir cefle d'écrire l'hiftoire 
peu de tems après la perte de leur liber-^ 
té , fe^-que depuis le fiécle d' Augufte' 
nous ne comptons plus d'Hiftoriens:. 
comparables à ceux des tems de la Ré- 
publique ) ou les plumes ^ de même 

que 
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qoe les courages n*étoient point mcr^ 
.C^naires. Quelques uns pourtant met* 
tsent ComeîUe Tacite 9 qui a vécu fous 
les Empereurs , au premier rang : quoi« 
que » fskm mon idée 9 il dut plutôt 
iervir à confirmer ropiaion générale 
qu'à la oombatre; ptrcèque» malgré 
toutes k$ beautez de fon biftoire 9 il 
me parait peu naturel j il dxicfae da 
mifrere à tout ce qu'il raconte , 8c il 
ount lèlblument les caraâéifis ; quali- 
tez que je regarde comme une confé- 
quence de la fervitude où il vivoict 
laquelle » Taytet acoutunsé à h dilfimu- 
lation & à la haine^ a fait que ces lia* 
biciides n'ont pas manqtié de & pcincbe 
dans fon Ouvrage. La rareté des His- 
tofins Fimçois peut encore ixm ds 
preuve à la profK)fiti(Mî que j'avance: 
Se <«pendant je n'en Aurais amduM 
que les Souverains abfolus en génénd 
fovecit ou ayent été auâi ennemis de k 
vérité de Thiftoire qu'on le fupofe com- 
munément* Okxok <m avancer , par 
exoti^ 9 que François !• ou Hnii 
I¥« «yeot ^aofêàié d'éenœ cxaâe-» 
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IMat k vie de leurs Prcdeccffeurs ; ou 
que^ pour leur plaire # ils eailèat ckii<» 
ré que b véritéy éât ati peu t^uiféei 
eux qui a'avoîeQC pas lieu de s'en 
loùsc î Oiroit on plus probAlement ^ 
que fous le règne du lucnie Hend ï V* - 
& par raport aux {offiom rkAssm 
qu'il avoit pour fes Maitrefles , les — 
Hiftomns François ayent obliges ^ 
de taire les mêmes emportemens qu'a- — 
voit eus Francis I. pour ks fiemes^ 
& la caufe honteuTe de fa mort ; parce* 
que. les Hiftoriens de ce tems là ne — 
s'expMquent qu*i demi fer cg matié- — 
its ? Ce feroit pouitant autant de fu» 
pofitions gratuites que de crmie qve^ 
xes Ecrivains n'onc pu feirc auiî«^ 
anenc; il eft plus cMvembfe d'en — 
jeter la faute fur: leur propre caradére^- 

Se fur la mssâéx annmane de pendèr-* 

de leur Cécle ; parccqu'il y auroit de - 
l'abfurdité à prétoodre <ÇÊd h véàxé'^ 
puiflè être odieufe par elle même à qui - 
q[ue ce ibit , furtout quand elleeâ: 
portée hiftonquenient 8c fms apli cau- 
tion qui ^iiâèétxe logardee ^oamcm ^ 
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reproche perlbnnèl fidt à ceux qui font 
revêtus du pouvoir fouvendn. Car> 
de ' croire que h vérité (oit naturelle» 
ment Tobjet de leur haine , & qu'on 
ne famoit leur plaire en la éàSmty c*eft 
leur faire un fcnfible outrage » puisque 
cela dénote la tiranie» 

Il y a plus de probabilité à dire , fc- 
lon quelques uns y que Tignorance > où 
Ton, vit dans les Monarchies de ce qui 
4e paiïe, de fecret dans l'Etat , contri- 
bue pK» que toute autre choie \ afbi<> 
blir les narrations hiftoriques > & à les 
jrendre maigres '& décharnées 9 en les 
réduifant presque toujours- au fimple 
récit des évàieineiis* £n <|uoi il faut 
.convenir de bonne foi que le métier 
xl'Hiftorien eil très dificile ; puisque » 
s'il ne raporte que des "faits connus, 
on le taxe de féchereflfe dans (b narra-* 
tionS) & que , s'il fe mêle de vouloir 
rendie raifondes événemens,. on Tacu- " 
ft de donner ies conjeâures pour des 
^véritez hiftoriques. lime fèmble pour- 
*tant qu'on peut garder un jufte milieu 
en celâ> & qu'un Auteur en fait tou» 

jours 
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}oùrs âflèz» véttt écrire » pour ios^ 
truire & pour ocuper agréablement un 
Leâeur; ou que du moins y s'il n'ofc 

tout dire pendant la vie d'un Monar* 
que redouté » il eft rare de n*en avoir 
pas la liberté quand il n'eft plus* D*ait«* 
leuts . ks caraâéres 9 k$ intentions , les 
paiSons^ & les aâioûs 9 fôit des Spa* 
verainsj.foit de leurs Miniftres, ou de 
leurs Favoris 9 font indifpenlâblemeQt 
çonnues par leur conduite : & le beau 
ide THiikiiie eft de les metue dans kur 
véritable jour. 

Mais 9 quand bien même le ,kae$ 
des Gouvememens des Monarchies d>- 
folues ferolt auûi ignoré qu'on le fii- 
poTe otxUmirement 9 la Nation Fran* 
^ifc toute feule pouroit faire une ex- 
ception ; puifque Ton naturel curieux 
& indifcret ne permet guère qu'il y 
ait des nûftâres tongtems impénétrables 
dans fon gouvernement* Ainfi je crois 
fxiuvoir conclure que la rareté des Hi^ 
torlens François, dont vous voui 
plaignez 9 a Une caufe toute diférente 
que celle de leur état, & qu'il cft plu» 

Tm. /♦ M ^ 
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à'fÀ-ôpo^'déla cfierchcr dans notfe pro4 
gré caraftére , dont la connoilTance eft 
peut-être capable toute feulé d*arêter un 
nomme qui pouroit écrire une bonne 
Hîftoifè , non feulement par la crainte 
de ne pouvoir plaire au plus grand nom- 
bre, & d'être ainfi privé en lacompo- 
fânt de la principale fin qu'il fe pouroit 
propofer, mais encore par la mauvaife 
■ habitude que nous avons de n'admirer 
que ce qui vient d'une main étrangère; 
- La foiblefTe du gout général efl: une 
des principales parties de ce caradérec, 
c'èft'ellé qui nous fait prefque toujours 
rejeter les Ouvrages férieux & les ledu- 
res d'une longue haleine, pendant qui 
nous dévorons avec avidité les petites 
pièces 5 qui nous préfentent des idées mo- 
biles & indépendantes , propres à réjouir 
l'imagination fans travailler la mémoire 
m le jugerrient. Nous nous flatons au- 
jourdui d'être la Nation de l'Europe la 
plus polie, trorripez par une forte d'élo- 
quence qui fe trouve dans nos modes &' 
tÉns notre Langue, & qui atire Taplau- 
'dilTement des Etrangers. On s'abandonne 
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à lâ préfompti'on , & Ton fe croit égale- 
ment éckiré& fupérieur à tout autre é* 
gard. Il eft certain néanmoins que l'igno- 
rance a été le grand & le principal défauè 
de la Nation Frarl^oife dans tous les tems 
précédens; & il n*eft pas encore fûr 
qu préfent nous en foyons auffi bien 
délivrez que nous nous en flatonsri 
p'ùircjusi c*eft toujours à cette caufé 
cju*il faut raporter Tinatention à la con- 
ftitutiôn du Goûvérhertlent , & b rho- 
bilité des opinions que nous nous re^ 
proclîons nous rnêiïieà avec autant de 
raïfon que nous blâmons dans nos Mo^ 
narques les altérations fi fréquentes 
qu'ils ont apôrtées aux Loix du Royau- 
me & aux prérogatives des Peuples?, 
Si nos Pères euffent eu des principes 
clairs & certains, c'eft-à-dire , établis 
fur une connoif&nce diftinde des ob- 
jets qui doivent toujours être égale- 
ment chers à la Société, il feroit imî- 
pofïîble qu'ils n'euffent pas fixé leui^s 
idées fur leur propre Gouvernement; 
aiîifi que les Anglois ont fait fur le leur. 
Si pareillement la NoblelTe ne fe fût pas 

Ma pen* 



l^q ,HI§T.OIRjE D ^L/.^ 

pœdw$ longtems piqiuée d*ignoraice 
}U(qu*au point de fe croire d^a(âee par 
rétude 9 elle auroit vmfemblabkaieac 
fondé ks droits rtu: des principes moint 
odieux que ceux de la violence t de Jb 
ûeftéj & de l'exemptidn destaiUei 

^voir fixé avec équité ceux qui ne 
pouvoîent lui être fontc&ez y tUe au<^ 
roit veillé à en confervg: la n^émoire 
rexçrpice* 

Les Rois eux mêmes n'ont pas été 
i^xeoails de cette igiiQiance malheureufe^ 
& en ont reflênti un notable pre)udice4 
quoique dans la yérité çik ait été* plu** 
tôt ^ale à leur .piopre doire & aux 
fuccès de leur r^e qu'à leur autorité; 
par la taiibn qu'ils ont «u des Minif* 
très, à dire le vrai, plus ou moins ha- 
biles »ii)ais toujours fort atentiis à faire 
valoir le pouvoir fouverain 9 pour 
^ieux établir celui auquel ils afpi- 
^oient en leur particulier* Nous Ê« 
-^vons trop, à quel dégié k Cardinal de 
* JUf helieu a porté Tautorité d'un Prin- 
*; ce, qui de lui même ne Tauroit pas 
^t;^iidue par les feuks reâburctt de li» 

. • coa- 



Digitized by 



GOUVERKEMENT &c. i8i 



cohnoîfTances , & de quelle manière il ^ 
VéA'êft'férvi pour fon feuï avantagèl • - 

^^Si ces véritez font indubitables, il 
ftUt convenir que h jufte conféquen* 
ce,' qu'on en doit tirer, eft quil n'y 
^ qœ rinftruâîon qui puiflè remédier 
à ces maux 5 en rcmplîllant Tefprit dé 
conhdiffances vâ^itablement utiles 
en corrigeant en même tems le mau^ 
Vàtô gout qui fait embrafTer des études 
fHv<*s.* ^alj^él'éViderice de ces raii 
fons ) il fe trouve cependant des Gens, 
q lii ïbmîirineint ^ehocrfe aujourdui que 
les fciences font niufibles aux Princes 
& aôx Pérfbnhé^ #!ihé^ condition réle^- 
i'ée ^, ou du moins quelles Hir font 
îtititilés m'xKéitàk y prjemiérement 
parcecjue le charme , qui y eftataché^ 
diftrait des devoirs & des objets eflep- 
:cîdli ît-W-^ééildili^V ftœ^^ 
pardeqtf il y'a ùnè'ëfpece de baiTeflfe â 
^éitrer"^ des déti^ik tnèon^^ 
^yéi les grandes idées' dont ils doivent 
'l^(iquèment s'àcûpéSii-^ On ne nous 
aprend pas néanmoins de quel fond ils 
tirent les i4ées fans inâmâdcMi; mais 

M 3 on 



pn.;-*!?. l»ire:pas^de conclure <^f^i0£^ 
cjues -feotimens ',<iq 44igion> ôc: d'une 
piété tiipQiiée dpiv^ ^tse le fM:jrvcipal 
objet de rédq(fafi<?p ^des ,j>],uf<^rjpd^ 
^Wf^r, la'eas'^gçmt , pouit oye de 
î^ïeik, principes ^. : qyV peuvent, • ptjgp4f 
51}i^ue pfage/peitf . fçtenjr . la -fougue 
a^,{Ki|fifn& (ous-v^n Gouverncmcn;: 
aufli:ab(foli^quenCçlni 4e ^^ouisj-J^^iy^, 
p« feipor pas d'un grand iècouf s, powr 

fwtrp>regne. :i -s , . 

4î,ite grand argunientj, ^u/s- çefjjrÇafjtw 
i«DS.-,45 l'igaqwipe employer ; poiif 
prouver l'inutilitc-figs fçi^nces :d^a5; ^ 
i?rinces & -lcSjpreiiV|W?,r,i^q i'j^at.'eft 
tiré del'iwempfe 4e tous Ifs-liojsijqHi 

tioîs .cQîS-ans îoÇn^e4ç%a^,fa- la ré, 
ferve de-FrgnsGftf iî^lÇi^-^d^Hemà IMV 
M SMps'oi- tiX)uv)ÇrT'ati<;ii|i quil^i^i-ii^W 
inoindre goût pour les f^ç^ff^^rXf^ 
Hpu$.-^nc ; giaiEfe à la yérité-^^ ,è r^ 
paindre à , cet ef^e, ,de 300, ^ans j.j^ftf 
Ils povvoien^d*fe)rpfi?te,k. c^ifirâcfe;' 
mm de la Mçfliaç<:luei..{>j^i5^'a,ï^jy 

• ■» i xfl a 
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a prefqvie que le feul Charlemâgnp i 
excepter de la crafle ignorance ou ont- 
vécu tous nos Rois. Ils ajoutent de- ^ 
plus qu'Henri lY^^ Ôç û Poftérité fe 
font particulièrement diftinguez par- 
une efpéce d'averfion & d'cloignement 
pour Tétude ; ce qui n'a pas empêche 
non feulement que l'Etat n'ait profpé- 
ré, mais même le progrès des Lettres ' 
& les .découvertes les plus rares dans 
toutes fortes d'Arts & de Sciencfcs^^ 
dcforte que leur fiécle mérite réelle* 
ment plus de gloire à cet égard que ' 
ceux des Princes les plus favans, G'éft 
là. le grand principe fur lequel on à ré-î - 
duit l'éducation rnodcrne de la plu§ iU - 
luftre NpblefTe , ^ à, lui ' apréndre qiîçl- j - 
ques mots de Latin, à réprimer fa ton- - 
cupifcence , à adiilei; à la fortune , - 
^.jratiquer les devoirs extçriéiirs deL'laj - 
Religion ; pendant que l'on néglige. de. - 
lui fournir des mptifs affez puiflans & - 
affez feniîbles pouratacher fon coeur à?-^ 
k'verti^ & à la fplide gloire : conirtae'- 
s'il étoit poffible de former les moeurs 
iqdépcnd^ent des. fenlimens. .Eîi.e&tr 

Ma fct, . 



1 
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-fct, fi Ton ne fait pas (entir combien 

- la vertu èft aimable, comment veut on 

- que Ton en devienne amoureux ? • 

' • Cette nouvelle metode ne reflemiihji 
^fet5^è^lef*v«e-l8^uelfcH 
leignoit les Grecs , non plus qu'à celle 
qu'ont fuîviè les* Romains , fi^ tt^enf^ift j 
à former leur Jeuneire , poiu- qu'elle i 
pût être utile à Ja I?a#ié; ^ - Ges grands * 
Maîtres vouloient que dès Tage le plus 
tendre elle s'acoutumat à uné ^^^^ 
môie>& génÉieufe , qui lui fît méprii^ 
ferles petits intérêts ^^ies ocupations 
£livoIes5 & h vië<inâb^efi^#^ui s'6» 

, pofoit à la grandeur de leurs fenïirtiens. | 
li'HiftQire 4c les exemples qu'eHe 
' pofe, les idées d'une faine Philofophiei' ^ ! 
&4'amour de la gloire , ^toiètitflki^ 
flfeyens ordinaires , dont ils fe fervoient 
pour incliner & non pour fcMjcer les 
d^iSttià haïr te *ice;^f'à préférer la î 

■ mort à la Ijontc qui l!acompagne. Les ' 

-pètitei^iieâ ii^^éî^«|)(im^ 

-ci«fà proportion qu'elles marquoient le 
•der^lemenc du^eéiis^ & IWerifibilité <^ 
dû devoir & de la réputation ; . en ^ 
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cela bien diférens de nous autres , qiu 
traitons les puérilitez de fautes efTencieK 
les,& les fautes d'un mauvais cœur dé 
gcntilleffes. On étoufe dans le coeur - 
des Jeunes Gens tout ce qui procède 
d'une noble ambition, qui pouroit re- 
lever leurs fentimens ; & oh laifTe y 
prendre place à l'arrogance qui les avH 
lit. L'amour de la Patrie , la premiè- 
re des vertus civiles, & ce grand mo- 
tif des premiers Héros de l'ancienne 
Rome, n'eft plus regardé que comme 
une chimère : l'idée du fervice du 
Roi , étendu jufqu'à l'oubli de tout 
autre principe , tient lieu de ce qu'on 
dpeloit autrefois grandeur d'ame & fi- 
délité. On n'aprend à Perfonne à efti- 
mer fon rang & fa dignité , pour que 
ces Perfonnes ne les déshonorent point 
par leurs vices & leurs foiblefles ; pen-^' 
dant qu'on leur permet d'abufer , dès- 
qu'elles le peuvent , de leur crédit &- 
de leur faveur , qui deviennent par là 
Tunique objet du refte de leur vie. En- 
fin on tolère, on loue même dans la 
jeune Nobleffc le luxe, la diffipation,i 



fB6 .ni^rplS^W. ;I>iUK 
I §c les £oliei éfl^eait» ;eaiVaîhs^fîTs: 

ce qui la rend héceflàitement avide , 
avare> prfldigi^e» îiocciÉceufe ; ùsà 

tâe à l' Etjf» Aufli voyons noaas , 
\ les font les 1^19^^ 

1 ^ ûousrppuypqS(déiî^;>c6nœv^;^^ 

î germeiUi^apsiM PpAe^^ 

. . Voici la .|>remiére raifcin de la granJ 
def^e^és^ HiftoçkosrFiân'çois rpriii 
dâns Icifffiâ^l'e çomiï decjàrrNktion^' 
dan$ le^goiit p^ticaili(^.4uiii^b,.âânii 
îa<iilpofiti^ préreotfiid^r-Hpnts v 
dans ré^i^àUQn qu'ils Jifeçoiveot oit 

ye d^s Jja ^fîculté ,^e>l'çtuderen elles 

fcmenS'Oidirtaîr^. ..Cat il fâut prendra 
garde -^Uftidab ^îience dâJ^T Idiilqire w 
s^aqufetiG- pfts 1 prëcifénMtttD'7qtKind' /oïp 
VjeutitSf p^rJesL moyens ^commuas iuX' 

IylafpHigtiqttto'7 3 -la' PJtilpfophie Ôj^ 

fl^^mfMm çhfifis {iaBQallflûiuQr^ 

l M quel* 
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quelques Auteurs; mais, THiftoire étant 
un amas /de faits indépendans les uns 
4es autres, defquels la vérité eft dou- 
pcufe, tant qu'ils ne font pas fufifament 
autorifez par^ les preuves > qui ne k dé- 
couvrent pas tou joun i i la première 
vue, & qu'il faut chercher & démê- 
ler avec grand foin parmi quantité d'au- 
tres témoignâmes éloignez , & quelque- 
fois opofez ; û eft certain que celui qui 
n'aura pas les matériaux prêts & difpo- 
fez dans fa. rricmoire,; quelque . capaci- 
té, qu'il ait d'ailleurs , né Êuroit fe les 
j)r ocurer en i o . années de travail*! " r • 
.x; On s'imaginera peut-être qii'il eft 
facile de tauver cet inconvénient, en 
unifiant line fôciété d'Honimës habiles^ 
les uns inftruits des faits dont il s'agit j 
& les autres capables de leis .Ranger Se 
de les écrire. A'^ais c'eft une erreur;' 
à caufe de la difiçulté qu'il y aura 
toujours -à rendre augufte & i bien 
exprimer la penfée d' autrui.- On con-i 
noit parfaitement l'infufifânce des Tra^> 
duftions, quoique les Auteurs origi-' 
naux ayent expofé nettemént letirs^ 
li idées ; 
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• 

idées ; à pius forte raifon Fon peut jtf^ 
ger qu'unepenfécj^çpcorc gi^ftffiéi^ 
conçue parceque cel^^ à qui elle eft 
pi-opre n'eft point c^arg^.de l'teprjm 
fera mal rendue par celui à qui elle eft 
^trangéi^e / ' fans compî:^, c|uc le pr^ugé 
de PEcrfvain domînp^^i^^ à ce qui 
pafle par la plùméiri - ' 3 ^ 
" îGtîyéft tpbiiiiçicdbtt fi^l^^^ Kfafft 
Mezei^i ou le Pére Daniel avec telle a* 
tention que 1^)111 puifle imai^iftéry qué 
Ton aprendra il ; Hiftoire ^ de Pmnce d'u- 
ne fàifon 4 fa pouvoir iitiiiiu^ étrîre 
qu'ils «•efttfiir. IIsTont eux même^ 
ignorée en partie , .& ibiûiût deplutf tra- 
vaillé i*ÙW'^«r*tfutre avec cfcs préven- 
tiôns nuifibles^à TexpreAroa de la veri- 

àf)rendfe 1 feur écrole que les faits les 
pltt^ €^inmuti9V qu'il n^eft' pemùs' It 

Perfonne d*ia:nbrer, ^ '^S ^ 

^ Si FoiVjme damnde aprèsicd^ queb 
feront' talens ^ les difpbfitions à 
defirei^ dans> uia nouvel Ecrivain de nce 
trt HiûcÂtt^ / Je ' dirai * Tiaturelleraew 
qu'a|)rès:ie «nérite d'un ilile.ag^é^ler 
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3^ faudçç^p qu^Âl- eût -une iCçmoùiSdsice 
fufifante des anciens Auteurs , audi 
bien que des modernes ; qu'il.^àt; coa« 
iulté ckux ou trois mille Chartes , poue 
endre une juib idée du caraâ:ére 9 des 
de' chaque lîécle , de mâne 
iSy^^bÛr aprendre "une infinitç de dé- 
cbt ks^^i^^^n'oni: par^ 
é: (juil faudroit encore qu'il eût fait 
4ei» éctraits iid<%^ d$s au2$ &.des au« 
très , & qu'en conféquence il eût for- 
mé un plan d'Hiftoire. après l'avoir 
contredit juftifié une infinité de 
fois 9 fans quoi il efl pri^fque injipof- 
fible de fe préiêrver des méprifes : qu'il 
feroit déplus neceffaire qa il eût allez 
de (àgacité & dë lumières naturelles pour 
pQUvoir pénétrer & découvrir les difc- 
rëjik^ caraâéires desc Hommes i afin . de 
IJtinâfé ï^fes Ledeurs celui des Princes, 
des Miniftres, & des Perfpnnages doru: 
il doit parler, pour aprofoadir les Jtio-^ 
tifs de leur conduite , & découvrir h 
des irrégulàritez Se des variations 



4ui font arrivées dans Içs^^diférens âges 
jjè^tiifbrc Monarchie^ 7 • ' - i- 

4X •JJ - . 
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Car k v^tabte fhiifâéifHifiôire 

cueille dans les portraits > non pas for-^ 
mez d*iine façon Romanesque » oit 
tels que les ont faits Varillas & MaîttV-' 
bourg , mais d'aune maniéréiqu'ils foyenc 
conformés à leurs qualitei pctfonnelles 
, Se à leurs aétions. Enfin il importe 
fiîrtout qu't! eût cette GneSè & cetttf 
droiture xlci jugement qui fait qu'on 
aperçoit & qu*on faifit tPaboid la yé^ 
rite» & qu'après T avoir connue il eût 
fa fermeté de la dire &'de donner à H 
vertu & au vice la louai^gé & le blamé 
qui leur apartiennent. Fermeté pour^ 
tant , qui , en le rendafnt iriacceffible à 
rintérêt ou à la paffioiî , ne doit ja* 
«nais être indifcréte 9 maïs tempérée pat 
cette elpéce de fagelTe fupérieure^ qui 
Ëit toujours' mettre le bieti dans im 
plus beau jour & peindre le mal avec 
des couleurs qui lefbfit faaïr, fans qat 
cette haine tombe dirçétemeïit fur ceux 
qui Font commis. Tout cela fe peut 

faire , quoi qu*on en dife , fans ofenfèf 
perfonne , parceque l'amour propre 
nous déguife toujours notre propre ta- 
. iikau* A 
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A regard, des màticres: politiques , 
qui entrent hccefTairement dans le fujcc. 
de rHiftôireji vous jugez vous même 
qu'un H iftonien ignorant ou flateur ne 
fauroit donner que du dégoût pour 
tout ce qui pouroit fe trouver de meil- 
leur dans fon Ouvrage, lequel influe 
•fouvent fur tout le refte : comme aufli 
un Auteur imprudent & téméraire s'a^. 
tire des difgraces certaines. Il faut 
donc pour fauver la vérité , fans Talté^- 
rer & fans accident, garder un jufte 
milieu : c'eft là où doit buter un ha- 
bile Hiftorîen ; afin d'éviter l'un & 
l'autre de ces inconvéniens. . T ^ • /' 

On fe figure ordinairement'^qu* il y 
auroit un danger inévitable à parler de 
certaines Loix autrefois fondamentales 
dans la Monarchie Françoife , & de 
certains Droits dès Sujets en général^ 
ou de quelques uns dés diférens Ordres 
qui font entr'eux , lesquels ne fubfiiP-, 
tant plus pafoiiïent n'avoir été abolis 
que par l'immenfe augmentation de 
l'autorité royale^. Il femble donc qu'à 
cet égard la fageffe , dont j'ai parlée 
•^îîiJ. i prcf- 
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^refait ime -cTpece de néceffité d'en 

fuprimer la narrâtion, & les réflexions 
que Toa poucoit Saitt à leur fujet : ce* 
|)endant l'on peut dire au contraire que ' 
xc fcroit Teffet d'un faux refpeâ pour 
-une injuAice aparœnte, que Von charge & 
groffit d autant plus que Ton afede de 
h dilEimiler^.dans lacraime de donner 
des lumiâ» à ceux qui la foufi^t fans 
h connokre. Ne vaut il pas mieux 
•que Ton fâche précifément ce qui en 
;eft 9 & à quoi Ton s'en doit tenir y que 
de fomenter l'inquiétude & les foup- 
^ns des Pauiculiers par uaiilencetrom* 
peur? Ne vaut il pas mieux que Ton 
xonnoilTe quelles ont été lescaufes^ les 
<onjonâures9 & les événonensquiont 
^ené un tel changement » que de 11- 
îgnoreri Cette matière me rapdle l'idée 
de la foibleiïe , qu'ont eue tous nos 
Hiftoriens dans le récit* qu'ils ont fait 
'de la manière dont Hu^ues-Capet s'eft 
élevé à la Couronne. Il fembleroit^ de 
*b façon qu'ils juftifient fon aâion, 
:qu*ils ont eftimé qu'il refte encore au- 

jûutdui quc^u'ull deia Pdlséiité mai^ 

culinc 
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ruline de Châtlemagne » auquel nol 
Rois en bonne )uftice devroioit céder 
leur Royaume. Comme fi une po& 
feffion non œnteftée de fept cens âhs 
leur pâroiflbit un titre fi médiocre 
qu'ils n'euflènt pas ofé le fâire VÛ&iti 
-Cette foiblefTe eft d'autant plus daA|e* 
reufe 5 qu'elle a enfanté le faux 8c ri^ 
dlcule fiftême de ceu>t qui difent que 
<Hugues-Capet sd^dontia à fes nou- 
'Veaux Suyet$ la propriété des Tems 
•des Fiefs ) & des Biens-fonds > fauf le 
lefiort avec les Droits Souverains ) 
•Plufieurs, pour les fécompenfer de ce 
^Iti'ils' lui avoient -déféré la Royauté* 
Siftême , d'oij l'on à tiré de nos joilrs lâ 
plus abominable conféquence^ favoir^que 
•tous les Biens apartiennent foncièrement 
au Roi, & qu'il en eft véritablement 
^emaitre, qu'il peut» n'en lailfér à fes 
Sujets que telle part qu*il lui plait. 
'C'eft ûnfi qiie 9 pour diffimuler une 
înjuftice que h longueur des tems a fait 
^ouUier, & qui ne peut plus nuiie à k 
•Race Capétienne, on en commet une 
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lltuelle 3 qiji' eou^ç çher à tous les 
y i vans. 

. £>aQ$ la vérité) lefilçnce^ que l-oii 
IPgç demr 4ti:e gfur4é par ua Hiûo? 
pea fur ces fortes de n^atiéres > ne peut 
provenir que d*une défiance injuricufe 
au Rbi ou d'une teneur vi^fqt pa^ • 
nique* Du moias cette crainte ne peut 
«tre ratfonnaUemeitf fcHidée que fur h 

trop fréquente ignpraqce des Miniftres, 

nue la vâ'ité iàit trembler mal à pro* 
pos. Toutefois on n'a point vu k Car* 
IsUnal de Richelieu s'eârayer de tant de 
inonumens de l'ancienne Liberté» que 
ï>u Ghene a déterrez &ç rendu pu- 
|>lic$ ^us ion mîniftât ; ni le Fére 
l'Abbe, tout Jéfuite qu'il étoit, s'abf 
(eoir > )>ar la crante d'ofenfer Ja* Maii- 
fon régnante, de publier la Cronique 
il^ngevine» ii injurieufe à Hugue&-Car 
pet & à fesEnfans. Un autre Auteur 
a fait voir de nos jours rufurpacion que 
lès Rois ont Êdte de la monnoye , & 
hal fraudes exceffives qu'ils opt prati- 
quées dans b fabriqiie. Le tûut pauf« 
^ tant 
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ùrit ûas que leGouv^netneat s'eâ ûàt 
oftnlë : • pvetive ^évidente que l'on peut 
tout dire, ^arvû ^uecâ foie fagement 

Ce que je viens de n^rtec ci de£^ 
fa& i^aat , à fâôfi 4«Hé , toot et qvtt 
l'on peut Wqrierir dam un bott Hiftô* 
rien r il tne refle à dira , puifqu^ 
vouîs le voulez abfolument , ce qtfe ]t 
pbnfe de l'Hiûoixe de M^xcià , & de 
ccfie dtt Pèle Datfàel qui vient de pa* 
uÀta»- Je Gtok pouvd» dût à Yéesté. 

ét ■ m. 'moc Awsem que ce n'eft li 
par le décri ouk prœïiéf éfttombé»ai 
pair Its a^ka^fi^or^ A -les r^cc^pen« 
iès ;qu?a- reçus le lèconid, qu'il faut 
rcgler lé jugeiAMf :que K^éa àû» pâmée 
fur le mérite de i@ars Oixvnges« £a 
efFètleS'SAodssefabngeiiKtin ctqcàn^a» 
de:fcsi Auteurs, comme ea ce quicon* 
«wk 1» parures j & lës téma^i&ga 
tKXéntett^ fisnt prefqûe toujours des 
fîgnes bien équivoque de l'eftime réeUè 
qoè M fil doit 

Mésenii avoif ûbfeau ^ 
paifîati» «bfiàcMfê ) tan _ 
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foa travail paiTé ^ que pour- Teng^er i 
01 eno^rendre de nouveaux : ? il eut 
' J'avantage d'être admis à V Académie 
Françoife au titre de Vuue des meilleub 
res pkimes de fon fîedé: & il eut la 
proteâion des^Puiflances, &; en partir 
culier celle de Mr. le Ghancdier Se-^ 
guier; jufqu'à ce que l'on s'aVifa , fe^ 
jProteâeurs^ àmt biprts ) de lui £ùt€ 
m crime auprès de Mr. Colbert fur h 
o^ffiiére doat il «Voit parlé de quelques 
ims de nos Rais acufcz d'avidité. & de 
diffipâtîon , & cctsm^ la conduitie do 
leurs Miniftres taxez^ de dureté envers 

les Peuples. Cette, prét^dueiaute lui 
atira le retranchement entier de fes penî"* 
^ons avec une efpéce . de » di%race* 
Mais, loin que fa ré^uâtion ienrfotifrit 
dors quelque diofe ^ lés premi4i:es édi-i 
xions de fes Ouvmges. n'en furent t\vk ^ 
plus eftimées & retiijerchées : le mérite 
de.la- (tncérité coûvrant dans ce. 'tans 
leurs défauts véritables. 

Dans le fait, cet Hiftorien éok être 
this au nombre de ceux que le piir ha- 

isard a pjroduîtSi. ^ia de fêtre^tm 

• LÀ ' ' ' L * plan 
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plan général de fon Ouvrage 9 par où: 
l'ai oit qu'il fàiloit commencer , 8s 
qu'il fe fût préparé des matériaux par 
un bon. nombre d^extraits & par des 
leârures fufifantes s il ne s'engagea d'a- 
bord à 'écrire que pour faire paiTer cer- 
taines planches qu'il avoit fait graver^ 
où les^ portraits de nos Kois^ des Rei- 
nes, &de leursEnfans, écoient repré- 
fentez. Il s'avifa même , pour enri- 
chir le travail, & pour plaire au Chan- 
celier Seguier qui aunoit les pointes & 
le^ petiféte ingénieuTes^ d'y joindre des 
médailles qu'il eut la témérité de faire. 
paiTer pour des mohumens anciens & 
importans; comme le Pére Daniel le lu? 
reproche avec rai(bm Dans la fuite: 

on l'engagea à s'étendre davantage, & 
à compofer ià grande Hiûoire pour br^ 
quelle il ne paroît avoir pris d'autre 
guide que les Mémoires de Jean Bau- 
douin de l' Académie ^ qui avoir été 
fon premier maitre en ce genre , oui 
plutôt que la Cronique de St« Denis* 
dont il a malheureufement adopté tou- 
tes les erreurs Cronobgiqûes > (ans en a- ] 

N 5 ; voit? 
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voir d*âutre part fu bien démêler le% 
obfcurit» : ce qui a jufiemeat 
cenfurer fon travail & fà compofîtion, 
lorfquc Ton en eO: venu à im ^smosa 
férieux & exaâ: des faits qu*il raporte ; 
particulierœiôat eci tout ce qui regards 
]a première Race de nos Rchs, fur la^ 
quelle il ne parole avoir prefque eu au-* 
cune notion iufte» quoiqu'il faMle re* 
connoitre que dâ fon tems , où kcon-* 
aoif&nce àk ancknaes Chartes & dey- 
vieilles Croniques étoit encore très 
imparâite ^ il étoit dificilc de mieux 

f» . , 
aire. 

Dans la fuite y lorique Tâge & Té* 
tude eurent donn^ plus d'exaditude à 
fon favoir, il s'aperçut bien des défauts 
de ion Hifloire. Pour y remédier au* 
tant qu'il étoit en lui de le faire ùm 
convenir Im même de fmtes y il 
compofa l'abrégé de fa grande Hifloi* 
. le» lequel efl véritablement meilleur & 
plus profond que l'original d'où il Ta 
tîré;< mais cependant qui eft encore 
rempli d'ignorance grolîî<?re & de né* 

gligences y qui promeut impardonables 
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à uii homme commè lui qui faifoiê 
profeffion d*éxiâitàâe : ftirtout àyanS 
le fecours de t)u Chêne , dont il afec-^ 
toit de dire qu'il ne fe fcrrcit pas i 
quoiqu'il l'ait copié dans plufieurs en-» 
droits affez heuireufement , & principa<^ 
kment dans les règnes où il y a eu dé 
la çonteftatioa touchant la Jurifdidioil 
Eccléfiaftique. On fè plaint ehcô^ 
fe qu'il y a fort négligé fon ftile & Ci 
coiDpofitiôtt^ qui iont des défauts d'au^ 
tant plus fenfibles à pi-éfent , que le gout 
fift devënû plus délicat .Maisr d'aiU 
leurs il mérite la gloire dé s'être montré 
bon Citoyen 8t bon François : & Ton 
doit recônnoitre qu'il s'cfl: plutôt pro^ 
pôfé dans éet Ouvrage le fer vice. 8t 
fùÛM de 6 Patriè qtie fa pi-opi^è i-é^ 
j^tation. Il a eu déplus le cout^î^e dè 
condahMifir hâhf éftieHt Bés iMuVâtfs Prin* 
tes & leurs Mîniftrés , & de marqu^ 
ks fiiites fuhéftës de léûrs ih)ufi:icês^ 
pour intiniidér autant .qu'il a pu lèurs 
^ddeffeurs par dë $imeùx esielihplesu 
D'autre part il a trop peu connu Id^ 
taraéd^ : ilr lui fiififoit qu^un S^incè 
i.l N 4 eût 
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eût été diOTipateiar- & ^vide d*^rgent i 
pour mériter toute fon indignation : 
pendant qu'il excufpit les foiblellès^ 
l'ignorance , & les préventions 9 que 
l'expérience fait voir n'être pas moins 
fatales à un Etat que ces autres défauts. • 
LeS: Critiques févéres font encore un 
crime à Mézerai d'avoir changé fon 
pom de famille en celui. du lieu de fa 
. tiaiflànce obfcure , & la médiocrité de 
fa condition. Sur quoi , pour le dif* 
culper de ce blamcy on lui doit la )u{^ 
tice de croire qu'il nç l'a fait que pour 
imîteir Tancien ufage Se coutumier des 
Gens de Lettres qui en ufoient ainfi ; 
ce qui fe prouve par diférens exemples^ 
qu'on ne peut contefter : après quoi 
jl feroi( mal, ce me femble, d'en ^re 
un reproche à fa mémoire , quoique cet 
luiâge jfoit du)ou];dpi.peu pratiqué. 
. . Je parlerai maintenant de THiftoire 
du Pére Daniel avec la mên^ fincérité.. 
Son ftile vous eft ïonnu ; & mérite 
peu d'obfervation particulière j fi ce 
n^ft que fa froideur & le peu d'inté» 
fit qu'il iafpire ne préviouKnt pas çn. 
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ù faveur. A l'égard de fon érudition 
hiftorique 9 eUe paroitra mMocre » 
pour peu qu'on la compare aux nia-" 
gnifiques promefles qu'il fait dans la 
préface de fon Ouvrage , où il a pré- 
tendu montrer combien il ctoit fupc- 
rieur à Mézerai dans le récit des évé« 
nemens de la première Race de nos 
Rois: puifque tous les £pifodes>dont 
il s*eft efforcé d'embellir cette partie 
de fon Hiftoire y ne font ni rares , ni 
nouveaux y ni curieux > ni n!étoient dli- 
ficiles à tarouver. 

. Il a voulu ajouter à fes nouvelle» 

beautez, dont il, prétend avoir orné 
notre Hifioire 9 une remarque fur la 
£icilité qu'il auroic eu de faire ufage de 
tous les monumens conferves dws h 
Bibliotéque du Roi & dans celles de 
^iven Particuliers > s'il ne les avoit ju« 
gé peu convenables à une Hiftoire gé- 
nérale» qui ne doit point fe propofer 
pareils détails ni Tobfervation des peti* 
tes circonibnces. Deforte que l'on 
peut prâumer qu'il a recnuiché de fou 
Ouvrage tout ce quiauroit pu luidon-* 

N 5 ncr 
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ner qtM^ue agnènèfit fingtilier ; ti'tûi^ 
imnt qiDe les véritables 6c folMes bëau- 
tsa d'tm grand' élîfite. 



s'abandortner a un efprit de curiofité& 
da rech0i?che> datis la aràîm^ d'cchôuer 
dans fé^ C5ii)ôâ:âres. En effet , fi el- 
ks euifô&t été mixm pareilles à celles 

3\i*A Ûêtm filtf la préteiidtte bâtairdift 
e Ghatk4e-Sifhple, à càufe qu'il eft 
né d*Utf écmk ifiânage apris la eàiTâM 
tion du premier faite pàt TaUtarité dô 

ChàitlcKle-cMve^ il h'mnÂt ptiviai- 

femblablement fe promettre les iufràgès^ 
Al Piibfif$9 quêlqôe taifôiiqu*il ait éuè 
de vôutek juftifiti: PiaVHfion de Hu- 
gu6»*Capet4 ; " 

Mais cfem le fond il ert Goûtéroit trop 
à la VÉ^ité, à k Raifôt^» la juAice^ 
a^italHiielil^^tttîique, f^i' tHi itt^ëfi 
^rêil ^ pûlfqu*il n*eft pôiht ^ je ne dis 
pa^ d« Koi âfr 6ti dŒitipcM 

few, fflai^d© ^Irc de Famille, qid 

fit fcât^^ imk <k Mrè mffec \t mi 

rlâgè dè foîi-Fik contraété Én minorité . 



Il déclare déplus qu'il s'cft prefcrit 
une irégle f^e, qui «ft de ne point 




& 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT ôcc tai 

te (ans Ton confeitmieM. Aci^^er \» 
Enfans d'vin deuxième lit de bâtardife^ 
fous le prétexte que TEgUle n'auroît 
pas prononcé de jugement fur le pré** 
mier mariage 9 & donner eti conféquenp 
ce droit de fucceffion à un Etranger , 
c'eft abufer de toutes les régler f fk 
violer ce qu'il y a de plus facré dans 
k juftice & dans ks uf(^e$de la Socié^ 
te- On pouroit ajouter qu*il y a tant 
d'afeâation dans la retenue de ce Jé4 
fuite , qu'elle en devient en quelque 
manière odieufe : deforte que pluCeurs 
de fes Leâeurs en ont conclu que c'é* 
toit un Ouvrage de pur déguifemcnt 
& de pur artifice» En effet que juger 
de fa métode de réduire en toutes oca- 
lions les Loix & les pratiques les plu< 
anciennes aux idées & aux ufagès dt 
notre (iecle , fans aucune atentioa à k 
diférence de quatre ou cinq cens àfiSi 
& quelquefois davantage ^ C'eftfur ce 
fondement qu'il charge Iffis exception 
tous ceux qui ont eu le malheur d'avoir 
des diférends avec les Rois, des noms 
de rebelles » f<^tiçux &c« à moins 

que 
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que le fuccès de leurs entreprifes ne les 
ait juftifîez ; car alors les plus injuften 

& plus criminels deviennent dans fbn 
ièiie des vidorieux » d*habiks & de 
grands Politiques. 

r Je ne faurois toutefois conclure que 
rartifîce & la diflîmulation foyent les 
feuls principes de la conduite de fon 
Ouvrage. Il y en a deux autres qui 
lue frapent pour le moins autant , fav oir, 
k pafôiTe d'une part & de l'autre Tef- 
prit de cabale & de partialité. On 
voit qu'il a négligé d'éclaircir la moin- 
dre des dificultez qui fe préfentent aC- 
fez ibuvent dans notre Hiftoire fur les 
dates de certains événemens 9 même des 

Elus confîdérables fur les Origines , fur 
s LoiXf fur les Ufages, fur les Gé- 
néJogies, fur les Alliances &c: ma- 
oii la politique n'eft point inté- 
reffée. Il dit à la vérité que ces mi- 
nuties ibnt indignes de la majefté de 
THiftoire: mais cette décifion eftelle fi 
• fure & fi inconteftable qu*on ne lui 
puiffe rien opofer? Ne pouroit on pas 
dire avec plus de fondement que les 

matié* 
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matières, qu*il mite de bagatelles i 
{ont très ellèncielles à rHiik)]j:e » àù 
qu elles en font T utilité & rornementi 
Peut on hardiment condamner toutj ce 
qui s'dt fak atitems pafTé, fàm en pe-^ 
fer la caufe & les circonftances ? Peut 
on obmettre les Généalogies & les 
liances ^ qu'on ne marque trop de Ja«» 
kùfîe contre IçpremiorCorp^derEtatS 
Ainfî la meilleure raifon, pourlejuftH 
fier à l'égard de tant d'obmiûions im* 
portantes , fera certainement la parefle 
& le défaut de gout pour des chofes^ 
qui font le plaifir & Tatention de tant 
d'autres. On peut encore dire qu'il 
a trouvé par^^re moyen plus de phce^ 
dans fon livre f pour en orner les com- 
bats : ce qui ne doit point arêter la. 
plume d'un Rétoricien tel que lui. 
. Le fecond caraâére » qui domine^ 
dans fon Ouvrage j eft refprit de par- 
tialité : conféquence prefque néceflairc" 
de fa profeffion. Car , nouri dans une 
Société, où la chaftetc dans les mœurs^ 
robeii&nce aux Supérieurs^ Tadref-. 
fc dans les ii^trigu^ » ^^«t pr^que les^ 
• feu- 
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feules vertus qui y font connues & ef- 
timées^ il kwbk qu'il ait voulu anéan* 
tir tous les autres devoirs , n'acordant 
jamais de louanges qu'à ceux qui 
font rendus reconumndablefr par l'auf- 
tâ'ité de leur vie » par leur autoilté'dans^ 
h coi!EHnflndément , & par leur foupleffe 
& leur fubtilité dans la conduite qu'ils 
ont tenue 9 ou enfin parfcurfoumiffioi» 
âveugle aux volontez du Prince & aux 
cmfeik de ceux qui itirigeoUnt leur 
Éonfcience î encore y jfaut il joindre 
quelque profpérité temporelles Tans 
quoi les àoges font racourcisi 11 a-^ 
leâe d'ailleurs ckns les diférends de 
Il Cour Romaine avec nbs Rms tmtf 
imdîférence j[uftement fufpede ; puif- 
qu'it dk en un endroit 9 qu'il efl 
impoflible de juger de leurs droitî 
refpeâifs par ce qui s'eft fàÇ[é en^ 
tr'eux , d'autant que les Papes & 
Rois- ont paiement pris leurs^ avantan 
ges fcton les occurrences , & quelicjue- 
l^is fbibK felon leurs cnaâéres. Ce- 
pendant il s'agît par raport I nous, 
noa ce.qu^iis ont âtt ^ àiais^ du 

droit 
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4rQit qu'ils ont eu 4^ k faire ^ |t 
partant , quelque confu^ q^*09 %• 
feâe de jjeta dffis 1^ î44e& fw 4e 
telles matières, je xïi'afaçh^raitSHÛôuiS 
|t foutenir ^ ^ cr<^' <|f 11 y ^ 
régies de devoir certaines & cor^ouc^ 
pour toutes k$ ^ndit^ti» , foi| fks 
Papes ou des Rois , 8^ que quicon*- 
queofeksvk>lçre^): Coq^ip|abl« à ï'j^fiîjl- 
toire de h, tvanfgre(|^o^ : le^ m^l ne 
pouv^t jania^s être apfUé ^iep. Q^t 
qne ce foit qui le çomHi^tô , par m 
HiAorien fidèle înipa^i^ » tiaçere » 
& jufie eftim^^uf 4e h yens» rédybw 
Ce font là des maximes qi^ metf- 
tent grande dif^r^i; é«$ ks 
Ouvrages de ceuXi qiiî (§ niffleîi,t d'é- 

criff l'HiApi^. 3 quc^bqiiK k «anm 

en foit la même. Pour m(^x je m'efw 
force de tout aprofondir & de tout 
découvrir : & le P. Daniel s*eft pi- 
qué de ne rien voir & de ne rien di- 
re au delà de la (impie aparence* Mes 
raifons vont à la difcuflion du Droit, 
à l'évidence de la vérité ^ & à la con« 
.vidlion de Tutilitc de la vertu & de 

la 
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la honte du vice : les fiennes tendent 
à ménager tout le monde, à foumet* 
trc les efprits à l'autorité dominante, 
à difculper la Providence des profpe- 
rites des Méclbns y & à plaire psu* 
robfervatîon des meilleures r^les d'é^ 
csire THîfliOiie» Je n*ai garœ de ne 
point apkudir à des vues fi pompeu- 
iès, fi politiques, & fi pieufes: mai$ 
je ne les fuivrai jamais , & ne les 
prendrai point pour moi. Ainfi , 
renfermé dans la fimplicité du ftilè 
épiftolaire , qui foufre le détail des 
minuties , qui néglige robfervation 
des grandes formalitez , 8c qui fâvori* 
& Texpreflioa de la vérité , je cou* 
tinurai la cariére , où je fuis en* 
tré, avec toute k bonne foi donc 
je fais profeffion. 



I 
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IL LETTRE. 

Ves Parlemem \ de la mamére dont 
CharUmagtu Us afftmUoit, 

VO vs voulez , Monficur > que je 
vous inftruife de ce que c'eft que 
les Parlemens du Royaume > de leur 

origine , de leurs Droits , de leurs difé- 
rentes tenues depuis le commencement 
de la Monarchie 9 des diverfcs réfolu- 
tions qui y ont été prifes félon les con- 
jonâures des tems& les néceflitesE pu- 
bliques 9 de la manière d'y procéder : 
en tm mot vous fouhaitez que j'exa- 
mine l'utilité ou l'inutilité de ces As- 
semblées , & que je vous en dife mon^ 
fentiment. J'obéirai , non pour vous 
inftruîre > comme vous me l'infinueZf 
mais pour m'inftruire moi même y en 
ibrmant une idée la plus jufte qu*il mft 
fera poffible du bien ou du mal que 
l'on devroit atendre d'une tenue d'E- 
tats 9 s*il arrivoit januds que la paffion 
des Peuples .renouvellat à cet ^ard» 
. Tîuf. /. O ou, 



ou que riadulgence & Tcqultc de nos 
]Vlonarc|ues les portât à fduïrir ce 
qû'îh femblent avoir profcrit depuis 
un très lon^tems. 

Votre Jvtb & vàs tohh^nffanci» ne 
vous rapellent certainement aucun tems, 

ôïi Vdiis ayé* vu Ift Pewpla feîtlsâfts 

âc leur état , & aflez heureux & ttan- 
i^uilé^))oiu: n'avoir riâfi à definre nm 
plus que les Princes parvenus à im de- 
gré de puiâànce & d'autoricé , doot 
leur ambition fût fatisfiétfr. Nos Pc- 
res & nos Ayeux lei^ plus recules 
pouroiênt bien dire la même chofe à 
cet égard* D'où il s'enfuit que , pour 
trouver diins ntftne hiftoitfe tlne époqut 
où les Pèupks & les Rois ayent été 
C^fenient cositois 9 il faut r^nontei* 
jusqu'au règne de Charlemagne : puis- 
xpe celui de St. Louis même pas 
iété exémt des entreprifes de Tautorité 
Toyale îfift les Droits des Sujets > &: 
V^uç fi minorité a été troublée par lés 
Efforts de ceux qui vouloietit iêpi«n- 
'dtt ce que rufurpation dijs fegnes pré- 

'cédeitt few avoit esilevét ' 

vj'en 
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yen reviens donc â dire qu'il faut 
feitioÉiter au fiécle de Càademagnei 
pour trouver cet heureux tems, C'eli 
3à ek voit uneuitime unidn^dê 
tous les Membres avec leur Chef, une 
fztùkc unanknké ^^ée featimens ^> & 
«ne cerefpendapKTdf mutuelle pour le 
bien commun : le .Prinae ayant été 
âuffî atentif à cï^^blref lès Proits des 
'Sujets, que les Sujets 2éle^ à concou- 
rir à la gloire & à k pu^^e du Piin^ 
ce. Tout Monaï que ^ né guerrier & 
^bitieux 9 éfè rarement exaéfc dam 

4*obfervation de la Juftlce ; pârceque» 
les fuccès ne dépendant point de 
xlefirs , il ne peut éviter un plus grand 
nombre de befoins » cjue n'en reifentira 
TOtureHement un Prince modéré ou 
cxemt de ces paflioas inquiètes* Il 
tioit auffi par conféqifônt fentir la con« 
•tradition des événcmens avec bien pluS 
ik vivacité qu*un aut^e d^un caraâât 
opofé au fien : d'où il rcfulte que la 
^violence , qui «ft k' partage d'un 
Prince j]^ucrrier & ambitieux , fe pi^ 
fentant d'-obord à Ton efprii: conihie 

O X un 
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vn moyen de fdt)$£ûre fës defîrs i il 
s'y porte aifénifipt;j« n'écoute plus 
la voix de ]a Jul^Mt^rîd^ c'eft ce qui 
fait qu'il ne s 'Cn^ trouy,e aucun de ce 

dans celles des ai^tres Nations , qui 
n'ait paiement },i)|mqié Sujets & 
fes Ennemis, 

Charlemagne fait exception à G$tË( 
j^le générale. Il a été véritablement 
ambitieux & mierrier , puisqu'il a fou* 
mis la moitié de TEurope pié à pie, 
i'Akoiagne icule lui ayant coûté trente 
atm^ de guerres continuelles » pen- 
dant lesqueUes les fuccès ne lui ont pas 
même été toujwrs favorables : cepen* 
dant il a foutenu ce poids énorme de 
guerres ^ de combats » d'afàires t lâns 
fouler fes Sujets , fans leur donner le 
jmoindre lieu de fe plaindre , & fans 
trouver aucime contradiâion de leur 
|>art dans tout ce qu'il a voulu entre^ 
prendre. Vow demandez fans doute 
par quels moyens il s'eft pu diftinguer 
.ainfi de iès Pareils* Il n'en faut point 
chercher la caufc ailleurs que 4ans Ta- 

j mour 
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mour efFedif & réel qu*il a eu pour fa 
Nation r dans la pureté'^de Ton inten-» 
tion , qui , dans tout ce qu'il entre-. 
prenoit 5 n*avoit d'autre. objet que le 
Bien Public, & dans l'idée qu'il ayoit 
prilê de la véritable gloire. J 
• Eti èffet la vérité ne foufre pas que. 
nous puiflions d'un côté mettre à, part 
k gloire du Princé 9 & d*un autre fi 
conduite 9 foncœur, & fon intention;; 
comme lî la fotide gloire n'étoic 'autrd 
chofeque le fafte & l'autorité du rang, 
& qu'elle ne fôt^-pas eflenciellement 
dépendante des trois autres. Orc'eft 
précifcment en chacune de ces derniç- 
m parties, qu'a eaccellé le caraftére de 
Chârlemagne : ufle ihtentiçn fincére de 
faire le bien &^ l'^vahtdge du P&blic^ 
& de ne tirer fa gloire que du bien 
<romnititi de tous fe$ Môihmes yîyâm 

fous fon Empiré j une conduite con- 
forme rà la fin prbpdfée^ premiâ^emient 
du côté de la confiante en fes Sujets, n'a- 
yant jamais rien fait fans leur confeilpris 
dàtts l'Affemblée générale de la Nation, 
feC0ind6]:9€nt du ^ôté de T utilité ^ par- 
' O j tagéc 
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tagée. cntxt kr . Religioa- Cjjtà étek feo» 
premier objet , & l^ibonlieur 4^ Peu- 
ple»^ mtaQt({^e-c^9lli.qUî ^tiûefit 
vcllcment fournis devoieat concourir 
par dq. plus gIafl4^ çi&>rt;s à dq 9011^ 
velles conquêtes foit pour faire ou-' 
blie^^ leur réfri^^e , foif pour .jqu^rir 
h bi^veiUaaos 4e fkiil^ Vasilq^eur^» 
fpvk4i^ k JFi:^Qi^ naturel parca-i 
ge0iit;,ayec foi) Sotivf^noix la dteicew 
du . corniçaiid^?!^ ou la gloire, de 
rex!éçuticiii:j oqifkf de k^^^Wt^ 
& j^Ojuiffoit; du. fspo^ijqui^ pat/fes fer-i 

Je ne dirsi point que Charkmagtic 
ait cté rinfti|u%|ttf,^,Aâèaibi^G 
néralcs de la Natioft ique nous cortnois^ 
fqns ^qjo^rdui^ foHS'; \s nom 4'(Bj:ai;s# 

étant 01 iginair^eirH; des Peuples libres » 
qvi fev^d^fifliMeQC 4es Chefs 9 à qui 
ils dQûnoieat Içs noms 4e Rois , pour 
iake, exécuter les Loîx ,qn^€m,waêmti 
avoient établies, ou pour les conduire 
à la gcienfe , n'avokac «rde /de Conii-t 
dfffçr^cçs I^ois commç dgs .t%U3ateur$ 

' arbi* 
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aibitrdmi qui pouvoô^ tout ordonn 
ner fans autre r^ifoi? ^ue. ceUe 4e kur 
bon pkdfir. ^Uftjrft yr^^ 
toieiit point m^ftfes. abfolus ^ qu'il n< 

. BOUS, refte awuçp; ç^4qP^ 
miers tepir 4ft hM9m<^krw^ qmim 
foit caraclériféç ;44v»Miientement des 

Afiœablées Général^ du,C:taif> 4f 
Mars aa de Mai , où elles avoient ctç 
drefTées. Mm yf^WQïi»^p\m 9 Jii^ 
ceque x'cft une vérité d^monti:ée, & 

fabuvée par ri:aftoir«,dek pgUç«.Fï;a^>r 

çoifé ; <jue Ton ne_ prenoiç p^iiflême 
autres une rérQbtÛm 4$ guêtre ]iQrs 
4c ces Aflemblé^s communes , ^ 

. Il eft vrai que Je po^yok & k 4if- 
^té i4tf41t69 A06mb}^ /fir &b^^ 
j^nt pas fumfoçm^îMnt ni bien long- 
lems dbiti Imc migt^,^ ^nt èr^^u^^ 
' 4es difereos partages de U Monarchie » 

4^uei4onl»;ii^idli80cp: iquâi £yUi. faite à % 

Nation &itiét0 p^ty ^l» ' en<;fçpjfMe$ 4e 

.CharkrMartoi. CtM le f^ul 

O4 puis- 
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puiflance Souveraine ^ n'eut ^rde d*èis 

reconnoitre aucune autre collatérale à la 
lienne ; outre que , perfonneilçment 
irrite contre le Cierge, il fufifoit que 
les Prélats compofaflent , comme ilsfai- 
foient peu de tems avant lui , le plus 
grand nombre des Membres des As-, 
femblées, pour ïe porter à les abolir , 
ainiî qu'il en ufa pendant les vingt 
deux années de & domination. 

Cependant le Droit du Peuple Fran- 
çois étoit fi bien établi dans Tidée 
commune, que les Enfans de Martel 
fc trouvèrent bientôt obligez non feu- 
lenent de donner un Roi à la Nation , 
mais encore de rétaWir des Parlemens , 
fxiur tenir lieu des AfTemblées da 
<iiiàmp de Mars , ou de Mai. Pe- 
fdn«le-Bref , ckvemi- cbns la ifbite &ul 
polTeflèur de la Monarcliie Françoife, 
ne jugea pas même, tout abfolu qu'il 
étoit, pouvoir afpirerau titre de jloi, 
dont Chiidéric IIL étoit encore iievé'- 
<u f ùm y faire intervenir le confente- 
ment de toute la Nation aflfemblée \ en 
Corps» Mais 1 comme il vouloit le 
^ \ . ' «a- 
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jpendre le ihaitre des déltbârations de 
l'AflemUée , il y fit dei nouveau re- 
cevoir les Prélâts , & leur y acorda le 
premier rang , fe flatant , comme il 
arriva , de gagner tout le monde par 
leurs fufrages. On le peut même en- 
coct foupçonner d'une autre vue par ra« 
port à cette innovation ; favoir , que 
ne voulant pas rétablit^ les AfTemblées 
communes dans la totalité de leurs an-i 
ciens Droits > comme la liberté des 
Eleâions , le concours au gouverne- 
ment , le jugement des afaires majeu- 
res > la difpoiîtion des impôts , & k 
direftion des armées , délirant tome^ 
fois .de les ocuper de manière qu'eUes 
ne puflent pas fe plaindre d'être dé- 
pouillées de toute }urisdiâion ^ il les 
engagea à* s*apUquer au règlement gé- 
néral de la police extérieure.: emploi 
que les Préla^ts embrasèrent avec avidi- 
té > & qui changea les Parlemens Fran- 
çois en des efpéces de Conciles» 

Telles étoicat les AfTemblées , EtatSf 
ou Parlemens de la Nation à Tavéne- 
ment de Charkmagae à la Couronne* 

O 5 Mais 



»i8 HISTOIRE DU 

Mm ce gnind Prince 9 àc h feul 

tous nos Rois qui mérite à jufte titre 
ce beau £ifnom de Grasid, ne fut pa^ 
longtems fur le trône fans remettre tou- 
tes chofes dans l'ordre > . non par u 
générofîté indigente oui indkdréte 9 
mais par grandeur d'aaie ^. & ^par un 
feitiment de :confiance-9 apâs avoir 
éprouvé k tendrelfe & h fidélité quo 
ksr François àe^&uroient manquer d'a« 
voir pour im bon Roi. Il le reconnut 
éans k cç^^ête de T Italie par. l'ardeur 
& Pemprefïement général qu'ils eurent 
à le fuîvre , & par Tabonda^e desr fe^ 

cours pécuniaires qu'ils lui fournirent, 
11 les^ mem de là en Akmagne, de 
l^Alemagne en Efpagne , d'Éfpqgne 
dans la Pannonie , dans rilUrie 9 
pays é^î tombes & des Abodrites, 
enîm dans k fond du Noixi ; & paii 
tput il les trouva pleins d'â^eâfol^ po^t» 
iàr perfcMine > & 9 à chaque' nouvelle ^n^ 
treprife 9 ' ofdmez d^un ^ liowem séif 
pour fa gloire , fans que la longueur 
des fnardiies' , k dificulté ^ €9itw 
prifes, ks périls do la guer^^^Ia lon- 
gue 
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gue abfencç' de leurs ftatelks 9 '& là 

rigueur des Climats où il les condui- 
fait % ksf pulTent rebuter %. m même 
caufcr panni eux le moindix murmure. 
Ils avoient lieu cependant de former 
quelques foupçons au fujet des nou- 
velles conquêtes qu'il &i(bit chaque 
atmée : ^exemple de (bu Ayeul qui 
s'étoit rendu formidable par fes conque» 
tes 9 & qui s'âoit fervide &ci<extrêiiie 
puifTaoce pour violer impuncàDteat tou- 
tes les Lorpc da* RoyaunEie 9^ cet:exem<' 
pie , ^dis-jej pouvoit les inquiéter; 
mais» rempli de confiance & .d'eftiF 
me pour la vertu de leur Souverain, 
ils ne jcfâgpinent rien dç £1 part^ coiD» 
me réciproquement il n'apréhenda ricii 
de la kur. Ce fut cette connoiiTanfie 
de la fidélité des François pour Icttr 
Roi & cie l'afectiofi fii^iUere qu'ils a- 
.voient ppur (a perfomie , qui détermlfià 
ce graud Prince à rendra aux Aflem» 
blées de la Nation tout le. potivofa: 
légitime qui leur apartenoit. Il s'ef- 
força mésie àfi les rendis plus augus^ 
tes & pius p9;i>pQufçs qu eUe^ u avoient 



/ 
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jamais été , foît par le nombre des trou- 
as qui eii Sàfoknt la fureté » foit par 
. celui des Princes ou des Grands qui 
•venoient s'y confondre dans le gros 
de la Nation j- foit par cette admira- 
ble uniformité des \ olontez & des fen- 
timens dp tout k Peuple avec les fîenst 
foit enfb par k pompe & la majefté 
du ièmke dmin qui ^'y fàifoit en & 
préfence poui? l'édification commune. 
Tel jt(»t 4e fuperbe fpeâacle qu'il 
donnoit tous les ans , non feulement à 
la paiitie^'dé l'Europe foumife par fès 
armes > mais encore aux Nations les 
plus éloignées , par les fréquentes Am- . 
)»{ïâdes qU*il en recevcHt , & qui en 
remportoient une telle idife de gran- 
deur, d*^dmiration , & de terreur y que, 
retourriéeis dans leur pays , elles y ré- 
pamloient de tous cotez cette idée qui 
jusqu'à préfent s'eft même confervéc 
dans roriœt» Les Âmba(fàdeurs d'un 
Calife de Babilone , venus en France , 
& qui avoient aififté à une de ces As-" , 
fcmblées générales de la Nation 9 di^ 
foient par tous les licux^où ils paflbient 

en 
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CnVen retournant dans leur pays, qu'il 
s'étoit trouve en Alie des Princes fou* 
vent braves , fouvent éclairez , & 
aufll pour .Tordinaire capricieux ou, 
cruels , maifi^tt'ils avoient vu en Eu- 
rope un Eeupift . de Rois , auquel o- 
beiiTok !jba gmiid nombre de Nations; 
que ce Peuple avoit en fa difpofition 
de nombreufes mnécs couvmes d'or 
èc de fer ; que ces Rois avoient poui^ 
tant un Chef qui étoit le Roi des 
Rois; & que néanmoins eux Se lui ne 
vouloient jamais que la même chofe; 
qu'ils obéiilbient pourtant tous \ ce 
ChfiÇ I quoiqu'en un fens ils fuflènt 
tous libres & Rois comme lui. 

Mais n'allons t point chercher l'élo- 
ge de Charlemagne ailleurs que dans 
notre hiftoire , ou plutôt dans ce qu'il 
a è^t pour rétablir la Nation Françoife 
dans fes véritables , premiers, & lé^çi-. 
times Droits. Il confidéra première-^ 
ment , ce qu'aucun de nos Rois de- 
puis lui n'a jamais bien voulu com- 
prendre f que les Fnuiçois ctoient ori- 
ginairement un Peuple libre ^ autant 

par 
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par fou caraftére naturel , que par fon 
droit primitif qa*il av<j^ ée 'k^iMt 
fes Princes > & de concourir avec^^ûx 
dans raéoéciffîrationdu gouveà^eÉietft: 
concours y qui fervoit néccfTairerflîht 
de confeil aux Rois » & de motif -à la 
Kation entiérè |)our faire l'éuffir Ifes en- 
trcprifes réfolues d'un commun con- 
ièniement» Ainfî ce grand Prince con^» 
çut que le gouvernement defpotiquc & 
arbitraire , tel que Ion Ayeol Charte- 
Martel âvoît voulu rétablir , étant ab- 
fblument contraire au génie de la Na- 
tion & à fon droit certain & évident , 
â ^tok impoifible qu'il fut durables 
ce qui le détermina à faire aux Fran- 
çois la juftice qui leur étoit duc , en 
remettant fur pié ^ancienne forme da 
gouvernem^t» 

Secondement il avoir été lùî même 
témoin de la conduite trop politique 
de fon Père , qui 9 devant à la Niatîon 
fon élévation au Trône , ne pur pas fe 
àifpenfer de la rétadilir dans fon Droit 
de s'afTembler tous les ans , & de for- 
merdes dâibérarâns communes. Mais 

il 



Digitized by 



GOUVERNEMENT &c. i£$ 

il fut artificieufement détourner ces 
-AfksihléQs tk. leur véritable objet 9 
pour les apliquer au foia frivoh 
de la rciormacion des moeurs &c à 
faire dîs réglertiens nouveaux de po- 
lice. Ce foat là par i'hiûoire des faits 
ronftans , qui ne peuvent êtoe iù^â$ 
qu'à ceux qui les igaosent. 

dans fon intention comme dans fa,,con*- 
^uite > & incapable dci6pzfi&^-{m m^ 
-térêt d'avec celui de l'Etat, ni de pan* 
"fer qu'il fût poflible au Souveraifi 

d'obtenir quelque ^^loire folide iadé- 
-pendante de ibn admioiiinition inté- 
rieure, jugea que l'artifice étoit auflî 
indigne de lui que mal convenable en- 
vers une Nation, auffi généreufe , aus^ 
n afeâionnee^ Se auQi âdcle que la 
Françoiiè pour (ba Koi. Ainfi , ^ 
yant à prendre fon parti entre la con- 
«Ctnuatioo ck tj» violence exercé -par foci 
Ayeul j , ou Tartificieufe politique de 
«fon Pére dans fe retabliifeixient des A> 
-fcmblees Nationales , il prit avec tou- 
Hte k vérité Se h fincérité dont al ^toit 

capa^ 
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capable y celui de faire revivre les Par- 
lemens j félon leurs anciens droits ^ u* 
fdges^ & prérogatives de leur première 
inuitutiom 

' On voit , pendant & depuis fon re» 
gne > premièrement que les Aifemblées 
communes ont jugé fouverainemenc 
des caufes majeures » infraâions de 
Foi 9 révoltes» fébnies^ atentats» con- 
jurations y & de tout ce qui pouvoit 
•troubler Îsl tranquilité publique ; & 
qu'elles en ont jugé par raport à tou- 
tes les conditions , fans en excepter 
même la royale ni l'impériale 5 fuivant 
le principe fondamental & non con- 
tefté alors que ^ tous les François étant 
égaux & jufticiables de leurs Pareils» 
les dignitez accidentelles nechan^ient 
point le caradére intime atache à une 
•mifTance Françoife. 

• Secondement que les Afïemblces ont 
réglé & déterminé le gouvernement in*- 
térieur de la Monarchie , foit à l'égard 
«les impôts » deleur quotité , répartition» 
nature , & manière d*en faire le recou- 
vrement» foit à Tégard de la difiri- 

bufeioa 
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butbn des emplois tant civils que mi* 

iitaires» 

Troifiémemcnt que ces Aflfembl&s 
ou Parlemens délibérèrent fur toutes ^ 
les réfolutions de guerres^ pour en ré^ 
gler te entreprifcs , la marche , & la 
deftinatioa des troupes , qui y dévoient 
Être employées , & tout ce qui con^ 
cernoit la difcipline des armées^ 
• Quatrièmement que le pouvoir de 
faire des Traitez d'Alliances , de fe 
donner des Tecours mutuels, & de iprea^ 
dre des furetez de garantie , fut remis 
aux Parlemens avec • celui de juger de 
la fufiânce des fatisfaftions exigibles par 
les Peuples , ausquels on auroit déclaré 
k guerre , c*eft*àKiire , le droit de 
faire la paix , & d'en régler les condi- 
tions. 

Cinquièmement Charlemagné vou- 
lut que , félon l'anden ufage , les As^ 
femblées communes jugealTent fouverai- 
lïemen}: de tous les difârends qui pou- 
roient furvenir entre les Seigneurs Laïcs 
& les Seigneurs EcdéfiaiHques ^ fui- 
Vant la loi prin[iitive. 
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. Skiemem^nt il; yqi^ enco^ que cet 
AfTemblées Nationales fallènt k Tn* 
tunâl public ^ où cha^e Sujet téïé> 
efosBiê^ & makitdt^j'ftar un pkto fiui»» 
fant que lui , pût s'^drefièr pour faiie 
l^parer fogritfs. ; i*< 
- Voila quels furent les droks que 
Charkmagne r^xitt aux AS^xAAks <k 
h Nation , non con^e une gratifrca-- 
tion noayeUe éman^ede k pum genéro- 
lité ^ ou une tttstqsie de: fccômôiflancè 
qu'il croyoit devoir aux. Françoîsl^ 
isâit de iervîceft tpatil t» avoit 
reçuS) mafe comme k reftitutioa d'un 
droit âaâiitl & inconteftable vMetn^ 
jnent ufurpé par fes Prédéceflèur^é 

Oa^ira peut-être que cegFmlPrin^* 
ce n'en a pas ufé en habile polidqiie i 
s'il eft vrai qu'il fe foit relâché aki& 
d'une fmàt de b pmflSmce fbuveraine , 
qui de tout tems w été jugea ineom^ 
ifittiMcable ; &q«ef ft^f^tàqm^d^ 
çeut exciter la jdbufie des Hommes^ 
^'eftï le fOBtage de 4*'eiitoi4té« A quoi 
l'on poura ajouta que Cé&si y qvà^ 
malgré de grandei^JiHittfrci^ dfefptit 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT &€. 

& de ffmâs pmci^ és vettus , u 
vok nflonti ks mite de rambititAi 
& vide tûus les droite de fa pâfirie^ 
difoit ponr ^accnfer qu'à ialkfit gsf'^^ 
der la jûfticc e» toatç ©cfiifkMi , où il 
aB:i'9g^a)ûÊfat de ir^ner. J'fl«oiie <jm 
ce '^rancipe eft toUrÈ^ en nmstQ éim 
les Hoitunes de nom tenc « As q^râ 
forme at^œdai ut\ ufagï cômittuw à 
toutes ks -codi&ki&i» mais eek &tàm 
fiit cple je rt'tti tfùmvé Charlerïiapf 
que plus gnftd 6c plu$ digitô d'adtA^ 

imiâti, d'avoir ftiiéM^fofNsdigîei^ 

âévàtion ds fk ^rtune, fût t»t mdt^ 
cb vertu ) de gnandeiv 4lfMiij» , [8t 

de juftice, ce que fes Saccèflfete-$ fi'ôftÉ 
pa$ ëtécapsbleft <de Ilarô« «u usilietl <dtt 

plus gran<is dèsGîrdtts dé l'État j 

àiXB m iteuuait de petàis kâf 

CobniH«!. Tasftt il eft vrai que la ja- 

buHâ d'otae «abitïim fi)àl , 6t 

ifiméfèf pwfcliil8l , i'eitîpartent nôà 

feulemetit r<jtf le Uen cofiâiiun > iflu^ 

Je foûtieAdmi déplus qû'*l fond 

• • p » 4"* 
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que ne Tavoient été fo Prcdécefleurs 9 
& que ne Tont été tous lès SucceiTeurs, 
En ejBFet il en faut revenir^à lâ maxime 
que tout Souverain, qui gouverne iâns^ 
. ménagement pour les droits dé fes Su- 
j^ts, fansatcntiŒi à kur caraâére, fans 
confidération pour le bonheur puUic, 
iâQS prévoyance pour ceux qui lui doi-. 
Vient fuccraer / & &n$ defir de fonder 
£ak gloire fur la juIUce de fon gouver- 
nement ^ ce Prince , dis je , bin de 
mériter le titre d'un bon Souverain , ne 
peut jamais être regardé par la Poftérité 
que comme un opreneur , c'eft-à-dire, 
que comme un Prince qui a abuié de 
ïbn pouvoir, qui , fe livrant à fès pas- 
iions , 6c n'étant bon que pour lui mê- 
me 3 s'eft féparé du Corps de la Socié* 
te > pour jouir feul des avantages qui 
j:^ peuvent ceflêr d*être communs (ans . 
détruire politiquement cette même So- 
ciété. Par ccMxféqueht il réfulte que ce 
qui fait le caraétére d*un excellent Prin- 
ce, eû: communication deXon auto-r 
rité , & d'admettre fes Sujets au par- 
i;^e de ù puijûfajiice » principalement 
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quand il eft évident que ce droit leur 
eft naturel & qu'il ne leur a été ravi 
que par une injufte violence. 

Tel fut le motif de la conduite de 
Charlemagne« Et par là 9 non feul&- 
-mcnt il fe mit à couvert de la haine & 
de la jaloufîe 9 qu'atire néceflairement 
rufurpation , mais il s'aquit déplus l'a- 
mour & Teftime de fes Sujets j par là 
•il fut fe délivrer de la crainte , com- 
pagne inféparable de la tirannie; par là 
il fatisfit ï la juftice , à la Raifon , & à 
la droiture de fon coeur » fans perdre la 
plus petite partie de fon autorité légiti- 
me ; par là enfin , en aflurant les for- 
tunes particulières des François , leur 
repos 9 & leur liberté , il pourvut y au- 
tant qu'ilétoit enlui» à conferver leurs 
•afeâions à fes Succeiïèurs* L'hiftoirc ' 
marque alfez qu'il n'a tenu qu'à eux 
de les conferver, la feule mémoire de ce 
Prince les ayant longtems maintenus fur 
^ k Trône 9 qu*il dèshonnbroient par leur 
foiblefle. Par le rétabliffement des Par- 
lemens il avbit encore pourvu les Roi$ 
à venir d'un Confeil permanent , qui^ 



.voit toujours être fage, fidçk, çou.ra«^ 

geux ^ 6( égâlœieiit 9t«ché i k gk)îre 

4u Prince > à ]a confervation de TE- 
«it , au biei) à Tiionneur de la 
tion j de même qu'il étâblî0bit Voî> 
dre , la caixîfppadance û o4ccfliiire du 
Chef avec tous fes Membres , & Tunaf» 
nimice des fentiiuiens. 

n eft yrsi que Cfaarkinagot jgno 
roit Tait de régner par la divijSon $ par 
iaforcç» & pat la vbknee » flcqu^fl 
ne iàvoit point ravir les bkns de &s 
Sùj&s , m tensf leurs corursi leurs 
efprits dans la crainte & raffujcûHe- 
œent y pour régner avec plus de £afle 
& de hauteur. Il eft vrai encore qu'il 
fondoit fa gloire iur une réputation 
juftement méritée , êc non pas fw 
rincommufiicable fupi^^ qui depuis 
lut à fàk toute la grœdeur dfe quelques 
Rois» Il penibit déplus qu'un Souve^ 
ffttii ne pcaivciic pas être véritablement 
grand y ni remplir fes devoirs , fans con- 
fioilTance & tois inflnâi^ dans 
luette ^ee > quoiqu'il fut ua des plus 
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fum» homiDies de £onûikh^ il paflbit 
Isi plus gr^de partie des. imits i iise^&î 
à étudier après avoir donné les deux 
tiers du^ jour mx mxraux de la guene 
ou du gouvernement. . 
^ n4f^K)èt ce que je viéis de dire) il me 
refte à parler de la qualité de ceux qui 
cooipo^ifini; les I^emens , & de la . 
forme dès délibérations qui s'y fài- 
ffmj^t : ce que je crois ne pouvoir 
mieux Être qu*en traduilant k plu$ fûr 
9l9nument que nous ayons fur cette 
xméértj je vcax dire y le câébie Trai- 
té 4g Hincmar , Archevêque de 
SLhénis 9 ibtitttlé Je £\&rdre du Smré 
Palais y dans k partie qui regarde late- 

Ce Prélat ^ l'un des plus illuftres^ 
q^e h F^aofîs ait pccdMÎts ^ ne fonde 
pas ià narration force qui fe pratiquoit 
4$ ion teais 9 où la conuiption s'étoir 
déjà imrcNitute dam le xiseur de l^tac» 
ïfm^ fur ce qu'il avoit apris d'Ade-^ 
Ipd , Àhé àé Corhie 9 foti eovém 
gp*i9ain , & l'un des ^indpaux M> 
niftce$ de ChMdftmgnc y Ic^ad toi . a* > 

. , P 4 voit 
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voit fouvent fait le récit de l'c#dre que 
cet JEmperéur avoir établi dans le gou- 
vernement général de h France. Voi- 
ci donc ce qu'il nous aprend {ur le fu- 

jet ea quefllon. 

A r^ard de la deuziéme diviiion y 
qui regarde Tétat de tout le Royau- 
me & fa confervation » ceci s'obfer- 
voît. La coutume du tems ^toit dé 
tenir deux Parlemens chaque année 3 
&.non plus : Tun au Printems dans le» 
quel on régloit ce qui fe devoit faire 
dans tout le Royaume 9 ians qu^aucun 
événement qui pût arriver , à moins 
d'une extrême néceflité 9 en pût chan-» 
ger la difpdfition. Ce Parlement étoit 
compofé de tous les Grands tant du 
Corjps du Clergé que de celui des 
Laïcs François j les Anciens , honno- 
rez du nom de Seigneurs , pour for- 
mer le règlement; les Jeunes pour le 
necevôir^ & quelquefois pour y con- 
courir par leurs avis , mais toujours 
pour le confirmer par leur obéifTance* 
Le deuziéme ne fe tenoit que pour 
j^cevoir les Dus , c'eft*à-diit > les tri- 
buts 
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buts des Provinces , & ne toit com- 
pofé que des véritables Seigneurs y ou 
des plus anciens , & de quelques uos 
des CoofeiUers d'Etat» 

On commençoit à y prévoir & dis*- 
pofer les délibérations oui r^ardoient 
l'apnée fuivante ; & , fî datis te cours de 
la préfente il étoit arrivé quelques aËû* 
its 9 qui eui&nt befoin d'un règlement 
préfent & provifionel , tel que des trêves 
acordées par les Gouverneurs des fion?- 
tieres , fur lesquelles il falloit avoir l'a- 
grément pubUc pour les confirmer ou 
pour agir après leur expiration ; ou bien 
des ocafions urgentes de paix ou de 
guerre , qui obligeaflent à fortifier cer- 
tains lieux par préférence à d'autres que 
Ton jugeoit à propos de laiiTer ouverts» 
on faifoit ce règlement. Mais » td 
qu'il pût être» toit que l'exécution en 
fôt aftuelle , fbit qu'elle fût diférée 
jusqu'au procbun Parlement générait 
le fecret en étoit aufli impénétrable aux 
Etrangers » qu'il étoit inviolable de h 
fàrt de ceux qui l'avoient réfolu , & 
qui en étoient les auteurs : xidbrte que» 

P j foit 
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(bit au dehors foit au dedans de l'Etat 
qaeIqiie.^^cadQn que jdût avoir ce té^ 
Renient 9 ïï était impoifô^ id^en pre^ 
venir l'effet ni par la force ni par î'ar^ 
lifice. Tcttiifs.les rétblutioiis étaient 
digécées Se Sofoiécs avec prudbnce 8c 
mixkteaMs wec courage^ 
Ibrmeté > for ceux qui etoient chaînez 
àt kar «édition. S'il fe i^nicontroit 
fuffi que qudques Seigneurs particur 
tes fiiflibntaiéconiens ou tié^^à pro- 
curer le hién commun , on prenoit 
|}CW)ouraJbs tempcramem Itô plus cou* 
venahks^ prâr^ en leur procunmt une 
|ufte fatisfa^libn > s'il y avoit lieu , 
mm tâ àc ISmmo êc les &im conv&iit 
de la magnanimité qu'ils jdevoknt I 
Imr Racrie.^8^1i^ur pixi{né r^HUation 9 
conune auili pour ranimer leur lût & 
cdlut derlettrs Vi&m en fyrtmtdn ftien 
ndblic« Ainfi fous la conduite d'un 
Çkc£ ipcampcMe Tordis 9c 4a régie 
écktoîent par tout ; & une année finie 
glorieufemsuc ^tcHC fuiviç d'une autre 
qiii rétoit encore davantage. 
A i'raaid;de iês CooîêiUeis^ foit: 

d'fi. 
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4'£p^ y ce Prmce Jo 

choifîfloit ïôujours tels que , dans h 
ibné^îon qui km 4txàt propre > il fût 

perfuade qu'ils avoient la crainte de 
Dieu» & li&Z à§ âdéUté, de probité, 
êc de courage ^ pour qu'ils fuflent ini* 
f^ghki » ï l'exception de la vie éter- 
nék ) de préférer quelque chc^ à ion 
fervicfi & au hkn de TEtat. Amis^ 
j^n«iQÎii j parens , flateurs y donnetus 
4e prére^ y nmtreiSesi > amour , haine 
& )i)loiifîe % tout cda n'influok poine 
fur fon choix : ils étoient de cette es- 
pèce de Ssi^ t qui fait toujours con^ 
fondre la malice & la faufle prudence 

du fiecle* Ce& CûnfèUkrs ainfi choi^ 
jfis avoient une régie inviolable entre le 
&oi & eux 9 que ce qu'ils fe ccmfioient 
mutuellement & familièrement , fc»t 
fur l'état du Royaume , ibit au fujet 
de qudques Particuliers , ne pût faonak 
être révàé , quand le fegret auroit dft 
durer non quekjues jours 9 mais même 
des années entières. En effet 9 ajouui 
Hincmar par réflexion , Pcxpâience 
fait connoitre qu'un difcours ignoré 

* * ne 
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ne nuit jamais aulieu 9 qu'étant ra- 

porté à :Ceux qui y font intérefTez 5 il 
|>eut les agiter 9 les troubler > & les p(n> 
ter également au dèsefpoir ou à Tinfo- 
feice 9 les engager à la perfidie 9 oii tout 
-ôu moins priver l'Etat de l'utilité de 
■leurs fervices. Ce que je dis 9 conti* 
nue-t-il, à l'égard d'un feul , (e peut 
«adopter à un cent , à mille 9 & à toute 
une Province : d*où je conclte qu'il 
*ii*y a rien de fi important au gouver- 
nement qàe le fecret» L' Apocrifiaire, 
4e Grand-Chapelain, le Chef de la Gar- 
nie du Palus 9 & le Chambrier,éi:oient 
.toujours Membres de ce Confeil inti- 
me : c'eft pourquoi on ufoit d'une 
'grande précaution dans le choix de ces 
Perfonnages. Pour ce qui regarde les 
autres grands Oficiers du Palais , que 
TaiTiduité 'du f fèrvice a fait nomnier 
J^aldiins 9 on examinoit fcrupu1eu(b« 
ment leur capacité \ leurs 4iiœurs , & 
rinclination qu'ils témoignoient à s'ins* 
truire l'afcv^lion qu'ils inarquoient 
avoir pouf*: le rBien, Public ; afin de 
connoître . s'ils étoijsnt dignes d'être 
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avancer à dé plus hautes Charges 
comme au gouvernement des Provin* 
ces , à la dcfenfe des frontières , à rem- 
plir les places du Confeil qmrdevenoiesi; 
vacantes , & au commandement des ar- 
mées* Ce qui faifoit que cette belle 
inftitution ^toit toujours acompai^nce 
d'heureux fuccès dans toutes, ks aiaaes 
commifes à leurs foins.* 

Pour ce qui concerne ks autres 
moindres Oficiers du I^^lais » dont les 
emplois , n'influant point fur les afai- 
res générales ^ ne fe raportoîent qu'à 
des commiflîons particulières , le Prin- 
ce en r^loit la conduite avec un td» 
ordre, qu'il n'arrivoit entr'eux ni dis- 
pute pour le fervice , ni difcrend per* 
fbnneU ni trouble dans leurs fondions^ 
que cela ne pût être apaifé fur le champ, 
ou du moins 9 û Ta&ire requeroft d'ê- 
tre portée au Parlemwit par fon impor- 
tance, fk fageife tempâroit avec tant de 
juftice & de ménagement les courage 
les plus aigris , que Ctieu n'y étoiç 
point .ofenfé , & qu'aucun ne fc plai- 

gnoit du jugement qu'il ^ y avoic iubi:| 

par- 



ff ' 

ptfCëqu'ï û'âi reccvok pomt éf 
Quânt à rAffembîée de ce Confeil, 

éùè ne fe ùi&Ât ^ ^mt k décifkMi 

dés âfeircs pârticuWr» , nôn plus aue 
pom terminer les pmcès oû toncemy 

tions qui pouvoient naitre entW ks Su- 
jets dans rétendue de k Monarchie f 
mais bien pour potui^oir à ce qui fè* 
gardoit perfonneUement le Souverain f 
& au^ befoins impféms de PEtaté A 
la vérité > bf^ue ce Confeil avoit iré* 
glé ce qni avoit dônné keu raâèm^ 
bler , alors , par la permilTion du Roi 
&r à la réquifition dû Cotm dû Pài^ 
his , on y propofoit de certàins gricfe , 
fur lesquels ce Magi{farat n'avôit pâi 
voulu prononcer 5 quoique fournis à 
& jurisqiftion 5 fans en avoir aupara* 
vant pris Tavis du Confeilé 
Aurefte, quand Tun ouTautiie Par* 

lement éeoit âflTtmblé » le Rot ftcm^ 

foit auffitot aux Gmnds qui le for* 
îttûttnt les UKrtiâies de lettis d^&éri» 
tions par articles difUnguez > ou mémoi^ 

tas géûâtnats tài qu'A J» «voie lui 
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même diâcK re^us dê$ Provim^^^ 
depttîs la %artfion de rantécédent 
Parkmsat ^ ksquds jybi ^xsoxâixÀm^ 
pecidant un jour ou deual>dé quelque^ 
fois plus longîeitts fuivànr rimportoniû 
ilu fujay qu'il fût fùtaà^ à anôi* 
Particulier d'aprocher fe. U^x oîi fe 
âiibient lesdkesr dâibémtims s èFoe» 
ception des Domeftiques du Comte du 
Pahis:, cWgëz par k SU^de pomt 
fesp dàaaiuks ou fes téponfes de même 
que celles du Parkmeai» Aprèi qnio^ 
l^r^ibludetis^^tsâit raportée^ au Prin- 
ce , il dieifiifiToit félon fa^ ièg^ cdles 
qu'il ^réôk $ & dont il Oïdonfioit ' 
rexécution. Mais ^ pendant que, hois 
ck k vue du Sonveraki 5 ks Seigneurs 
digcroiem Tordre de toute k Mbnar^ 
Chairletiiagae étoit oêupé àdon^ 
nef audiance ^ & à répondre à la mul* 
tude qui veaoit alors s'is^^h»s: libro^ 
nefit de for» Trône , kit ^kAIt lui a» 
porter les tributs des Pr:ovinjC€Si , foie 
pour k voirai (bit tnfi» J)oiir lui pré^ 
^ter des^ rèquêtes , o» iûi' faire des 
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voir fëii^âfFabilité & fa douceur , en 
adreflant la parole à ceux qu'il ne ^ 
voypît que rarement/, compatifTàt 
la foiblefTe des uns y & fe ré)0uiirant 
.de la.fanté & jèugdtè des au tri?s;^ de- 
forte qu'aucun ne ibrtoit mcQOïitent 
de fa préfencp.^. Si toutefois, le Parle- 
ment jugeoit néceffaire qu'il affiftat à 
fes délibérations , il ne fe refufoit ja- 
mais à 'fa demande , & demeuroit dans 
l'Affembléc auJi longtems qu'on le ju- 
geoit a propos pour le plus grand bien. 
C'étbit là qu'on lui rendoit -vcompte 
des motifs qui avoient fait requérir û' 
préfence , afin que fes lumières fiffent 
revenir la diverfité des fentimens à une 
unanimité entière. C'étoit là, dis je, 
que Ton difcutoit familièrement avec 
lui les matières , qui faifoient le partage 
des avis. Il ne faut pas oublier d^^dirc 
que le Parlement fe tenoit toujours en 
pleine Campagne , quand le tems le ' 
permettoit ; mais que , lorsque la fâifon • 
n'étoit pas favorable , il y avoit ^es • 
lieux deftinez pour l'affemblèe des 
deux Ordres y ({m compofoient alors 
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te Pariemcnt , lésMns* les SéfpemSf 

& d'autres pouc contenir le Peiipleic 
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é&oît exclue* Le itfte de la Coutiv art 



compofé des Evêques des Abess , ôc 
4ff cvftiérdDAes^ «roit Jb Omos 

îwfe à part , où les Séculiers nè pôu- 
VAÎent poiat entrer ; les Seîgafiiui St 
les Ptiocipaùx de k Katloci ^ qkii ior» 
noiet^t le fécond Oïdic $ avoieot do 
taêm leur Ckmbrfîy dont Vmnétét 
toit d^eildue ^uiTi à la Multitudej 



leur lieu ) & y demeuroient jusqu'à 
içlietttie que le^pi>.:^éfeM Ou ahunt» 
avoit prefcrite- JLes deux Chambres 
jk ^i^KÔSQt xéa^ dêos une €h|iBbit 
^(CoixuBune» pour fe cotnmuniquer leuts 
délibérations; ce qiû tétant fait^iitUo 
ie fép«N»isîit 9 & ijeiDitfiioicat c)^^ 
^dans £i Xhambre pour les cositm^tv 

de ïe iepàrei é^.-lkmnt Je ^e^;dlaî 

^fccuU^res ^ . QU^W^çtdS* Pç, i|K«oie. il 
> 7mi//. Q UuK 



MTsr aïKH B a:) 

Icm éroit permis 3'apelér en leurs difé^ 
rentes Chambres ceux dont ils avoient 
befoin , pour prendre une jufte infor-» 
roation de quelques faits , X)u ceux qui 
leur aportoient à manger pendant la te* 
ôuc du Parlement. , Cloarlemagne s'o- 
ctfpoit de fort c-ôté à ' entendre les ra- 
ports de ceux qui venoient de tous les 
èndroits du Rdyaiime ; car non feule-^ 
ment il, étoit licite à un chacun de ve- 
ftîr^ ce tems expofer fes griefs , mai^ 
déplus il étoit étroitement ordonné à 
tous ceux qui envoient quelque chofe 
d'important au Gouvernement , d'en 
jVôiûf rendre compte , tant de ce qui 
<x>n(:^rnoit les afairés générales du de^- 
dans- & du dehors , que des Partie u- 
quoi il n'y avoir acceptioà' 
de-^erfonne. Toutefois le principal 
teHjfetcde cette information étoit d'a^ 
j)rendfe fi quelque partie de la Monars- 
^cMe^ëtoit troublée, ne fût ce que dans 
tm fimple village , & ce qui y avoit 
^dbitnpé-lieu ; afin d?ea informer le Pà^** 
^c^ftt. - On vouloît encore par ce 
itneg^^^ êcrÉ inftruit des difpofitions:, 
iàè^i . . >^ -"^^^^ où 
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€Û ù trouvoient ks Peupki tibif^r^Ue^ 

cîbéiflroient volontiers , ^*ils ne faifoient 
65'$*ils n'inclinoient point à fe Févolter^ 

& fai«QUi queUe pou voit être ki^ càttft 
de CB 4tfiàfcMéi dtfporitions* Tdteif 
étôieat> matières ddl9!)érées dans k 
lUif^^t t Ot' :étoif àidrs la poUcè 
dtt goiiVâ-iiÊment François* " ' 
t Vaibèfeu prèsèa[«iaduâk)Aliitétllc 
à' ut] feigineat^^liiftoîi^ ^ ificcniBuà tiù$ 
Hiftoriens > du moins fi* Vm éA tiidk 
par îufâge qu'ils en ont fait j le- 

«)aâ pttttt coiiûoMrè la véud àt 

taoû €Kp(Mk Sur quoi je crois^ àe^ 
Voir iàirô ^ildquÉS idfiexiotis; La pre^ 
fÊM^ 5 fur le <:<5ïicôurs <îe$ fentîmeftè^ 
qui é^it tôujouts f^àt enttie le Sou^ 

■ne pâatîéflâiit jrioWîc ^fe fon auterit^ 

15%6ii1lîèPdu boii ordre > fource de k 
^«iln^jl^ , -^dS' |iar^ «^ 

7 i Q^i quctit 
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quent^u bonheur, Univierfel ; & kjh^ 
cùBâ M: hag/mtik |tMtager cçKe ^qto* 
ricé^itpiie pour ItJftndpe ^.gjàiâ^ 

tfd'fiéde en puiik. peofer > il«fg^|;q)fr 

diférence entre l'ob^ifTance Forc^^, j|p 

néceiTaire» étant^Iibre» ei| m<H|i^n^ 

fuftke^ & à râmoiu^des Peuple;^ pp^ir 
Jc Souverain. - - V ^'^^•^ 
HU* féconde , fur k d$sm^if|^Bpi^ 
perionnel , quL£ûfçk en quekuMipne 
Je Omâére pmiciditr du jfiéclti^ik 
Charkmagne ; ce Hrince ne voo^ 
lien pom lui» qui m fût -à à'^mtiir 
ge de la Nation entière , & les Graf)^ 
nie .l'Etat plein» de foo&mice 
IgsSk de ce grand Prince, & perfuadez 
^ue^leur bien pattiodier fo lenconook 
dans le général , ne délirant rien d'a« 
vantageux qui ne fût commua à tQiitt 
ik^Ri^rauiBf ; Et ce Ait alors que , pour 



t 
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jSkÉ^^rtocr 4m eux d& fsx^msns 

irïfi^ifeflfement, que pour établir , cotm 
Aië^dfV'ra vu depuis 5 la peHoaaalitf 
cîes Vihtérêt des fwilïicms pa»ç 

' ^La tioifiéme , ^fiSÉ^è fcpûM\QB^*m^ 
dra favoir pour quelle xaifon -il lie; pia^ 
ikàt dtf» ces Airairi>lées gén^taks^de 
k Nation que deux fortes d'£tat6, le 
Ckrgé & la NoUdTe > qui fâkkalt 
deux fchambres particulières , indépeh- 
dififeift de k Muiiâeiidc 9 quî^n'^ywf: 
point de part aux délibérations , n'y 
alfiftoit que pour les autorifer par la 
promcfle a*y obéir ; qui étoit la coii^ ! 
fôquence naturelle des aclamations aveç 
lèsqàdks eHe recevmt ce qu'on apd* 

Idït f j4nnonci4tion ^ c*eft-i-dire» le ré* | 
Ifiktft de r AflèmUée ^^h^ tête duqud 
^aibifibit toujours le nom du Souve* ' 

mon* . f 

'°r|ic té^ns à cda que l'on n'ignore 
■f»^ ifiià les FiaagcN&y.s^iis avoû a)ib> 
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quis les Gaules {bus le Règne de Clo-!» 

y etàUyyreat kur gouver» 
nement tout à fait fcpsiré de la Natk)a 
c(fia)é6Îe ^ lac^ufiUe ^ demeurant dans ua 
état moyen entre la fervitude Romaine 
une cfpéce .de liberté ^ fut toujcoiif 
regardée par les Cotiquécans <Mam^ 
deilinée au travail & à la .coltuce de 
k ter^e^ âmon pas^'à partager .]0s4]Dn-i 
murs de radminifixation fauveraind 
It y. a toutefois opieEques exoeptîoiis 
à &ire dans k gâiéralité : parceque. 







n 


1 


1 





en même tems & de la même manié» 
re 9 il eft certain qiiïil y eut des Pmm 
viùcts particulières qui furent mieux 
traitée que d'autres » & qui conièrvé^ 
rent qudqùe ombre de ybetté âr de 
diftindion. Telle fut entr'autres k 
Province de ToiM ^ &pliis rééSamà 
encore celle d'Auvergne, il arriva 
même dans k Cuîte.dn tfm&s qtie leb 
SUiDCi^fleurs 4c Clovis ^ ayant admis 
dans leurs armées des. Milices en .cér* 
raines néceflitez^ qnHqiiès Ofîders de 
089 %Qt 

t * OU 
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«rr'à' k' Cour ,. &: s'élevèrent aux dtf 
fliilttaîiKf x|UQiqiie. ce £at €0ii4 
txe la régie générale- Cependant cçs 
Icronces Itères >j^âa imreai: . .auouair 
^nr l'or<i^ du goQvememGat , tpû 
danfiur^ touîoiics entre les mâim des 
mc^. jufqu'à b-Ibbldb 
des De&endaos de Dagobfrt pr^Éaiief) 
o& isi. E^racr "derda Reine ^ilde-^y 
laiâT^ introdaipe les, Evêques-^i y 
éniiniieBC ffléÉne le&fxhis foiiftnà^ 
its^enfak qu'ite furent presque les feuls 
eepcércûCaQS dans les* Aflemhlées ^ou» 
mmcs de la Nation y qui fc tinrent 
ibus te refte des Ro^ de b prenné?^ 
Race« Toutefois k violence dç Char* 
le^Maitel ne hiffz pas âibfîfter cette 
iotiQMiâon ^ puiisquHk empêcha la . té^ 
nue de ces AfTemblées , comme je r^à 
à^iHiCaaté. Pépins fan fils, qui' em 
befoiû des Eccléfis^liques tant pow 
s^parardivTioii0^ (^tipawç^vÀ^ 
(on ufiirpation dans Fefprit des. Peuples i 

nales, ne manqua prs^ d'y doanef rang 
tu» Pféltts» ' JCêm. d ^eâiaat :de^ 
^ . ^ '^^lî Q, f point 



irotr iinr, ponr-'ôtar ste |Aeiniff»i^ 

coDnoiflfençe {Jçj^.lSat^^ <-qui >n^- 

qu,'i4 y^afç n^Hici^nt aparence qu'ils les 
conru]tof^;^,^4ii^j({^)iiis eof qualité dtfi 
Gafinftçs,, 1 ou jdci Turifconfultes « potiî^ 

feur ddnnortla moindre aux juge* 
imos. L'oa ne. .09in|>coit point alQoi> 
de Xiets , , poveqûe.k Pei^ 
toit efclave ) ou , iî l'ottitBoûve o^na^ 
]nç^fo|NPe>duc , «&luit au fimpk.«Mfr . 
vail des mains & à la culture des ten^ 
Aiofi jiis^u'à ceque b Peuple iaîtdoiir 
venu' entièrement libre , parvenu au^ 
droit, de fe poij^,du,^ii«ne>^4l^ 
vou^des biens propres , il ne iàut pas s*é<ij 
tonner, f^û ^u %y6i|adiii^ daoso 

ftaUé^ qu P or ii Maft iBlmtH fiBtriPênio^ 
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titiidé^^ S'cntêndààt feukmént dés Fraiv^ 
y^jquî ti^f^ poiM) Ib pirt diue 
délîM^tioris die eës AlTemblées y mais 
bien kfifvtfH^ d'en aclainer k$ léTo; 

- iâ^ùreite-il iftut remarquer que Cha^S 
lemagne payant fdrttté deut Roy aumc?> 
dép^^idsins de fa Monarchie fupréme« 
£rt^ !» >cdiii d'Itsfie pour foti fMMi 
fils Bepin j & cdui d' Aquitaine pour 

qui èepvik l^Empe» 
reuf LouiS'-le^Dcbonaire , donna à ce$ 
db» Royaumes le dtx)it de former desr 
Aflèftiblécs particulières pour leur pro» 
prie ddminimkion 9 fuboidonnées néan-^ 
moins aux Aflemblces générales de la 
Nation FrançoHb» Et c'eft pour cela 
qu*il obligeoit ces mêmes Bjûês à ax» 
paroitre de tems en tems 9 avec la plus 
grande partie des fbira dekiiirfté^^ 
mes 9 aux Parkmens généraux qu*à te- 
noies tant pour leur fiôre fentir leur 
dépendance, que pour les acoutumerl 
cenr union de fentimens & de vdkm« 
tez y qu'il jugeoit devoir être Tiné* 
iMâldabie fond^eiitt de k durée de la 



MOTlQchic Fmaçaife* 'Mais, comme 
eotfec iOfdBism régie ne fht. chOanré^ 
éâosi (çn int^ité que pendant fa vie, 
iCiqm«i tmitt.ans aprà^ fa mort , fon 
Empire fut totalement divifc par les 
paita^ tksîfifc & Pctits-JESsik Louis- 
l^'Bâboniît» diaque {Ënt particolieiF 
iê out m dradt de former 'des Affiem-* 
yém % pdufr régler & pgôp9e fdiiai 
1m \p dfiàttkrpfot que, c*àoit un privi* 
lèg^ CDtahiinv inflkué ccnnie td 
par Charionagne r deforte qu'il n*y a-> 
mit rpinSc^i^a Potrêmei.périt où 6 
trouvait la Monarchie Françoife , qm 
ihlyae jqndh|«tthis^ ces diisers Souiw 
vtfm ^ fnâr des Ai&mblées générales 
dbla Nafi(aci;>mais ce. ne fut pks a« 
lÉÉc iftliiiSiA^ «utorhé Bc kmeme frwfi 
qu^ellés s^^oienr tonnes du tens 

♦ Îj fi * j 

î' '.') d . • • - lift 
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pifAil d^s Pé^lemens aJfenfbLs^ foui If 
Jiçfm4s Rm^i & des jiigenmi Ui fl$$f 
.^Ubm. qf^jU m repéfns. /fyec d4if 

« remarques fur km ^^ftcfem^ /^^^ 
diUion. ^ . j * - - . ^ 

POUR peu que Ton réfleçhiÛfe \ €t 
qm k pa0è en Arigleteite^ en Av» 
^emig^e > €n Pplc^e > à ce qui fe 
fmtîqiKiit S n*y a ^ longtems eti 

Dtanemarc & en Suéde , & à ce qui 
js'eft &ic* egi Fivicç «kpuis a&s peu 
d'années , on poura reconnoitre aifér 
fOGot que tous les gQuveruemeos 
Royaumes , formez en Europe du àér 
membitement .de TËinpire Rômam % 
KMit eu une atention panâadiâc è vt 
k pas tdlement abandonner au pour 
aroir de leurs -Ro^ , que kor «utonté 
4» put être tempérée par h concur* 

tmcb dë cdk 4e igjsmem Tribut 

«aux , qui n'ctoient ongin^rement ocu- 

1 : ' * titUT 



I 



tîtytîoa%^ttbuvè -âr 'fout quoique 

dfr Dfettcs eti Alemaghe &: Èn î^olô- 

d'Etats en France , Sùcdc^', & I>àiî- 
'nemarè r dc'Cèrtes hi Aftgcfti , Pcjr- 
tugaU imême en Caftillè, qudique 
ce foit un Pays de conquête, . ^ 
Les Peuples , à qui nous n^ortons 
la fondatioh de ces divers Royaumes, 
étoient des Barbares Venus du Fondt dii 
l'Nord ou des extrêi^itez de la Sçitie , 
cjtii n'avoîent aucune ^onnoiflTance 3è 
Lettres, ni de Philofophie, &"ehc^ô- 
re moirts de la Politique ' rafinée dè 
ces Légiflateurs, qui avoient compo«- 
fé avec étude & méditatiotîl les Ljoôk 
de la plupart des Villes & RépuDlî- 
ques de la Grèce au tems de leur ïii 
bertCir- -iMais fuivant le ferS' dt*oit & 
commun i "qui ne leur a point maiii 
que , ils ont connu que , corhme lè 
gouvernertient Monarchique étoit né- 
ceflaire & même indîfpenfîble S^ dlfe 
Peuples qui fe, propofoient de!5 'con- 
quêtes par la voye aes armes , fùrtout 

• ' , ayant 
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y^çu,^n^4'une autoriî^ fans bofneç dans 
lb^;g^Xqui ils vod^ bienfe fouç 
mgf tre.^ les . engagcoient , à la modérer 
p^^e concours des Anciens de cloaque 
Nation : c^i îÇjui établit Tulage des As- 
fernblées communes mepje, parmi les 
FrançQÎ^, les plus inatenti|^, 4e tous. 
7^ ^11 , V,èft perlbnne auffi; qi^l ne reçpn-^ 
npiffe lès conséquences m^âheureufes da 
pquvoir defpotique y foit par fon pro- 
p|rê fej:;«:ipient , foit par l'exemple des 
Monarchies d'Orient , ibir même par 
Cj^lui^es Romains. Ainfï je penfe que^ 
tout Homme , non intérefTc & d'ail- 
leurs fufifàmept^ éclairé 5 regardera le 
fîftême politique de Tilluftre Bofluet.,; 
Evêque de Meaux , comme un des 
plus honteux témoignages de Tindignw 
té de notre fîécle , & de la corruption 
des coeurs, contre lefquellesr érudition 
& les lumières de Tefprit ne donnen^ 
point de fecours , que l'artifice ne puisn 
îe détourner & employer contre k 
vérité même. En effet il n'y a rien 

©a 



Digitized by Google 



î^l^'TÔÎ ÏlÊ Ô 

de h mauvaife foi que Tabus perpétuel, 
qu'il a fait des textes de la Sainte Ecri- 
ture , pour forger de nouvelles chaincs 
à la liberté naturelle des Hommes , & 
pour augmenter le fafte & la dureté d^ 
Rois. Il eft vrai que , pour mettre 
fon fiftême à couvert d'une détéftation 
ôniverfelle , il a fait une très belle 8£ 
très magnifique peinture des obliga-* 
rions de la Royauté : hîaîi "^c'eft , à 
lîion avis , ce qui découvrira le mieu^ 
le faux de cet ouvrage ; parceque ce fe- 
ra toujours la partie dont les Princes 
prendront" lé 'moins de tîonnoifTance , 
pendant qu'ils feront valoir par la for-^ 
ré celle qlti regarde la foumiffion. Ain-^ 
fi puisque y ' fupofant l'autorité fans 
bornes , il en faut revenir à dire avec 
Marc Auréle, ou avec Mr. de Meaux- 
hii-méme , que les Peuples ne feront ^ 
heureux que quand les Rois feront 
fàints, & les Philofophes feront Rois;* 
3 eft dificile de ne pas louer la pré- 
iroyancé de nos. Pérès , & de ne pas 
penfer avec eux que le gouvernement 
fe^plus defîrabfe eft celui , où Tautori^' 

, . te- 
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\é fuprcme fe trouven tempcrée' par ur^ 
confeil également fage ^ dèfiméreflc f 
& nécelTâire, td^pour tout dire> que 
celui auquel T incomparable Charlema^ 
gne donna fa confiance & fit part de à 
puiflance. .'ïv^ni^rtr^uô^ ub t^uvs% 
. Je n'en juge pas aînfî fur la foi du 
ku\ Hincmar : nous avons le Corps 
entier des Làix drefTéès daiis fcs Park-* 
mens , fous le nom de Capiti$Uirei , & 
il n'eft d*ailleurs aucun, Hiftorien con-^ 
jemporain qui n'ait raporté k liéu > b 
tems, IcsocaGons, &ks délibérations 
de ces Affemblées j fans parler d'ime 
infinité de Chartes qiïi y ont été dres* 
fées 3 & qui ont été publiées depuis 
quelques années en alfez grand nombre 
par les Bénédiélins. ' v *:.; : 
^: Je ne, fetal pas ici la Crbnologîè 
des Parkmens de la premiére>Raï:ei non 
plus que .de ceux qui fbreftt âffembleï 
pàr les Enfàiis de Charle-Mnrjtd. Ce 
détail remplîroit un volume ; c routrc 
<tué j'en ai touché quelque çho&iili 
leurs : & dfephis , puitqa'iheft'^Cofcifeht 
que Chnkmagne les a^rct^bUk.dcN^ nii 
{ . . : jc)omc 
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point fiw d^mMiAîé êt éefaàààâAÊÊiS 
qui peut êti€ r^dé comme une ^iqn» 
lapmmomdk; fl ftt&i db ks pimiie 

à ce terme 9 depuis lequel ih n'oac 
point ét^ lÉtâKMipiis )ufi|tt'à i^etitiÉt 
ruine du gomyememenn Je ne pf^éCIol 
pas néimnoiœ <iue les premiéM A»» 

lemblées fous ce Piince ayent eu toute 
Tautorné dontilles twédt dans la fui^ 
te» & brlqu*il eut achevé ion plan de 
ge^ei^c, à U compofiiiL do. 
qud il dbnna une entière aplication > 
comoie on venu ci après. ^ ^ 
Charlmagne vint à la Couronne par 
kmm^SkiBLm Pepin^ fbn Pére» à k 
fin du ifims de Septembre 758. & fut 
cottcooné à Koyon le 9, d'Oé^Âm:^ 
même jour que fon Fr^re le fut à Sois-^ 
Amis. Leur intelligence étoic médio« 
cre ; & ce fut aparemment la caufc 
qu'ils n'aiTemblérent pdot de Parler 
ment avant Tannée 770. , que Charle* 
magne» ayant cââiré k fète de Paque 
A Lié^9 vint tenir faprémiâ^ AfTem* 
bKe à Vorms* La Reine k Mére fiiC 

l'y joindre après s'étic^aboûchée avec 
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foïi' fréré Carloman à Sekz , Hèu ùtné 
fur le RKin. L'ôn y traita tant d'en«# 
tretcnîc^ Fumon- entre les deux Rois 
frères y' que du mariage de Charlemâ- 
è'âvec la Fille du Roi des Lombai-dft 

fcher^ftaliè , 'drefiTant & rèu*é^%^^ 
Bavière & le- TiroL En ij fi>Cîîé- 
le aflembla fon ' 'Parlement à Valèneicti'* 
lies : le Royaume étbit erteofé dîvifc, 
Carloman n* étant mort^ qô^-lc^'^é de 
Décembre de cette ànnée*^ A - ^^^r 
♦ En 77Z. r-tout le Royaume étant 
féuuî , le Parlement fii^^rrfdîcjué à 
Vorms ; & l'on y réfolut la guerre de 
Saxe, dont le fuccès fut^'ê^kbfiGdé^ 
rable, que le Roi s'empara de la for- 
tereffe d'Ersbéfùfg , & détruifit le fa- 
meux Temple du Dieu Irmenful , au 
culte duquel les Saxons étoieht fi atâ-* 
chez , qu'ils ne poùvoicnt goiiter le 
Chrifl:iani<;me» il revînt des bords du 
Vefer palTer VKîver à ThionviUe , oit 
les Légats du Pape Adrien L vinrent 
lui demander fa prote£ir6n contre les 
Lombards* Gefte dèmtandé 'ayant été 
^"^-Tom. /. K agi- 
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agitée dans le Parlement d*hiver , la 
guerre y fut en quelque forte réfolue 
& le grand Parlement, indiqué à Gené-^ 
ye j ;£n que , quand elle y aurpit été 
aprouvée, rexpéditîon n'en foufrît au» 
cun retardement* . Cette guerre ne fut 
ternunée qu'en 774« par la prifan du 
Koi des Lombards > & la conquête 
entiéretie lès Etats* * i 
; . En 775. Charkmagne, tint fon Par* 
lement à Dumi auprès de Julliers » 
4'oîi il pafTa en Saxe » pour châtier 
quelques Révoltez de ce Pays* Puis 9 
fur la fin dé Fannée , il s'achemina en 
Italie > où le Duc de Frioul avoit vou- 
lu livrer aux Grecs (a Province^ Il 
célébra la fête de Paque à Trévifi; ^ Ôç^ 
reyint en diligence tenir le Parlement 
-ça 1,'ari ^776. à Vonos ^ oh. il avoit 
^té; indiqué. , 
i Le Parlement de l'an 777 • » Tun 
ides plus fameux de ce règne > fut tenu 
jk Padcrhorn. r L*on y vit un Prince 
Jivshe implorer le (ecours des François 
«coittr^ Topreffion du Calife d'Efpagne^ 
^uisctoit foufirait^à l'^béiflancc cfc 

. . ce* 
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celui de Babilone 9 qui étéit alon 
garde cotome le Chef de tous les Sara-» 
fins* L'efpérance de profiter de cette 
diviiion à Tavantage de la Religion 
Chrétienne engagea le Roi & k Parler 
ment de lui promettre un puîfTant fè^ 
cours ; en conféquence de quoi , la 
campagne ayant été achevée dans îà 
Saxe > Chaiiemagne fe mit en chemin 
pour traverfer la France. Il célébra la 
féte de Noël à Donsci-lez-Sedan ^ d& 
celle de Paque au Palais de Caffîgneul 
près Agen ^ d*oti il prit k route de 
Pampelune. 

L'abfencc du Roi n*ayant pis pér-^ 
mis qu*il y eût de Parlemeflt Général 
en 778* i il fe tint Tannée fuivante à 
Duren, & fut câébre par les homma-^ 
ges y qu*y rendirent plttfîeurs Princes. 
d'Italie.- : 

Le Parlement de 780. fe tint âu^É 
iburcés de lâ rivière de Lippe , pâr ra- 
port à la giierre qui a voit récommencé 
en Saxe. Là campagne finie, le Rôi^ 
la Rêne, & leurs Enftns , s'acheihi-^ 
nérent vers Rome-, -où Pcpin & Loùi^ 

R » fc- 



if^ofid t]^<)i^me iils de Gharlemar 
gM 9 &râf« <H)ûréone2 Ko» d'Italk 
& d* Aquitaine , le jour de Paque de 
l'itk 781. Le.Mfte de c^tm «Bâte iê 
pafTa en n^ociations par rêntremilè du 
Pape aT«c TaffiUoii t SL^t^de BaYiéie^ 
; En 782* le Parlement fut encore as-^ 
ftmblé fomceà de larLippe ^ & la 

guerre continua dans h Saxe cette an^ 
jîée & ks deux fuivantei 1 en h der^ 
tflére desquelles le Roi tint vers' la fin 
de Fété fiff Us rives de-FElbe un gmnd 

Çonfeil y ou on indiqua le Parkrtient à 
Paderbocn» dans Topinion que la tenue 
de cette augufte Affemblce de toute la 
Nation dans un lieii|. fi proche des 
ï<ms déterminerûât^/ces Peuples fwoces 
à rendre une entière obéiflance* En 
effet Witikind, leur Roi, & m grandi 
nombre de leurs autres Chefs y cm? 
y$ffétdnft k Réligioh Chféeieinle/ 

En 78^^. le Parkmcflt fc tint â 
Voms* p-cf Bvetons y vinrent rm* 
dre homxi%ë ; & à la fin de Vannée 
lé Roi fut à Rome, à*oh il ne reviat 
mtta 787« pQur k Parktfieat: qu'il as? 

. . fembU 
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fembla à Vomis. Ce fut dans ce 1,%- 
lement que ce grand Prince 9 par luy 
nouveau témoignage de fa confiance • 
voulue bien rendre compte de ce qu'il 
avoir feit en Italie , tant à Tégard des 
Seigneurs du Pays 9 que de TaffiUonr 
Roi de Bavière, duquel il jugeoit de-^ 
voir exiger un nouveau ferment de 
délité envers lui même & fes Enfant 
& envers tout le Peuple Fraq^ois* Ce 
qui détermina le Parlertient à envoyer, 
de nouveaux Députez à ce Prince a 
pour le fommer d'acomplir ce qu*il a-^ 
♦oit promis au Pape : & > fur le refus 
qu'il en fit 9 le Roi marcha en Bavié* 
le» & le contraignit de lui livrer trei« 
Mt Otages , du nombre defquels étpît 
fon Fils unique ^ pcnu: la fureté de fe^ 
pcomeflês» 

En 788. le Parlement fut âflemblé 
à In^elshemi près de Màyënce t & 1^ 
Taffilion , ayant comparu fuivaffit Tor- 
été de Chasâeimgne y y fut acufé païf 
fes propres Sujets d'avoir tout de nou- 
veau enfreint fit foi , ce dont il con-v 
Vîai lui œéme > s>xcufant fur la fu- 
c R 3 bomatioa 



^tfi HISTOIRE DU 

bornation de fa femme 5 qui étoit fitle 

4u Koi 4es Lombards , & par confé- 
quent fort anim^ contre le Roi. 
î,*inftru(5tion de fon procès fut cour-« 
te ; les témoins entendus & iâ propre 
çonfeffîon, le Parlement le jugea digne 
de mort , & il y fut condamné d'une 
voix unanime, a Texception de Char-^ 
lemagne > qui commua fa peine en une 
prifon perpétuelle dans ée Monaftcredc 
Jumiéges , où il fut conduit & ren-* 
Temié auffi bien que fon Fils 9 qui fut 
* )u^é coupable par le feul malheur de iâ 
milTance 3 fuivant r»cien Droit des 
Fnnçois qui condamnoit toujourSiles 
Bnfàns avec le Pére* 
• Cet exemple d'un Parlement Fran« 
çois ef^remarquable. On y voit un 
Roi jôr^ger ^ coufîn germab & beaun 
fipére du Monarque r^nant en France » 
condamné à mort pour une infraâion 
de foi » & violation du (erment d'o* 
'kéiiTance qu^il avoit fait au Roi & au 
Peupler François* Ai cette escpreffioa 
Joignons çelle par laquelle les Seigneurs, 

$tiM>k% «a Parleotenit ^. font nommes 

' Pairs, 
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Pairs ) ou Pareils du Souverain , afiu 
âe mieux juger de la fupériorité d'uîi 
François j lorsqu'il joignoit à fa nais- 
Tance afiêz d'aquit & de mérite , pour 
entrer dans les délibérations communes. 

L*an 789. le Parlement fe tint à 
Aix-la-Chapelle, où le Roi avoit pas* 
ré rhiver» On y réfolut la guerre 
contre les Sorabes 8^ les Abodrites. 
Charlemagne ayant defliné toute Tan* 
hcc 790. y qu'il pafla à Vomis , 9Û 
règlement & à la police de fa vafte 
Monarchie , il y convoqua le Parle^ 
ment qui fut très folennel; Les déli* 
béraiiofts s?en trouvent dans les Capi^ 
tulaircs t la guerre y fut déclarée aux 
Huns & aux Avares , qui ocupoieiit Iç 
Pays à préfent nommé Hongrie. Et 
l'ànnée fuivanteJe Parlement s'aflembl» 
à Ratisbone , tant à caufc de Tincen- 
4îe du Palais de Vorms , que pour 
çtre plus à portée de la nouveUe guerre 
tntreprife cpntre la Hongrie $ dont lés 
^conquêtes en furent portées, jufqu au 
Kahab. 

jLe Parlement de 79 z. fut erscore 
' - . R 4 aflcm- 
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f&mh]^'k Rat^dxme par h inêtM 

(bh de ci deffus. Mais les réfolutions 
y furent bjiea diféranitêsj s'y étaat ag|i 
premierenient de îa condamnation de 
Falix £vêqued'Uj]gel93t|ui y rétxiâ^ 
tjilors iibs erreurs ^ & enfuite devant le 
9 4iuquel il fut conduit : & feconr 
jdemcnt de la punition de Pepin-le% 
Ëo/Tu 9 tin^é des enfans ill<%itimes dq 
Charlema^ » lequel , pique des maur 
vais traitemens qu'il xecev oit de la Rei» 
m t^altrade ^ fc porta à œnjurer jusr 
jjue contre la vie de celui .de qui il te« 
Xiok k jour. Ses complices & lui fu? 
tevx condamœz à mort | puis par cpm? 
inutation de peine eicilez » Pépin fut 
Itnfermé pour Ifi de. fa vie dân$ llAf 
&iye db Pruym 

Le Parlement ^ Te tînt parellf 
}sm!6nt au même lim s H n'y fut dé« 
libéré que d^s matières de paix 9 parce- 
ique tout paioiilbit tnnqmle dans Té» 
ttndue de la Monarchie ; {avoir ^ 
k coollruâion d'un pont ûir le Danu^ 
be 5 & delà jortdion de çe flçuye avef 

ta 
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. £a 794# ua célèbre Concile > w 

femblé à Francfort ^ y tint lieu d*uijk 

Parleofênt François^ Les Légats du 

Pape y alhltascut avec un très granq 

i^ombre de Prélats de k dominatioii 

Françoife. Là furent condamnées fo-t 

leoqellenient ks erreurs de Fœlif d'(Jr^ 

gel> & l'adoration des Images, qu'uq 

autre Concile tenu fai^J^ Grecs avoit 

ordonnée. • 
• «fi 

. En 75^5 • raflèmblée du Parlement 
fut indiquée & tenue à Cufcftein , faut 
bourg de Mayence de l'autre côte dit 
Rhin. On y réfolut une nouvelle 
guerre contre les Savons ^ qui s'jétoi^ût 
derechef foulcveï:. 

Les Parlenaeos des années 79 
797. furent tenus à Aix-h-Chapelle; 
& l'on y reflentit avec joye Artecon-» 
QoifiSuice les efiets de la libérttôé de 
Charlemagne^ qui partage aux Sei-r 
goeturs François une partie du tséSofs 
des Huns, qu'il y avoit fait conduire- 
|)ar Henri Duc cb Frioul » & p^ Pé- 
pin Roi d'Italie fon fils. On y vk 

«lifi plufieors Amb^flMeu» tant àa, 

5 lEm- 
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^Empereur Crée , que de« Nations 
voinnes de TEmpire Fi-ançois » de 
même qu'un Prince Arabe, dépouiÙé 
des Etats qu'il pofTédoit en E^j^gne» 
qui vint impbrer l'affiftance des 
çois pour s'y rétablir. Le Roi'^har- 
gea de cette expédition Louis , Roi 
d'Aquitaine, fon troifiéme fils. 

• Au Parlement de 798* le Roi reçut 
les Ambafladeurs d' Alphonfe i Roi de 
Gaftille, & ceux de l'Impératrice Ire* 
m" qui venoit de faire aveugler foa 
Tik. Il y en reçut encore <fe divers 
autres Peuples Barbares. 

' Cet ordre de tenir des Parlemens tous 
les ans , fut exaftement continué pen- 
dant la vie de Charlemagne^^^ mais » 
iomme le détail de chatun d'eux n'efl: 
pas néceflaire au fujet que je traite , je 
crois qu'il fufira par la fuite de mar- 
quer ceux qui ont eu le plus de repu* 
tâtion , ou dans lefquels on a traité des 
matières plus importantes» 

• Tel .fut celui lidè Tan 8oiî, dans le- 
quel ce grand Prince, parvenu au com* 
hk de h g^ire & des profpcritezi; 
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préhendant néanmoins , * par une jufte 
défiance de Tavenir, que la divifion 
ne fe mît parmi fes Enfans au fujet du 
partage de fe^kEtats » & que cela ne 
caufat une guerre civile , capable de 
faire périr une partie de la Nation Fran- 
çoife qui lui étoit fi chère , voulut ré- 
gler par l'avis d'un Parlement Général 
ce qu'un chacun d'eux aurait pour foa 
lot , & ce qu*ils feroiènt tenus d'ob- 
fcTver pour entretenir la paix ^ & Tuf* 
nion dans toute la Monarchie. Le Ca- 
pitulaire » qui en fut dreffé pour cela à 
ThionviUe, eft venu jufqu'à nous, 
& fait j)pcuve qu'il tiroit ia principale 
autorite du confentement du Parijement. 

Sept ans après » c'^-à-dire » Tan 
813 • > la fortune de ce grand Prince , 
ou plutôt celle de. k Monarchie « a* 
yant bien changé de face par la mort 
de fes Fils aines 9 Charle & Pépin» il 
convoqua un Parlement Général de 
tous fes Etats à Aix-la-Chapelle; 
ayant ordonné à Louis , Roi d'Aqui- 
taine 9 le feul fils qui lui reftoit , de s'y ^ 
rendis a il voulut , avant de fe Talfo^ 

ciçp 
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cier à F Empire , comme il en avoîff 
pris k deiTcm 9 eatvetenir & confulter 
en particulier tous les Prélats & Sei<- 
gneurs , qui devQkat zvoiit feancê à ce 
Parlement 5 fans en excepter aucun, 
iiniî que Thegan le raporté , ks priant 
d^avoir pour ce ÏFiU la ménie fidélité 
ie mctne atachement qu'ils avôient 
«us pour fâ perftmtte ^ & les priant de 
confentir ï Mév^tion à laquelle il Ta- 
vcit deftiné : éè é(m, fat ac&fâé Sc a-» 
plaudi dans ce Parlement d'une voix 
ttottiimt 8t avec «de joye upivérfeUe. 
- Voilà encore ufi Parlemeni , qui i 
*qti3|tt au étc&i ^ i ^ reéèittiii par 



«Mme/ îi tfft i^i nésHimoifii^ / (?ar il 
6ut tout dire 9 k droit de fucct-' 
dir à la Cowônnd , en la pedbfuitf dé* 
Louis ^ ftdl fils de ce grand Prince 
à^étm pas ^ liifi^uké ; caf ii reftcnr 
de Pépin , fon frère ainé > fiti Fîk 
Prince de ^hde tfpéninee 5 q6i 
déjà en poffenîoô dè l'Italie pâr h mort? 
<fe foRPii^ auquel ttàVoit iUée^^^^ PA 

je Otois pouvoir avancer qtfil ne fil- 

loic 




arbitre de la Cou*" 
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Icit pi^s moin$ que raprôhatkin gâié- 
tak À*m J^)taissn A célébrer pbcff 
priv€r h Fil$ de Pqptki^ick foo droit 
à'msSStM ht pcetive m eft que cè 
Qialh^oi^ Prince $ Ayant voulu reve^ 
fiir qaelqfttos tmêùi apièè centre uno 
décifion qui lui pardîflbit fi iiyufte ^ 
fut condamné . & ùÂté cdmxàt ttàxilik 
iim uik $ut(e Parkzu^oc terni au mâne 
Ueut 

Le règne de Charkrhagne finît éft 
8 14. 3c donna ccmuttcoccinent à cehuf 
de Louis-le-Dévot t ou lé Débonaire^ 
laquel M déféra pas nloîm que fen Pé-< 
re à Tautorîté & au droit des Parle- 
«nens 9 mais qui commença aùfii à eà 

corompre r intégrité, en travàillarit plu- 
tôt à leur infpirer {es fentiniens qu'H 
profiter de leurs cohfdk La mcmé 
aniiée 814., première de fon règne # 
il en afTembla un à Aix-la-Chapelle jr 
qui fut très nombreux* . On y fit di-- 
vers r^leiiieiis , 8c Ym y nomim plu^ 
fieurs Cômmiflaires^^our lès aller fôre 
obferver en diférentes Prorfineés éxt 
Koyz^mê ^ 
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- En 815* Louis tint le Parlement i 
Paderbom (tir la fin de Yété} & y re* 
Çuc quantité d'AmbaiTadeUrs des Puis-- 
Ênces voifines* En 817* il le tint' 
pour la féconde fois à Aix-la-Chàpclle 
& y. fit agréer T^flbciation de fon fils 
ainé Lothaire à l'Empire, avec lepar* 
tage de fes. deux Puine2# 

Le Parlement de 818. ^ qui avoît 
^té indiqué à Tfaionville » fut aiïèm- 
blé & tenu à Aix-la-Chapelle, à Toca- 
fion du procès qu'on deveit faire à Ber- 
nard, Roi d'Italie, te Adhér:în9* 
Sans entrer dans le détail de cette dé« 
plorable hiftoire quicft alTez connue, 
il . me fufit de faire remarquer que le 
Petit-fils de Charlemagne , Tainé de la 
Maifon Royale , les plus iUuilrcs Pré^ 
lats du tems , & les Seigneurs les plus 
<|ualifiez , furent jugez par ce Parle*- 
aient) ksr uns à mort , & les autres ï 
la dépofition ôc dégradation/ CeO: là 
un terrible exemple du droit & de la 
puilfance d'un Parlement François, 
dont le jugement ne doit pas être tel-^ 
lement atribuc à la volonté du Prin^ 

qui 
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qui le fit rendre y que Ton a*y diftin-i 
gue aifément le droit d'avec le faits 
le Débonaire ^ qui auroit été bien fâ^ 
ché pourlors qu'on eût pu i'acuièr. 
d'inhumanité 9 ou du moins de jalou« 
fie enveirs (on Neveu , n'ayant para 
s'en mêler que pour adouçir les pei« 
lies infligées par le jugement* 

. Les Parlemens y tenus à Ingelsheim 
en 8i9« 9 à Âix<-k-Chapelle en 820., 
au même lieu & à Thionville en 8 i i. , 
n'eurent rien de plus confiderable que 
rétabliffement de quelques Régies mo- 
naftiques , le renouvellement d^ (èr* 
piens pour le maintien des partages faits 
aux Ënfàns du Débonaire 9 & la ré- 
conciliation des malheureux Complicesî 
de Bernard 9 qui avoient évité les mas** 
facres de Tan 818. 

Le Parknaent de 2zz*^ qui foe 
aflfemblé à Attigni T fut plus fîn^u- 
lier qu'aucun des précédons ; puifque 
ir Empereur Louis voulut bien lui mê-r 
me y être jugé Se recevoir la péniten(% 
de U main des Hvêques 9 pour la, vio- 
knce qu'il avoit exercée en 8x8* ; r^ 

COU» 
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ctmnoillant dlorsqùc la mort d'un aulfi 
gmd- Prince qu*ëteit Benùrd j feu 



^ifc^u'U riurèit pu empêcher, s'il Fsh 
véît vôulu. Les Farlemens fui vans » 
Jufqu'^ Bz9.i n'eurentriende 
quifcle ; fi ce n*eft en celui qui fut 
tenu à Vomis cette Ènnéti àh û étoii 
^eftion cïe trouver quelque remède au 
m^conteiitemént général cks Grands dtt 
Royaume , qui fembloit menacer le 
Souverain des derniers fénh. Le Dé^ 
bonaire y conféra la digiiité de Cham- 
brier, k plus grande du Palais, à BeN 
ftard , Comte de la Mari:he d'Efpa- 
gne , duquel la hauteur & Viniblence 
âchevérent de tout perdre. 
■ Les troubles 9 arriver en 83p., nt 
furent terminez que par le Parlement , 
iiTen^blé Niniègue au mois d*Oâo- 
bre." ' Ce Parlement , après avoir prB 
connoiffance des plaintes refpedives de 
FEmpereur & de fcs Enfans , rétéAit 
h premier dans la dignité ioipénalé 
qu'il avoit été contraifit d^abmqtier; 
£i*on étok en ce wm là ii pcrfaadë 



neveu, n*étoit alrrivée 




que 
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€|ue le Parlement avoit droit de Ihtuer 
.fur les matières du gouveniement^ que 
les Hiftonens ont obfervé que le 
ix>naire ^ apréhendant juibment VtËec 
jdu mépris où il étoit tombé en France^ 
refu& toujours avec optniâ^té d'^ 
iaifler aCfembler le Parlement e^pe*- 
4ant mieux des difpofîtions de T Ale^ 
magne , où divers bienfaits répandus 
aux Particuliers lui avoient fait bcaur- 
coup de Créatures. . • : 

Il fe tint nQi^I^lement à ThbnviU^ 
en 851 : im> autre à Orléans en 852-, 
•d'où Lpuis pafla îu(qu*c^^ Lipqufîn^ 
où il en fit aflfcmbler un autre 9 dont 
k réfultat fut TArêt du Roi Pepin^ 
fbn fils , qa*il envoya prifonier à Trêves» 

L'année 83 vit raiouveller les 
troubles entre le Pére & les Enfans-^ 
plus fortement qu'auparavant» Louis 
.fut à (on tour arêté au milieu de loà 
armée, & livré à fes Fils, qui le con- 
.duîfirent à Compiegne y où le Parler 
.ment fut convoqué pour le mois d'Oi^* 
.tobre 5 pour procéder ï iâ dépo(itiofi# 
.Mais il ai prévint le jugement par fa 
. Tm. l. S ibtt- 
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foùitiiffion à la pénitence publique ^ 
1^ le rendoit incapable d'exercer au- 
cune, fonâiop de la Royauté. 
^ ' paix étant rétablie dans la Famîl- 
^eVrbJale en 854. , on tint un Parle- 
ihënrà Attigni aii mois de Novembre , 
"jFour. délibérer fur les moyens de répa- 
Irèr îds dèfordres inifînis arrive* pendant 
lia guenc du Pére & des Ehfans, Le 
TOlttnènt; afl^mblé à Vorms 'enS 5 5 
çyt le paem^ objet ^ * ainfi que le$ deux 
'tjm'ftiirrît tenu^^^ le*pmnîcrà 
Aix-la-Chapelle , & le fécond aux en- 
VHfe 'de Efehr^-^,^^^^ d^;*^7. Tut 
teou à- Querci; & celui de l'annçe fui- 
vaiite à VcjriiîsS 'dù FEmpéreur ri%Ia 
parjrage de Ghârle., fon oernier fils j 
^ii .ëbnfèntçinënt de Lôthairè ion atné. 
«^rèpîh, Roi d'Aquitaine , étant mort 
^ti ' ^TJoàiéncçitÈrk tfc ramiêe S^'j.ï, 
%ri Forpia diyei^ projets fur fa fucce*- 
*lfi^6ii î cC} qui dcfnna lieu à la t^ue cfe 
"divers Parlemens dans ce Pays là. Cé- 
iiii qui fiit affemblë à Chalons-fuf- 
•SSfene fur la' fin de cette aniiée , fiît 
générsd , & Je Dtbonaire s'y determi- 
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hà à. conférer ce Hoyàttnie à Ton fîl^ 

Charlc i ce qui fit naitre une troifiémg 
guêrtne civile » de laquelle il prk tânt 
de chagrin , qu'il en mourut au mois 
de Juiii S40é aviâiît k tenue d'un ParA 
lement qu'il avoit convoqué à Vormsi 
< Après k inort de ce fécond Empe- 
reur 5dé la Race Carliennej la guerre fè 
déclara de toutes parts ^entre les Frères^ 
la haine, la fuitur, &: la divifion^ 
<^yant fuccéde à Tafeâion ^ à la dpu^ 
'ceur> & à runion, qui regnoient dan^ 
tous les efprits du tems de Charlema- 

■gne 5' ces Princes fe livrèrent h fan- . 
glante batailk 4e f ontenai ^ dans la* i 
quelle périt un û grand nombre de ; 
François , que toute la vertu de la Na- ' 
tiôn y fut , pour ainfi dire ^ enfevelîc 
•avec leurs corps. Car , depuis cette 
•faWle époque^ il né parut plus daûè les 
François cet amour de la gloire ^ cette 
•fidélité ' confiante , flr « côuràgç iri* 
vincible ^ qui jufqu'àlprs avoient été 
4éûr • piincîpal càhÛére* ' 'ta fliitfe dfe 
cette funefte journée fut VindiSioa 
^un Pàricmeiit à iiix4a*eiiapellie i dà 

^ ^ Sx le 
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k Clergé ^ ayant pris le defTus ^ ofa 
prononcer un jugement de âépofîtion 
contre FEmperenr Lothaire , & adju- 
ger ks Etats qu'il poâ&bit en <kça 
des Alpes à fes frères Louis & Çhoi le » 
gui fe les partagâent fiir k champ» 
. Nitard > qui a écrit cette Hiiloire y 
remarque expreiTément qu'au tems de 
Charlemagne , mort feulement trente 
ans auparavant , le Peupk François 
marchoit par une feule &: unique voye» 
qui étoit ceUe de l'intérêt puUic 9 de 
la paix , & de la concorde entre la Na- 
tion ; mais qu'alors chacun ne peniânt 
plus qu'à fon avantage perfonncU & à fa- 
tisfaire fes payons particulières ^ il en ré« 
iultoit ime divifion univerfelle , qui ne 
'pouvoit pas manquer de caufer bientôt k 
xttîne générak de la Monarchk Françoife* 
' Le mariage que contrada^ cette mê^ 
me année de k bataille de Fontenai 84;.^ 
.Charle ^ dit k Chauve , avec Hermin- 
rrude^ nièce du'&neux Adekr 9 Abé 
de Corbie .5 dont j'ai parlé ci devant > 
^nne ocafîon au même Nitard de re- 

jOPifirquer encore que k miaiftere de. 

Moi- 
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Moine fous Louis-le-Dcvot , ou le Dc- 
bonaire y avoit en quelque façon fait 
germer les caufes de la ruine de fa Fran- 
ce ; par le peu d'atentioh qu'il avoit 
eue pour le Bien Public , qu'il avoit 
facriBé à fon avantage particulier & aii 
defir de fe faire des Créitures aux dé- 
pens de l'Etat : en quoi il avoit fi bien 
réuflî , que Charle-le-Chauve ne fe dé-^ 
termina à fon alliance que par Telpé- 
rance d^aq'uérir par ce moyen un grand 
nombre de nouveaux Partifâns. 
' Ccft donc i cette époque de Tan^ 
née 84}. 9 quon peut à bon droit 
nommer h^ty qu^il faut placer d'une 
part l'ancantiffement de l'Empire Fran- 
çois 9 fondé par Charlemagne ; puisque 
ce qui en refta à fa Poftérité encore pen- 
dant quelque tem$ , fut dèsbrs féparé 
de k France ; & de l'autre l'établiflc- 
ment particulkrduiR.oyaunvj de France» 
tel à peu près qu'il fubfîfte ai^jgurdui , en 
confcquence du partage acordé ^ Charle- 
le-Chauve y fuivant les conditions du 
traité de paix qui iê fît alors entre Jes 
Frères. Il eft vrai que le Chauve aug- 
\ S 5 . menta 
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inenta depuU cette étendue d'une par« 
tic de la Loraine , de la Bourgogne , 
du Dauphiné) & de la Provence* Il 
parvint même à l'Empire fur la fin de 
îês jours ; mais fa fortune particuHore 
ne fut d'aucune utilité à l'Etat , & ne 
fervit au contraire qu'à le ruiner ^ en 
lui donnant ocafion d'en négliger la 
(onfervation > pour courir après les 
fiuîtômes que fa convoitife & fon am- 
})ition lui formoient » ou à Tcpuifer 
par des impôts extraordinaires , pour 
fubvenk aux dépenfes où fes folles vir 
|(]ons Tengageoient. 

. On compte néanmoins quarante fix 
l^éihens, tenus fous ce rcgne , pres- 
que tous dans la feule France ; fi Ton 
en excepte quelques Affemblées 9 te-t 
nues fur la fron^iéje 9 plutôt comme 
des moyens ^e ccbcfliation raire ' les 
JPuiflances voifines , que pour y for* 
fnejr: dses r%lemens de police & de çou<* 
vcrncment. Il feroit véritablement ïnu^ 
tile de faire le détail de^tapt dé 
mens , puisqu'il n'y en a que quatre 
OU cinq 9 doQt cm puiife tirer, qttd^ 
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ques infVuâions .politiques : tels que, 
celui d'Epemai en 84^0 où le Clergé 
fut maltraité, de quoi .il prit fa revan- 
çhe dans les fuîvaas; celui d'Qrl^n$ 
en Û^B.'j oij Charlq-le-Çhauve fut 
couronné Khi d'AquitaIné ; /celuf de 
Chartres en 849., où Charle , (ils & 
fi'ére des Rois d' Aquitaine defcendus 
d'un Fils de Charlemagne , fut tondu 
& envoyé à -Corbie ; .celui de SQiflfons. 
en 85^,, pour la condamnation de Pé- 
pin, Roi d'Aquitaine, qui y fut tpu- 
du & renfermé dans-TAbaye de 'S't, 
Médard; celui dé 8^9* > tenu à Com- 
piegne, où Ton fit une impqfition gé- 
nérale , pour payer les fommes promis 
(es aux Normans , laquelle impofîtioa . 
fe fit par une taxe çpmmunc fur^toute?, 
les mafifes Se habitàjtions du Royaume,* 
& une eftimatioi^ -dçs meubles > chofe, 
ihufitée jufqu'alors ; celui de Depiltes 
en 8(J4# , dont les Cooftitutions^font^ 
fort amples & fort îiropgrtaptà pQur 
faire çonnpitre Tufage du tems,^ p,^rti-^ 
çinliérément à régaVd. de la mbnnôyèX 
celui de Metz/çn S^o., DQm jecou- 
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rotinement du Chauve en Lomne;^ 

ceux de Merfen & d'Aix-la-Chapelle 
èfi Syo. 9 pour le partage du même 
Pays i celui de Selve en 871. 9 pour 
le jugement de Carloman » fécond fils 
du Roi î ceux de Gondreville & de 
Rheims en 87 3 . , pour diOîper les dc« 
fiances réciproques du Chauve & des 
Seigneurs » & pour renouvelier les fer- 
mens j celui de Senlis en la même an- 
née 9 pour Tavei^lement du malheu-' 
reux Carloman ; ceux de Compiegne 
& de Querci en 877,, où Ton ordon- 
na une nouvelle împofitîon pour le 
voyage du Roi en Italie » & où Ton 
fit divers réglemens pour h régence du 

Royaume en fonabfence 9 & pour â 
(licceffion en cas de mort« 
* Tout ce que Ton peut recueillir du 
règne de Charle-le-Chauve fe réduit i 
faire déplorer les fûneftes conféquences 
. de ^intérêt particulier ; puiiqu'il en eft 
arrivé une dèfolation générale caufée 
, par tes divifions inteftines 9 par les ca« 
vages des NormanSr &par T avidité de 

ce Monarque* ' On pe trouve dans 

coa* 
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conduite qu'un amour deméfuré de 

lui même , qui le rendit aveugle pour 
tout autre objet ; nulle confidération 
pour fa Poftcritc ni pour fa fucceffion, 
<x>mme les Aâes du Parlement de 
Querci le témoignent. Ainfi on ne 
doit qu'à lui la corruption de Vancien- 
ne difcipline & des mœurs , qui s'in- 
troduifit de fon tems par fon exemple, 
le mépris & Toubli du devoir & des 
engagemens de la Société y (burce des 
ufurpations qui démembrâent la Frai;!*^ 
ce incontinent après fa mort. ^ 
La preuve de cette proportion e|b 
démpntrée par la confidération ds|PçF* 
fonnes qui ont -fait les premîéqefe^M^rw 
pation^ , & par la manière dont elles les 
ont faites. On voit à la tête Bofbn,* 
beau-frérc du Chauve , premièrement 
Comte de Vienne 9 puis Duc de Lom* 
bardie , & enfin ufurpateur du Lio-' 
lu)!^, du Dauphiné , de la Provence,* 
â^'jjj'iyic partie de la Bourgogne j le^' 
cj^^^ la hardielTe de s'en faite cou- 
rotiner Roi , dès que Louis-Ie- Bègue' 
eut les yeux /ermez. Après lui vin-' 
< S 5 rcnt 



reat Raoul de Strolinguen , qoufin ger^ 
main de Çj^k^e^Chauve ^.qui fc fit 
Roi .de la Bourgogne Transjurane : les 
deux B^ri)ard , Tun Duc d'Auvergne 
&. de Poitou y & l'autre de Scptima- 
nie i ^ks Enfans de Robert-le-Fort f 
Pue y ou Marquis de France , oncle 
de la féconde femme du Chauve qui 
dépp(fédérent ià Poftcrité en la per^ 
fonne,de.ÇliarIc-Ie-Sirnplc , fon petit- 
6k 9 8c en celle de Charle 9 Duc de 
Loraine» ijoignons y les Comtes de 
Flandre y ilTus de Judit k fille ; les^ 
Çoiptes de Senlis & Princes de Ver- 
Oiandois r fortis du Roi Bernard ; Yt& 
Çomi^ d^ (Bordeaux , de Limoges, 
d'i^ngçuleme, de Périgord,» & divers 
autres j5 ^Jgfquels il eft impodiblc d(5 
aoîre qu'ayant ^ été cle\se2 4 Jla Cour 
^ foijs.^fes yeux y ils ayçnt pu tirer. 
4*UT^ autre; écple les fetitimeas de par- 
tialité , . qui Jes ont animez , ' & les au- 
Q:es motifs 4e. ejeurs nfurpatioas. 

. Le regoPr de Louis-le-Bcgue y fuc- 
«flfeg^ 4p-.|îy»rk-i^^^ dura Cy 

iêf ^^itellement^a^^^^^ de diyi-^ 

. V 3 j ' fions. 
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fiôns , que Ton nie peut gtiére tirer 
aucune induâion pour la régie du 
Gouvernement. Hincmar, Archevc* 
que de RbeimSy lorfqu'il fut queftion 
de fbn couronnement , lui objéâa plu-9 
^eurs dificultez > qui , iôtus le prétex*? 
te d'ufie plus gndide futtté êc d'un 
confentement plus général j tendoient 
à mettre ibn droit à T^bitrage d'un 
Parlement : mais Tarrivée de l'Impéra- 
irice Richikk 9 veuve de fim Pére » 8c 
celle de BofcMi, frère de cette Princes?* 
tSy ayant donné liieu à des coitfërences 
particulières, elles levèrent les obftacles 
<|u'oniui Ibrmoit» en aicolxiantà ceujt 
qui les faifoient tout ce qu'ils de«^ 

mandoientt ' ; r 
Après la môrt de Louis-le-Bègue i 
le Pariement de France 9 . aflêmblé à 
Meaux en 879. , délibéra longtems 
fur le choix d'un Succeflèur ; & ad<< 
jugea enfin k Royauté en commun h 
Louis & Carloman» enfans du Bégue^t 
quoique foftis d'tmé Mére ri^ûdiée.: 
Çes. jeupçs Rois firent quantité d'ac-* 
tioQs (le valeur .pendant le peu de tem& 

qu'ils 
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qu'ils régnèrent. Ils combatirent les 
Normans avec avantage ; ils forcèrent 
la ville de Vienne , que Bozon avoit 
choiiîe pour .k Capitale de ùl nouvelle 
domination : mais , ayant reconnu Tin- 
utilité^, des Parlemens , depuis que la 
régie en àvoit été bannie par les iac* 
lions & l'intérêt particulier , il ne pâ- 
iDit pas qu'ils en ayent i^t d'autre 
ufage^ que d'y faire ordonner des Col- 
hâes gâiérales pour payer k retraite 
des Normans* 

Charle*le-Gros9 leurcoufîn, fils de 
Louis-le-Germanique » leur fuccéda en 
884. 9 & il tînt uo célèbre Parlement 
iGondreville l'année fui vante, duque| 
toutefois rhiftoire ne marque aucun 
effet.- Peu après ce Prince donna tant 
de marquées d-imbécilité, qu'étant tom- 
bé dans un mépris univerfel y il fut 
abandonné de tout le monde y ôc mê- 
n^^n Alemagne , où il s'ctoit retiré. 
Le r Royaume de France étoit incon- 
ttfts^lement dévolu à Charle , dernier 
des £n^in$ de Louis-]e-B%ue ; mais V 
aHnme > étant né poftume fix:jnoi$ a- 
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près la mort de Ton Pcre j il étoit en^ 
core trop jeune pour pcutûr le fardeau 
d'uae Couronne auffi pefante qu*étoit 
alors celle de France ^ les .Grûids du 
Royaume s^aflTemblcrent pour lui don- 
ner un Tuteur ^ revêtu du titre & da 
pouvoir de la Royauté, à caufe du pé- 
ril où fe trouvoit TEtac en génàal» 
Il y a des Auteurs qui prétendent que 
ce fut un Parlement » tenu à Compie- 
gne 5 qui décida de ce choix. D'au- 
tres foutiennent qu'il n'y fut rien réfo- 
lU) & qu'une faâion particulière mit 
fur le Trône Eudes Comte de Paris ^ 
à h faveur de la grande réputation 
qu'il s* étoit aquife par la defcnfe de 
cette ville contre ks Nanmns« 

En effet il ne fut point couronné à 
KJieims , ûiivant*la coutume, à caufe 
des opofltions du Comte d^ Flandre & 
de ceux qui tenoient le parti du Êng 
de Chademagne, mais à Sens par TArr 
chevéque de cette viUe ; pjendaat que 
d'un autre côte Gui, Duc de Spoléte, 
apuyé par uno autre -Êiâioii « fe fit 
couronner à Langres. Quoiqu'il en 
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foit 9 Eudes porta la Couronne & lé 
tkre de Roi avec liauteur & dignité ^ 

& même avec de grands fuccès jut- 
tiu'en Pannée 8^2. , qu'ayant marqué 
trop ouvertement fon deflein de retenir 
la Couronne ai% prqudice du légitime 
Héritier , il fe ht une fubite révolu- 
tion en, faveuF de celui ci ^ qui fut 
couronné à Rheims au mois de Jan- 
vier 85>5 . Les Annales de MetîR fortt 
mention d'un Parlement dans lequel 
<îautier ♦ neveu du Roi Eudes > avoft 
tiré répée contre lui ; atentat , dont il 
^ut puni par la perte de fâ tête ; màb 
elles ne font point mention du lieu oh 
il avoit été tenu. Dans le fait > Eu- 
des conferva le titre de Roi jufqu'à fâ 
mort, arrivée en SjpS», qu'il le refti-* 
tua à celui à iqui il apartenoit de droit* 
Depuis ce tems , toutes les panies 
'du Royaume étant dèfunies > on ne 
trouve plus de veÛiges des véritables 
'î'arlemèns?!'' Gai:, quoique Von trouve 
'aiïez fouvent dans les Auteurs ou les 
<;roniquè$ les termes Làtim de 
ium ou Plmra , dcfquds-on ^ fervoît 
i * au- 
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sRitrefois pbùr les expriftiiérV H- tue feflSw 
fele qu*on ne les doit cntênHré dans 
endroits que^dé Cohféréiidâf qtti ft 
faifoient pour pacifier les qUâïlks pres- 
que perpetuëllcs des Seigneùi9 tSm'àA 
*ou avec le Roi* . Il eft vrâi pourtant 
qu'il pâroit par la Cronïqûè de Metii» 
que je viens de citer 9 & pïf cdle de 
Flodoard» que Ton faifoit qùdqiiefois 
des Affemblées commuhês. - Il s'ea 
tint une à Soififons Tatt uné atf» 

•tfe à Rheims en ^6^. Brunon , Ar- 
c^vêque de Cologne 9 tâclk d^eii ré- 
tablir Tufage pendant la milhorite àh 
Roi Lothaire : cependant tôûs fes ei^ 
forts furerit aflez vains. 11 ft^y eitt 
point de Parlement pour âiettïe fur fe 
Trône Charle le-Simple en 89 5 -nob 
flus qUe pour Télediôn de -Uïàbert U 
toà d6mpétif«ir. edçit. ,hi pbûr «lie 
de Raoul, eh -92 3 1 ces deux Princis 
«*âÂnt fait Cduroftiter âe-'haatft tËVÎe 
^ Ta ?âveur des fadion^ qui ks fou- 
miméïii 8c de lem*s inrât^cis ^ 

. vec les Archevêques de ^R'hétns, Oa 
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de Louis-d' Outremer j de Lothakc> «Se 
éçton fils LoubV^qui lurent proca* 
rez par ks Princes de la Famille Capé- 
tienne , pour les deflèins qu'ils wokat 
dèflors en vue, Ainfi , loin d'entrer 
dans le fentiment dë Mhmif qui pué» 
tend que ce fut un Parlement général 
•qui défén k Couronne à Hugues^ 
;Capec à Texclufionde la Race de Char- 
kmagne, je foutiens au contnmt qu'il 
n'eût pas été poflible de transférer k 
Royauté dans une Famille qui n'y a** 
voit pas le moindre droit y fi Tufagc 
des Parlemens^ avoir fubfifté dans fa. pre- 
mière vigueur, 8c s'ils avoient été auffi 
généraux qu'ils le dévoient être psur la 
conftitution primitive du gouverne- 
ment. £n çifet il nous reâe une let- 
tre f dans le Recueil de Du Chêne, 
qui en fait la preuve , en nous faifant 
connoitre la timidité & le petit non^ 
tbjie de ceux qui intervinrent à ce Pan- 
. kment 3 allégué par Mézerai » auffi bien 
. que la facilité avec laquelle Hugues* 
Capet le diflipa. Cette lettre eft cki 
: cââxejQ$xbeni^ pouj:jp» £cglâtre de 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT &c- 



fEgMe de Rheiins & Miniftred'A^ 

dalbéron.qui en étoit Archevêque , au-» 
quel il fuccéda 9 & que depuis k for- 
tune tmnsféra fut le Siège de Ravennci 
4*oà jyi parvint eofuite à celui de 
me* T'ai raporté ailleuis le contenu de 
catQ lettre 9 écrite à B^iâheric ri£y^ 
que de Mets : ce qui dément nos, Hisr 
jcoriens modernes. Car 5 loin qus Huf 
gues-Câpet eût contribué à rAflem»f 
hl^ de ce Parlœi^ àVànt la mor«,4$ 
I-ouis V. , dernier Roi de la Râcf 

£arlienne » il m mit en fuite le^ ^M^f 
bres y qui s-étoient réunis à Gompfe- 
gne, pour pourvoir à l'état du Rc^aur 
me 9 & prévenir le péril oîi l*on .6 
trouvoit par la mort du Roi y que l'on 
envi&geoit comme ^très prochaine* Les , 
Parkmens étant tout à fait déi hm de ; 
leur ancienne majefté » par le dân^^^ ! 
brement presque général de la Minar- 1 
chie Françoife , & de leur pou?Mifit& 
autorité par les intérêtt particulier qui 
£droient alors mouvoiî^iis» Men^$ 
qui les compofoient ; lé premiety qui 
.^ul revêtu de qiselqu' éclat hf^^lvà 
Tarn. L T que 
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que Hugues-Cs^t aâèinbla à Orléui^^ 
peu après fon Courormemerit , en vue 
àt s'aquéir les fufrâges des Françok 9 
pour être confirmé dans la pofTeffiori 
dtt fceptre qu'il vcnoit d'envahir. En 
quoi il réuffit feîon fon dcfîr ; & dès 
fil 9 la VoStérité mafculme de Chaiie^ 
magne étant tout h ftit éteinte , fon 
tkrê & fon droit l bCouronne , qu'il 
a transmis à fes Defcendans , devien- 
înèiît ' inconteftables , & font peut*etre 
ïnietix fondez que ne le fcîit ceux 
idë tèiis les autres Princes de r£u« 
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Détail dt$ Gdmvernemc'at Féodal ^ dè, 

ment des Serfs , ou Gens de maitk 
morte ^ £^ uhnobtiff^imm des ^fran^ 
ehiiè, 

LE fujjet ^ que je me propofè de 
' traita éaxis cette lettre ^ parokntf 
peut-être dlférent de celui auquel 
me fuis engage d'abord^ t mais ^ eom^ 
me il a une relation étroite avec la tna^* 
liére des £cats 9 AfTemblees Géiérales^ 
ou Parkfnens^ j'ai cru ne pouvoir me 
difpenfer d'y entrer ; parcequ*en le kis-> 
fUm dans YmhlSt ôà 9 efl! totnb^pâr uti 
^ ulagetput opofé, îl r^'eftpaspofH>le dô 
pronètt une jufW idée Avt Gouncerne** 
jnent de ce Royaume dans les fiécleâ 
fxécéè^m^ m pâr cott^uent de }ugei^ 
fiynement des avantages > ou des def** 
« fiuts de cekiî qui s^ejiercdtaHjourdjtt!^» - 

• Je vais donc préfeatemem donner 

t» cnyoR-d» la po^e^des Fiefs $ télle 

• T Z qu*el- 
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qu'elle fut établie par Charlemagne 
pofîtiveihent en certaine^ parties de (â 
Monarchie > & d'une manière plus in- 
déterminée en certaines, autres » où il 
s*ëft contenté de jetter les femences de 
h Féodalité 9 pour ne pas renverfèr ]es 
Loix qui y étoient en uiâge ; . depeur 
qu'un trop grand efibrt ne fût nuifible 
à lâ feule police > qui 9 s'étant infen(ible- 
ment araniie dans le décUn de fz Pos* 
térité , fe trouva fixée peu d'années a- 
près Tufurpation de HuguesrCapetf & 
qui s'eft continuée jufqu'au règne de 
Philipe^le-Bel y lequel a été k premier 
^onarque François q ui a prétendu por- 
ter fon pouvoir au deifMs.des Loiz^ Se 
ks afTujétir à fa fimple volonté, 

Mézerai. nous a donné pour princi* 
pe, (& la vérité nous oblige d'y fous- 
crire) .que9 fous Tadminii^ration des 
dix premiers Rois de la Race régnante, 
il ûut mçivgs regarder le Gouverne^ 
ment François comme Téconomie d*ùn 
gi;and Fief , duquel véritablement le 
Roi étok: le Chef & le Seigneur Su- 
zerain > nms» poujtaat fous certaines 

" * «on* 
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conditions , dont la principale étoit la 
protedion qu*il devoit à chacun mé- 
diatement ou immédiatement 9 fans a- 
tenter à leurs droits & à leurs libertez , 
& encore moins à leur honneur » à leur 
vie , ou à celle de leurs Procjies, En 
cet état f loin que les Princes & les 
Seigneurs , qui poffédoient des Fiefs 
mouvans de la Couronne , fuflfent tx^ 
dus de la conduite des afaires publi- 
ques , on fait que le Roi n*étoit pas 
même en droit d'en difpofer feul , & 
qu'il ne pouvoit pas entreprendre une 
guerre générale fins leur confentement : 
quoiqu'il foit certain qu'il la pouvait 
faire feul 9 en qualité de Prince parti- 
culier; auquel cas les premiers n'ctoient 
pas tenus de Vy fervir. Ils ctoient 
d'ailleurs fort obligez à une exade fi- 
délité dans le fervice militaire 5 aufli 
bien que dans les Confeils 9 quand ils 
en avoîent été requis légalement, 
• Je n'entrerai point dans la queftion 
de l'origine des Fiefs. Je dirai feule- 
ment qu'il y a beaucoup d'àparenceque 
Ckurkinagne , en apnt pris l'idée des 
^ . . T } Peu- 
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Peu{>les âvL Ncid » s'y confinm dt^ 
|>uis par r^exeniple des Lombars , Se 
43U*flDrès en avoir fait kd meiiie l'emë* 



4|u après 

rience en It^c ^ il afediona rclkment 
cette polftce> qu'il rintroGhiifit dans ks 
Pays où il Je put faire, fans trop vio* 
lenter ies Loix qui y élx>tent obferv^ 
de toute ancienneté. Deforte qu*à 
-compter de ûm tegot » on voit de- 
puis employé le ternie de Fajfai ordi- 
saii^mcQi: dans ks Chartes & les Or» 
idonnances , pour exprimer un Homme 
engagé au fervîce d'im auûre pour la 
poflêffion de quelques terres. Et, 
|»our le prouver y je me iîèrs de deux 
Chartes acordées par Louis-le^I>evot , 
fon fils 9 aux Réfugiez £ipagnols, qui 
avoient cultivé les terres abandonnées 
dans la Se^imanie* Je pourois encore 
citer pourla même fin quantité de pa$« 



tu ak pris phiiu' à les 
détouiti^r dans un autre feas , pour fbu* 
«cnîr un iîfèême tout à âitmiprobablef 
duquel il s'étoit entêté ; lavoir , que 



les Fk& n'avoioit 
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à! ulâgc que bs^tems après le règne 4c 
Hugucs-Capet , lequel il prétenooit y 
avoir feulement donne, oc^fion par ù, 
facilité à confetitir au démembrement . 
des Domaines de la Couronne encre les 
maim des Seigneurs ) qui lui conféré* 
rent la dignité & T^utorité royales* 
t Noos avons cependaitt direirfes preu«^ 
ves incontefbbles que ce fait » qui a 
été auffi foutenu par d'autres avec auffi 
ptu de fondement , eft entièrement fu- 
pofé. Bu effet h fucceffion des Eor 
fans à leur Pére fut pleinement établie 
dans tous les Bénéfices Royaux par 
r Ordonnance de Charle-le-Chauve , 
donn^ au Parlement de Qgerci avant 
fon fécond voyage d'Italie, Il y eut 
même égard aux droits des Veuves , 8^ 
témoigna defirer que les Eccléfiafti- 
ques fe confcHmafTcnt au même ufage» 
p^ raport aux ferres que les Séculiers 
teooient d'eux. Valfrid» auteur câé- 
bre du tems des deux premiers lEmpt^ 
reurs François , reconnoit fi bien k 
fubordination des Fiefs y qu'il la comr 

pate avec k Hiérarchie Eccléiia£liqu«; 

T 4 me t- 
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mettant les Ducs en paraléle avec tcs^ 
Mettx)politains ^ les Comtes avec les 
Evéques, les Vaflâux Seigneuriez avec 
les Prêtres inférietors* Mr. Chantereau 
cite lui mcme ce paffage & plufîeurs 
auffi formels^ fans leiu: avoir voidu 
jamais donner leur véritable iaterpréta- 
tion ^ cherchant à faire entendre que 
ces Vaflaux étoient des Lieutenans des 
Comtes* » ' 

* Mais 5 comme la prévention eft fé- 
conde en conféquences chimériques 9 
ce 'ant Homme n*en eft pas demeu- 
ré à ce terme. Il a prétendu que la 
police des Fiefs étoit abfolument con- 
traire à l'autorité & à la fouveraineté 
des Rois : deforte qu'il étoit impoffi- 
^ ble , félon lui , que cet ufage pût être 
toléré y loin d*étre acordé & confenti 
par un Prince qui auroit pu s'en dis* 
petîfer & jouir d*un plein (x>uvoîr , Iqui 
•tait , à fon dire , Teifenciel de la Ro- 
yauté« Or il foutient que Hugues-^ 
Capét'n'avoit pas cette^ Hbaté ; obligé 
qu'^ étoit à cedèr un équivalent à ceux 
<jui lui dçféroicw une Couronne* J 'a^- 

^ - Voue 
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Vaoe <{ue je ne rapoite pas un pareil 

laiforniement ùns impatience > & je 
doute <]tte Ton en ait moins que moi 
en le lifànt j puisque Ton fait parfaite- 
ment qu'il n*étoit aucun Duché ni 
Comté dans le Royaume , qui ne fût 
inféodé loagtems avant Hugues*Ca<^ 
pet. 

> L'exemple feul de la Nomiandie 9 
cédée par Charle-le-Simple Tan 911. à 
titre de Fief , ne fauroit foufrir de ré- 
plique : & il eft aifé de montrer avec 
la même évidence - la diftraâion ou la 
réparation de la plupart des autres gran- 
des Seigneuries du Royaume , fingu- 
liéiemmt celle même des Duché de 
France & Comté de Paris , qui éf oient 
en quelque {ortt le patrimoine de Hu- 
gues-Capetf puisqu'il y avoit fuccédé 
à fon Pére » à fon Âyeul , & à iba 
Bifàyeul, (ans parler de fes grands On- 
cles Hugues-r Abé & Conratd fon 
Frère. Ce n'eft pas toutefois affez: 
car ces Ducs de France avoient fait di 
leur part des inféodations en fous or- 
dre 9 diftraites du grand Fi^^ qu'ik 

T j . te- 
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tesoient du Roi ; avec la circonftance 
que les Poffefleurs de ces nouvelles Sei- 
gneuries n'étoient pas regardez comme 
Vaflàux de la Couronne, mm comme 
les Sujets particuliers du Duc de Fran« 
ce y auquel ils avoient et^agé leur £6u 
Tels furent y par exemple , Thibaucr 
Ie»Triciiard 9 Comte de Chartres , de 
Tours ) & de Blois, qui ^ à caufe de 
cek » fut exdus d'un Parlement Fran* 
^ois en 9^4* » ainii que je l'ai raporté 
ci défias 1 Tngelger , premièrement 
Comte de Citinois , & enfuite Comte 
d'Anjou s de njiême que pluiieun au* 
très» Encore ne faut il pas croire que 
Jes prtaûôts inféodatiom ayent pu en 
fcfter là , les fécondes en ayant néces- 
Ikiremmc produit des troiftémes 9 & 
celles d des quatrièmes & des cinquié- 
ncsé II y a des coutumes » & entr'* 
aui^res celle d'Orléans , ou tout Pofles- 
ièur d'héritage immeuble en peut in* 

féoder telle partie qu'il lui plaît , & 
OÙ la progrefiion n'eÛ: fixée à aucun 
terme. Il eft vrai que cette progrès- 
ûûa efluQ abus » parceque la propriété 

des 
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4le$ Fkk n'a jamais été acordée» ni pu 

rétreque par raport au fer vice militai- 
re » & pour tenir lieu de ibkle : raî^ 
fon pour laquelle ledit Cliantereau in- 
fiûe fur récîmologie du mot Latin 
Feodum » qu'il tire de l'ancien Saxon 
9 qui lignifie la jouiflànce ou k 
poflêffion de la folde. C'eft pourquoi 
dans ks Pays policez & r^lez , corn* 
me la Normandie Ta été dès les pre- 
.naiéres années de fon inféodation » il 
n'ctoit point de Fief au delFous de ce* 
Jui de Hmbtrt , ou de pleines armes ; 
dont le Propriétaire ne fut tenu au (èr-* 
vice d'un Chevalier armé de toutes piè- 
ces, & qui par conféquent devoit pro* 
duire un revenu fufi^t pour l'entretien 
&k fubfiftance d*un td Chevalier 5 de 
fim équipage , & de (à fuite. Mais» 
quand Th^édité des Filles s'eft intro* 
duite malgré l'ancienne difpodtion de 
h Loi 9 ces Fiefs ont ncm feulemeoi; 
pafle en d'au^^res familles que celles aus- 
quelles ils avoient été acordez dans k 
première inftitution , en conféquence 
du mariage des Héritières 9 mais ik 

on( 

* 
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Orit encore été partagez en deux od 
plufieurs parties > jusqu'au nombre de 
nûît qui eft le dernier terme fixé par 
^ la Loi , après lequel il ne fe pouvoit 

plus faire de divifipn. Si Fon veut a- 
p»-ès cela fayoir quel ctoit T équipage 
d'un Chevalier , arnif , & qu'elle étpit 
la fubfîftancc jugée convenable pour 
ion entretien & celui de fa faihille y je 
ne puis en donner un meilleur témoî^- 
gnage que la célèbre ordonnance de 
Charle-le-Gros , donnée à Vorms en 
7S^'^ ^îhcr - " - * confentement des Princes fé- 
^2^^'^^^ ^ culiers & qccléfîaftiques , c*eft-à-dire ^ 
^^/ie^' d un Parlement. 

' Ce Prince étoit^fur le point de pas- 
fer en Italie , pour recevoir la Couron* 
ne Impériale de la main du Pape ; 
pour y marcher avec fureté & dignité» 
il avoir befoin d'une armée fufifante 
pour cela : ce qui donna lieu au régie* 
ment , dont je vais donner Pabrégé, 
parcequ'il contient une Loi exprefïê 
fur Tordre des Fiefi , qui eft la plus 
ancienne de cette nature qui fe foit 
çoùCcrvée^ - 
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Ordomance^ de . (Sjarle-k-Grof^ 

^ Prcmiéremoit. avant quelqu'cx- 
pédition que ce ptdfie être $ il fera tou« 
jours fait un Ban ou publication géné- 
rale» pour avertir tous les Vaffaux d'ê- 
tre prêts un certain jour, & en état 
de marcher;au rendez- vous qui leur ferà 
défigné : de façon néanmoins que,, 
quand il Êiudra aUer en Italie» ils ne 
feront tenus de fe mettre en marche 
qu*un an^& fix femaines 'a|M^ès en âvQÎr 
été avertis par ladite publication, la- 
quelle n'étoit pas un ufage nouveau» 
puifque les Capitulaires font remplis 
des diférentes condamnations ou aman- 
des, qu'avoient encoui ues ceux qui 
avoient manqué d'y obéir. • 

1. Que,lorfque Tarmée fera arrivée 
au rendez-vous défigné , il s'y fafiè 
une revue gmérale, où les Abfens non 
valabkment excufez foyent irrévocable- 
ment condamnez à perdre leurs Fiefs. 

y. Qji'il foit.fait une évabation du 
; : Fief, 
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Fief, pour en régler le fervice : or-^ 
dponânt que tout PoiTdlèur de dix 
ihanfes labourables > c'eft-à-dire , de 
dix charues atelées de deux boeufs cha<* 
cune> foit obligé de fervir armé, acom- 
pa^néde deux Archers» dont ta 6Àde 
mi fera payée par le Seigneur dominant j , 
à raifon d'un marc d'argent pour cha* 
cun. Et'il eft à remarqua: que k nc^n 
d'Archer dérive du mot Aleimnd, 
Shuâer y qui fignifie tireur de flèches, 
dont on a hk dans la fuite le mot 
d*Ecuyer ; & que , dès que les armu-- 
vas de fer ont conunencé, les Hom-» 
mes d* Armes étoientacompagnez d'Ar- 
chers , comme ils Tout été dans les 
derniers tems où cette Milice a cefle. 

* 4. Que ceux qui amont des Fidîs 
relevans de diféwHî^ Seigneurs 5 ce qui 
doit être regardé comme un très grand 
abus , s'^ukeront envers celui qu^ils 
ne ferviront pas, en lui payant par pro- 
portion de leur )ouiflance paffée, mé« 
me en perdant Imr Fief pour Vave- 
nir* 

• 5# Qs^ ceux qui font particulière* 

- ment 
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ment atachez aux Seigneurs^ cni aujt 
Eglifes , & qui par là (ont engagea à 
lue toujours prêts y fervent en mues 
•vec un Archfw 9 ^ raifim de- cinq 
charu€$ ; laifTant aàtfunoius choix 
dtt Seigneur ceux qa'il voudra mener 
avec lui. La paye d'un Homme d*Ar-f 
nés de cett^ eTpece eft de deust marcs 
pour la Campagne d'Italie, & le ScW 
gtieur lui doit fournir de{dus deux 
chevaux , Tun rouffin & l'autre d 
trier 9 c'efb^àKlire, cheval de bataille. 
Qiie y s'il a un Camarade , ce que Ton 
nommoitabrs unPair» 1q Seigneur leur 
devra déplus un fommier pour porter 
leur bagage» Sur quoi il me (^hit 
devoir obferver que tout ce que le 
Jieigaeur fournit ici t eft le fuplément 
de cinq charues qui manquoîcnt à 
4' Homme d'Aïuines de cet ordre, pour 
^ler celui dwt il a ^ parlé d*^ 
iiord* i 
^ (?• Le Seigneur eft obligé à b iioUf- 
-liture de ces Gens d'Armes, depuis 
''teur arrivée près defaperfixifis juiqu^iu 
Jieu de 1 Wembl^ . générale ^* même 
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)ufqa^au jour que Ton eti part : maïs 
r Homme d'Armes pour çek eft obligé 
de donner à fon^'Seigneur les deux 
tiers dé tou£ le butia qu^l poum hStre 
pendant la campagne , s'il fe paiTe 
de fa ' nouritiBre ^ il ne lui en deyia 

qu'un tierSé 

î ' 7;'Cctte oidoimance poonroit atrffi 

aux Oficicrs des Grands Seigneurs » 
dcfquds elle nomme l ie Maréchal ou 
Chef de T Ecurie y le Sénéchal ou 
Maître d'Hôtel ^ rTEchanfoii ou le 
Dépenfîer , & le Chambrier qui gar-^ 
doitTargent) & leurafliign'e àchacim 
trois chevaux , un de plus au Maré-^ 
chai 9 1 & 2 o. m^cs d'argent* * 

. ' 8. Après avoir de nouveau réitéré 
la pecte du Fief pour celai qui refufë 
Je fervice 5 ou qui le manque par fa 
faute , voulant que tout le monde con- 

; 'tribue proportionellement félon fes for- 
ces à la dépenfe générale y permet aux 
•Seigneurs de Fiefs de fé fàiré payer 
;par tout Payfan laboureur.» propriétai- 
•re» douze cordes de «bon: chanvre & 
' dix fols d'argent a& de^ie faire prêter 
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lin cheval de bât pour le foulagement 
de fon équipage jufqu 'à la première r^- 
.viéré qu'il faudra paiTer en bateau j par 
tout Payfàn laboureur non propriétai- 
re 9 qui lui donnera auffi cinq fols , & 
par les Pay fans les plus foibles trois fob 
ou 1 5 . derniers fuivant leurs forces : ce 
qui fe doit entendre dans Tétendue du 
Fief, & ce qui eft devenu dans la fui- 
te le droit de fouage , qui eft une im- 
pofition fur les feux & familles de cha- 
que territoire* 

Je me fuis étendu dans l'extrait de 
cette Ordonnance f la croyant propre à 
donner une idée exaâe de l'ancienne 
féodalité ; d'autant qu'il fera aifé 
de juger par là de ce que pourroit va- 
loir à préfent un Fief 9 qui devroit le 
fervice entier d'un Homme d'Armes & 
defes Archers > je crois devoir toutefois- 
obferver fur ce fujet que ce que j'ex- 
prime ici par le mot de Charue , porte 
dans TAfte le nom de Manfe , & 
qu'il y en a voit de plufieurs efpéces, 
de labourables & de non labourables » 
confiftant en bois & prairies > qui é» 
. Tm. /. V toicnî 
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toient par cette raifon pltis profwémcnt 
poounées Manfes ; outre que, quand 
le territi>ire étoit de difidle culture , 
le y>our de quatre bœufs n'étoit 
compté que pmir deux proportk)iieUe% 
inent. Cependant Ton ne fauroit croît 
ic que révaluation des terr^ air îokh 
jours été fi exade, qu'il n'y atteudes 
Kefs de même iervice de {mis grande 
ou moindre v^ur les uns que les au* 
très; outre c^e le nombre dii Péodbri 
qui en habitoit Tétendue^ les rendoit 
infiniment {dus' cofifidàraUeS y h cauiè 
des fouages & des corvées que le Ser* 
gneur en pouvok tirar » lefqueliês 
Çharle-k-Cnauve régie à une de cha-i 
que efpece par ièmaîoe» pour empê^ 
cher une plus grande vexation. Après 
tout) il dft dtficile d'eAimer à moins 
de quatre mille livres de rente de ce 
tems ci k vakur d'un Fief de pldu» 
armes. Je parlerai dans un autre en«» 
droit de ce qui a caufé ku^ grande 
diminution en quelques lieux , & de 
leur au^entadbn en quidques autres^ 
La Couronne de France ayant prefque 
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4té depouiUe^ de fes pomaiwes par le? 
^r^Mid^ iycifé^iâtipns qiji sî'en etoieqt 
ait^ fou5 b fecortde Race, defqudl^s 

4ki$ .dés dégrez fubféquefis , qvi W5 

•coonoîirQieit dirçdgoiçnt d'autrç S(%- 
^vmyuQL que Je Seign^e^r péodat , 

Seigacsor lui d&vpit ferviçç^ ^on^gis 

ûçx>s le lui dçYpient perfonnçUaiieuj^, 
«nlS: d^«ytre$i, fmts {outQfQi$. certai- 
nes conditions : tous ces dén^^bç^ 
W»» dis jd» livpi^t fort dtpmné le 

.pouvoir & l'autçirité des B^ois, qiae 

h. Qqusotm d^vçfiue m ^àmi 

plus incommode qu'utile, Ci HugUgjg» 
-oa s'en ^para9£d ^'y «u( réwû toys 
les Domaines particuliers , dpnt il 

étoât |irop£iétt»ft s ^vç«r , k }>êçÙ 
de France , dont les principaux Mena- 
hrcs étoifâxt jb Ccrint» de Paris ^ 
d'Orl6ffi$) qui n'eipiçDt point fprtis 
de fes niaios p^r infi^jN^JaflQn çptale-. 



— r— — ■ — — ' * ^ 

Va ou 



m 









^jaS HISTOIRE D 

ou d'autres dont j'ai déjà parlé; quoî^ 
-t}u'il eût pratiqué des inféodations par- 
ticulières, comme celles des vaflelages 
de Dammartin de Montmorenci » 
de Corbeil , de Meltin, d'Etampps, 
de Montlhéri, du Valois ou de Cré- 

Êi, qui relèvent encore aujourdui de 
i grofle Tour du Louvre , ou de cel- 
les d'Orléans , qui étoient les Si^es de 
ces Comtez. Voila quels furent Tot- 
récénomie des premières inféo- 
rdations, d'où fe forma la régie con- 
-fiante du Droit Féodal 9 dont je parle-; 
T?ai dans la fuite. 

• De tout ce que defTus il réfulte que 
cen'eft point Hugues-Capet qui a fait, 
entant que Roi , les grandes & petites 
Inféodations, dont je viens de parler; 
Se qu'au contrajas lui & fes Succes- 
feurs ont eu pour maxime confiante 
d'employer toutes fortes de moyens 
pour les réunir toutes à la Couronne : 
en quoi ils onv merveilleufement bien 
•réuffi* Ainfi , toute la face du Gou- 
'Vernement ayant changé , il ne faut 
plus confidérer la police du Royaume 

que 
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que fous k forrtie qù*clle a prife fous la 
troifîéme Race. Mais , avant -fl'entxeç 
dans ce détail > il eft bon d'obfèrver 
deux gi^ands événemens arrivez dans la 
Monarchie 9 lefquels > quoiqu'en apa- 
rence peu relatifs aux. ufàges & au:;: 
maximes de nofi^tems ^ ne kdflent pas 
d'y avoir difpofé ks .efprits , en prépa^ 
rant des routes nouvelks , où les âges ^ 
fuivans font entrez ihfenfiblemeat. Le ' 
^premier a été l' Afranchiifenient des ! 
Serfs, ou des Gens de main morte » i 
dont toute la Brahçe étoit peuplée tant 
dans Igs Villes que dans les campagnes, 
iqui étoient ou les Gaulois .Naturelsr\ | 
jaiffujétis par les François, ou les Mal- \ 
•heureux que la nécçflité &l€s.'dii^reQS ] 
accidens a voient réduits en fervitude. - 

Le ^fécond a été le progrès par lequel | 
ces Serfs fe font clevez à la condition j 
de leurs anciens Maîtres. A entendre 
difcourir les Hommes d'aujourdui, k 
•Terre Françoife, difent ils, ne foufre 
•point d'Elclaves , & la Liberté eft 
rapanage univerfel de tous ceux qui y 

iubitent ^ 8c même des Etrangers qxfc 



te h&ftar^ y Èonâûit; Sur quoi il n'y 
& Hëfi \ âm^ s'il vcai qUe trè foie 
ttttè Lôi ^taMie pit SraHçois I. ^ {mon 

cêmeift , ni même trois cens ans après 

< • Louis-le-t3ro§ fut te premier qui 
cdmïS6n<;â à â^anchir 1^ gro&s,.Yi1^ 
lés ;- c'«ft-à^dire ) à acorder à leurs Ha-» 
bitaiK ^ général dés Ctuates dediber^ 
tez & de Coutumes, acompagnées dç 
la rèm^e'dû Droit d'^irApDfer des.Taiù 
à voiôttfé ; de cdca de 4â Morte* 
cl aillèi» jjiat où l'tki ««mfentoit que lés 

iiéritages & eh tnetiblès-; ôc çnâi d^ la 
l«¥«tfe^ t>Mk ^:^t^' , qui |»cns:- 
foit le plus îinpôiftifit, en ce <iu4Iiiîe^- 
kbit ies Méesm ëi^hettié de ëuSifir 
to autfè domicile. Ôft ne Saurait bien 
^kë «targui ieente grande 
^bémiité: tbutefGfis te plu^ àncron tîtfe 
%(m en iféfte eft «èlki «lê^la lioi de Vet^ 
Vins , ^ùe les AâteuïS ^tribueht ïlroh 

if , <iue 
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<|lle Voa |>eut ^ar - œnffîqueiit rapoiter ; 
iC ronziéme Geck vers k milkiu Plu«j 
fieuns Seigneurs mifiéneiit ie Sire de 
Vcrvins; &kCha£tÇj, ou la Çoutu- S 
laCrde lA)uk-«lerQarQS vint enfuite 9 &• \ 
pareil être la poremiére acordée ^ nos ; 
RcHst.fi i^anmoîcis od'peut compter j 
avec certitude fur un paffage du Conti-* 
nisiteiif d'JSjdmond ^qm dit » en parlant 
de l'abandon ou dékiflêment fait de la 
Sàgnemâe du Gâtiaois .au Roi Phi*' 
lipe T. par Fouques Rechin, Comte 

• d?.3^ou » que œiPrinœ en ^ura les 
Coutumes, &:que les Barons ne voulu- 
renc le xm^noitre qu'à cette condition*^. 

! Cet lïfige fut fiiivi & pratiqué dans 
H fuite. par toute la Frmce* Ainfi» 
&1S entier dans iè dâail du progrès 
qu*ii fit ) . ceci ikfit,pour la preuve du 
&tu MflBS il 'eftoiéceffidre de &voir) 
que , les Peuples a eurent pas plutôt^ 
coBtoeiké à govier la *Libati£j^ qu'ib^ 
en devinrent ii auda^iobix , qu'ils (b 

' fotilefvâresDt en tme^rinfinké d^eodoDsts'» 

^^^^m ^^^^^"^^H ▼ ^^^^^^^^ V^^^K^V '^■■i^^M^^^F ■ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^ ^^F^^^v^^^^^V^^^F^^^^W^ 

contre kuxs Seignems : ils ta furent^ 
pi^bb d'fècwd £^ £aaaez 4'obâr 4. mais . 

y 4 ^ peu 
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peu après ies Vr&sxs du Royâuine , 8t 
parcicuiiérenient l'Archevêque de Sens, 
pfétmdirent qu'il étoit d'obligatioa 
de confcieiTce d'acorder la Liborté à 
tûm les Chréeiétis ^ iè fondant fur le 
Déciet d'un .Concile tenu à Rome par 
le Pape Alexandre Ul. Cette maxi- 
me ifut tout à fait contredite en Fran- 

■ 

ce 9 oii les Seigpneutls denieurérent en 
poffeflîon d'âfranchir ou de conferver 
kur droit en entier* Cependant ceux 
qui avoient paru les phis éloignez d'à- 
corder la Liberté à leurs Honames, s'y 
déterminèrent petit à petit par ks^groC^ 
fes fommes qu'ils en retirpient. Ce 
qui introduifît peu après Tufage de 
fîdre confirmer d'abord par les PréktSp 
Se enfuite par. les Rois ces fortes d'A* 
iranchiifemenSf parceque les Peuples > 
qiii avoient acheté leur Liberté à prix 
d'argent 9 apréhendérent que les^ Sei» 
gneurs n'ufaffeht envers eux de vio- • 
lence ou de.mauvaife foi> pour exiger 
d'eux de nouvèlles femmes : ce qui fit 
encore qu'il recoururent d'eux mêmes à 
riatenrention des Rt^is^ avant qu'on h 
- i / leur 
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• • • ► « , 

leur ofrît , en connoifTant à. merveille ' 
h conféquaice. A quoi les Seigneurs 
François, fuivant la bonne & louable 
coutume de la Nation , faifâat très peu 
d'atention, il s'enfuivit que les Rois 1 
devinrent les Juges des diférends> qui | 
naquirent dans k fuite entre ces Sei- | 
gneurs & leurs Sujets ; Ôc par cék 
moyen ces premiers fe virent d^pouil-f 
lez de la plus grande partie de leur auto-^ j 
nté: dèfordre , qui eft parvenu aujomv' *, 
dui à Texcès , on nous le voyons.! \ 
' Les règnes de Philipe-Augufte, de ^ 
Louis VIIL ,& de Louis IX, furent j 
remplis de fuccès, & par conféqùent; 
des règnes d'autorité , pendant le cours, 
defquels, ibus prétexte de protéger les* 
Eglifes & les Foibles contre Içs Hom- 
mes iHjuftes & violens l ôn 'intrôduific, 
rétabliflement des Baillis Royaux»^ 
pour le jugement des Perfonnes privi-' 
légiées & des cas les plus graves : le 
tout au dpnwge & à la ruine des Sei-[ 
gneui'ies particulières. Philipe-le-Har- • 
di continua fur les mêmes erremens a- ' 
vcc moins de cîrconrpeélioa , parce-** 

V 5 ' quU 
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qu'il étoit moins habile ; & fit plac* 
à Philipe-le-Bel fon fils , qui , en 
joignant la rufe à la violence & à Tau-- 
torité , ne refpeda ni les anciens ulâ-? 
ges , ni la police commune , ni les 
droits publics & reconnus , & porta 
fes entreprifes à un tel excès , qîi'il ré- 
duifit toute la France à lui refufer o- 
béiffance , & à former dans les Provin- 
ces des aflbciations pour s'opofer à fes 
atcntats continuels. Il en mourut de 
deplaifir à la fin de Tannée 1314.^ 
lailTant une nombreufe Poftérité , qui 
sMteignit néanmoins fi prontement , que 
le Public en regarda la fin conmie une 
vangeance célefte , propre à inftruire; 
les Rois qui abufent de leur pou- 
voir. .... r ...f 

Malgré cela Louis-Hutin fon fils 
& fon fuccefTeur immédiat ^ ne crut 
pas plutôt l'orage paffe au moyen de la- . 
finimiflion de pluhturs Provinces , auf^' 
quelles il acorda de nouvelles Chartes- 
pour la maintenue du Droit Public , 
qu'il s'avifà de donner ime Ordonnan- , 
çc pour r Afranchilfemeat de tous les, 
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Serfs , qui wftoient encore en France^ | 

feus •le^prà:ga(££L..iiW > s'^elaot le .: 
Royaume des Francs , il denroif que | 
h vérité {\k conforme à ia dédomina^ ^ 
tien: pareeque tout k monde nait U-^ H 
^r^ > À ne peut être ton^é en ièrvkun j 
tude q ue par mm vais vkÇa^^ ou pi»? | 
le méfait des PrédéceiTeurs» Il ne 1 
v-onl^it pas nksomelk^ ^que ' eet a« i 
{r&nchiiTemeiit pût êti^e fak Ibus fi^ 
nânce à Ion pi%)ât,, mais â aittbrifbk 
fes CômmiffairÈS à k rqgler^ & pKH 
IRettoit ks' L(9ttfts tiéceS»^ à c%uf| 
j|ui feroient 'ôittez ea OQpyention âveç 
eux* C^^esidant ^eette QitdoniÉuicit 
^^-eut point alors d'effet^ foit à raifoa 
ide 4a ibiîéveté de fa vie» ^it à'crafe 
xle T-ppofition génâ^ale qu*y ibiméFeat 
?BMiS:les'Sêigoeim» 

; E rifin ie ; Roi Henri IJL', fe croyant 
•«idns une -ceofOKiâèiiit plus ia^^wabk ^ 
4>arceque la Servitude n'eft plus de 
J^mt ôommuri.^'^c ^-eUe ^e parak 
-ftojôurdui qu'un effet odieux de la 
/Qr^9 acoioa dé ti<MiwUés iktixm à 
jDous Mainmortabltô du Rdyatime ^ 

pour 
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pour recevoir leur âfranchiffement au 
moyen d'une médiocre finance: mais 
le Maréchal d'Aumont , alors Comte 
de Châteaufoux , & plufieuïs autres 
Seigneurs de Berri , s* étant pareille- . 
ment opôfez à TefFet de ces Lettres J 
elles font pareillement , demeurées ù^s 
exécution* 
f Lé fécond événement , qui efl: une 
I fuite dà premier , a été la pratique des 
i Annobliflemens 9 par le moyen de la- 
I quelle une infinité de Familles ferviles 
\ fe font clevées aux dignitez de TEtat» 
; après s'être emparé de iês principaux 
fonds. Ce qui paroit quelque chofe 
^de bien p4u5 monftrueux y furtout 
quand on fait réflexion que les Hom- 
jnes nouveaux 5 non contens des avan« 
tages que leurs Pânes avoiént aquis 
^contre le Droit (êlon les di fer entes 
IconjonâureS) s'élèvent aujourdui plus 
infolemment , que ne faifoient autre- 
fois leurs aiicîens Maitties»^ Le Pre- 
mier de nos Rois de France, qui ait 
! donné des Lettres d* Annobliflèment r a 
été Philipé-le«Hardi> quiea acorda au 
• ' ; nom- 

» 
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nommé Raoul TOrphévre en Tannée , 
IZ7I* Mais cet exemple n'eut point 
de fuite pendant le refte deion règne; ' 
ëc Philipe-le-Bel , Ton fuccefleur , Prin- 
xe le plus entreprenant qui eût encore \ 
ocupé le Trône , fut même très mo* \ 
déré à cet égard ; quoiqu'il y eût un \ 
Arèt du Parlement , rendu contre le 
-Comte de Flandre à la Pentecôte 
1281., déclaratif du Droit du Roi à 
:ce fujet. En çffet l'on ne compte que / 
fix ou fcpt i^nnoblilTemens de fa façon: \ 
de Gillc îié La Cour en iz8i ; de 
■Gautier de Montignac en i;o2; de j 
Jaque Jean , natif de Cahors en 1 5 1 o; w 
de Jean Marc > Dodeur çn FUniver- ; 
. ( lté de j ^lgntpellier en 1 5 1 o; & ceux de 1 . 
la f àmlUede Nogaret. Ses enfans en ; 
uférent pareillement avec retenue, j 
Louis-Hutin annoblit en i ; 1 5 • Pon- \ 
ce Le Roi, Seigneur de Cotones^dc j 
; Vafchéres ^ & de Maru)oles 9 au dio- 
. céfe de Nime i 8c Jean Béranger. Phi- 
. lipe-le^Long » dont le règne dura un 
peu davantage , fe fignala auflx plus 
par de pareilles entrepriies ; ou plutôt il 

en 
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151 p. Jean Gougol ,de Caen^ à la prière 
^ fon £aau«pére Maître des Comptest 
€n 15^0. Géofroi de Fleuriac , fbn • 
;Argentierj Jean Houdri , Boiirgeoîi 
de Paris , Fondateuï des Religieufes 
téites Houdriettes ; Guillaume Hu 
Breuil , à la prière du Comte de Co* 
minges ; & finalement Jaque EngiK- 

:bert , de Beaucaire. il inexxtuifît 
auffi Tufa^e d'annoblir par Procureur : 
:car on voit quHl donna (es Lettres^ du 
x8-, de Mai 1 5 t7* à Jean TArchevé^ 

:quc> Sins de Partenai y en forme de 
procuration » pour annoblir & con^érç r 

-k Chevalerie à André Rohault 9 naiiif 
des Marches de Poitou , voulant, fé- 
lon kldites Lettres, que èè ce jôur k 

• l'avenir il foit tenu pour Noble lui 
& ià Poftérité. Depuis ce règne 

: jufqu'à préfent, il ne s*en eft palTé au- 

»cun qui n*^t renchén far les premiers 

' exemple? , Ôc qui ne s*€n (bit fer vi 
comme d*uti moyen très certain de d- 
xer d$ largcnt des Homikifê riches ffc 



Digitized by CoogI( 



GOUVERNEMENT *c. 3151 

ambitieux , & d'ailleurs aflez peu ins- \^ 
traits^ pour pen^ que les Lettres 
Prince communiquent auffi aifcmçntT 
h^^Skû^&f du fang , qu'elles fervenc^ 
feffîcacemcnr^Txèmter des Charges i- 
|>ublîques ceux qui les porteroieiit phis | 
juftement que tous les autres & avec ! 
plus cfe facilité. C'clt par là que V 
plus de quarante mille Familles > forties 
Ift plupart de fervitude > font en partage ^ 
des honneurs & des droits mtrefcMS 
réfervez aux feuls Conquérans de la - 
Gaule. Deforte que y fans nulle aten- 
tion à la vérité des faits juftiiiez par 
les titres & par rHifbire^ il pafle au-> 
jourdui pour certain que > tous les A 
Hommes étant nez dans la condition 
du labourage , il n'y a de diférence - 
entr^eux que de Tavoir quité plutôt ^ 
ou plutard. Jufque là que Denis de — 
Salvain , auteur eftimé du denuer fié» 
cle, qui a traité de Tufage des Fieft,' 
a même ofé former la queftion fi Vùa 
prétendoit que la Nobleffe fût tomb& 
du Ciel 9 Se qu'elle pût avoir quelque 
privilège rcd autrement que par la 

conr i 
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jconceifion des Princes. Tant il eft 

; ,yrai que chez un Peuple qui fait pro- 
i feilion d'ignorance 5 a oubli 9 &d'ina- 
l-tention, les chofes les plus certaines 
! & les plus cofiitantes deviennent non 
j feulement douteufes , mais tellement 
' incoiviiues , que ceux qui les tirent 
|,dc rohfgfrité où elles périlTent, font 

reg^z comme au- 



\ 




teurs dangereux. & amateurs de nou* 



veautez* 



r 
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V* L E T T R E. 

JnfiUHtion de la Chevaleria Maniéré 
idont ta jHftice fi rendait. Dreie de 
, guerre 9 & la façon de la fairei 
pairies de France. Ordonnance & 
jRéglemens de Fhilip€-u4HgHfie : ^ 
tomme il a commen&é à travmUet 
à la mine des Fiefi. 

ME voici à la V. Lettre près-* 
qu'auifi peii avancé dans la re-^ 
cherche que je me fuis propofce 9 que 
îe rétoi$ au commencement . de cette 
cfpéce dediffei tationé. Je vois bien en 
effet que ce n'eft point une matière à 
terminer en peu de lignes ; les digres- 
(ions fe préfentent à chaque inftant» il 
faut une continuelle atention pour ne 
s'y pas laiifer entraineré * Toute notre 
Hiftoiie a befoin d'être éckircie s & 
véritablement il y a de quoi . s'étoncr 
qu'en ce ficelé , où toutes fortes de 
Littératures ont femblé vouloir fe 
ratûmer, notce Hiftpire feule ait été 
,T^m. L X fa* 
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fatalement abandonnée , furtout depuis 
^ que nos Hiftorkns f€ font bornez à 

raporter à l'ufage du tems préfènt les 

compai^les. C*eft ce qui donne 
& fouvcM l'ocafîon dem'écartef^ pour 
en expliquer la diference* 

Ne fembkroit il pas mi eu 
peur d^ôfènfer le Gonvemeltiôiit pré- 
fent» eu feifant fçukmcot connoitxe 
quel a été celui des iiécks piStzi 
Comfne fi tous les âges n'avoiœt pai 
leurs avantages particuliers, qui ne p9S^ 
fént poim aux autres Générations. £t 
pouroit on âtre aâesfc mugle fur c&Bât 
dont nous jouiflbns^ pour craindre 

que 1» compttaifim en (rnidè diminuer 

Teftime ? On faifok plus de juftice aa 
drdkd de Rkheliett 9 quoique ce 
fôit lui qui a £cfviAéSc exécuté tout en-* 
femble te plân àu^ouf dm fuivi d«ns h 
politique Françoifc ; puifque e'efi fous 
f&n Miniftée & f^œ f» auipkesr 
<|u'(^t âieuri ces Hommes febor ieux 1 
qui OM^ publié li» Monuftieâs , 
j'apreof cf-^ue l^Gésiksfçfi^ukux de 
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ce tems craignent de comiokre 9 lo^ 
d'ofer le dire ou l'écrirei 
^ Je tâcherai néanmoki^i xaégcé cecti 
baflc timidité qto fegné ftws le nofïl 
d'ua faux refpeéi: , de laire cotmcntrd 
ce que j'ai âjJris dans 1« Ouvrées de 
Céi NouriÛbns du grand Aninand ; ]i 
Veux âirfé i des Du Chêaé i Pithôt^ 
des Dupuy $ de Stc. Marte, des Pérea 
Lat^9 Sitrftoiît^ ftPetâu; Etàtrtfi^ 
après avoir montré jiaf quel themirt \ 
les Roturiers cfclàvris fe font éleveîÈ i 
jdfcju'au.plm haut rang, il faut fairé | 
Voir par cftidïé ttmf e contraire li Nc>^ ! 
bleffe Françoife s*eft pîaeréê au deflbui 
d'eux , àpfiès? s'être dégradée de fiécki 
en iiécies pendant Tefpace de èoOé ] 
ân^.' . ; * 

l'ai dit ci defîus , ( 9c c*efl: un fait 
d'Hiftoire qui ne fiufoir être côntefté) 
que les François n^urels étoient le$^ 

iêuls & uftîques Nobles, fccônimé- 

dans le Royaume ; parcequ'ils en • 
toient les Conquéranir. J'ai dit ihifll - 
^uc les I)roits , dont ib jouiffoient 1 
ce titre fsm robligatioi» de h fidélité 
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& du fervicc à TEtat & au Roi,'^ 
Chef du Gouveraement » étoient T in- 
dépendance de toutes Charges pécu- 
niaires i rexorcice de la Juiticc , la 
Liberté d'ataquer & de fe défendre, 
enfin la jpuiifance des biens réfervez au 
profit public , qui leur ctoient réfer- 
vez fuivant certaine régie que j'ai mar<* 
quée* 

Ce Gouvernement s fi magnifique 
& fi Judicieufement établi j tomba 
. dans la décadence 9 fuivant le coiu^s de 
toutes les inftitutions humaines; pre- 
' miérement par la mauvaife conduite des < 
: Princes , & enfuîte par les diidfions 
publiques & particulières y qui avant 
1 f ouvert la barîére aux Normans , firent 
? ' périr les deux tiers du iàng François , 
; ^ réduifirent les autres Hommes à (e 
\ cacher dans les forêts > laiifant éteindre 
i les Arts & 1^ Sciences* Defbrtequ'à 
l'avènement de Hugues-Capet au Trâ^ 
ne 9 le monde parut, ibrtir de fa pre- 
mière enfance » de même que s'il eût 
quité nouvellement la pâtuie du gknd 
& des feuiUesi ce qm a ét^ caufe de 
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l'ignorance & de la fimplicité, où la 
Nation parok avoir été plongée durant 
400. ans. Mais cette fimplicité n*a- 
voie pas même Taparence de la vertu : 
elle n'étoit ni moins ardente à procurer 
ion intérêt, ni moins violente àppri- 
ïner le Foible •& le Malheureux , ni 
moins artificiel^ pour trahir & pour 
furprendre, que fi elle eût été moins 
grofTiére. En un mot , le dèfprdre de 
l'Etat étoit fi grand & la ruine fi gé- 
nérale, que les Gens , parmi lesquels 
il faut mettre ie Clergé à la tête , ju*- 
Çérent qu'il étoit de l'intérêt commun ^ 
de form^ des A(fi)ciationâ pirticulié- | 
res, pour pourvoir au Bien gencr 1 & ; 
à ia coniorvation de k Société publi- 
que j qui fe ruinoit par les querelles 
tles Particuli^. De là vinrent les 
Réglemens pour la défenfe des Eglifèî, 
des Veuves, &des Orphelins, l'inter- 
diftion de tous Aâes d'hoftilité aux 
tems de l' Avent, de Noël, du Carê^ 
me 5 de Paque , & de la Pentecôte ; 
comme audi de ne pouvoir ataquer fon 
Ennemi aUant à TEglifci & finalement 



togt Homme nobie» m dc^us 4^ 

de II, (çwt €à£gjé de ju^ 
I*^ iVibfervadon de tous ce$ articles, 

d'en renouveler le ferment lorfqu'il 

^^ndroit hoam^ge de foa Fkfv 

Telles furent Lohc inventé pour 
p4ci£er la Fa ance 9 & remédier auv 
^eux dètTûf^dres dont ^ étoit, pour 
finii 4ire, ionpi^ee. Comme la pria?? 
id4>a}e gloke de PétablifTement de ce^ 
nouvelles Loix etoit due au Clergé, 

auin fui il çelui qui en retira le pW 

çl'avantage ; parceque, s' étant atribue 
la ccmnc^snçe & la pURÎtian de leur 

infraftion , il forma de nouvelles chai- 

jnes pour le$ SécuUer^ ^ dont il eQ^ 
ctonant qu'ils ayent pu fe dégager. 
C'eA de là que prirent naiiTsuce l'Ofw 
dre de Chevalerie , & rhopneur ata- 
chê au nom de Çbeviilier ; les Ecclé»- 
fiaftiques s'étant atribué le droit d*en 
jdoafrrer ladigoité^i (om prétexte d'en 
recevoir le ferment jivec certaines cévé^ 
moniçs» qui, yapo&nt le fceau delà 

^«ligion^î re9#ent p« le nouveau 
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rChevalier plus refpedable , en le diftin* 
.guant des autres Hommes » qui âd« 
foient comme lui profeflion des ar-t 
iaes» Ce fut de h que vinrent les 
Armes àrgentées, les Eperons dorez ^ 
Us Titres de Meflire & de MonfeU 
gneur , dtmt ih forent hùmatcz^ à 
i'dxclufion de tous autres 5 de <|uelque 
rang ou condition ^u'Un fol&ftt t fos^ 
que là qu'il n'y , avoit que les feul$ 
Cisevaliem qtd eurent le qrait «fe feri- 
1er les Ades , les autres ufant d'un 
-£:eaa d'eoipnint. 

Tous ces nouveaux Rj^emms ne 
donnèrent dimâement ancUne attlnte 
au3û privilèges' dt la Nobleflej parce- 
<{ue tt Ckrgé y intéréfifé par Ini itieAte 
maintenir les droits des Fie^s, coqi* 
me en poflGkbun un grand nombre » 
les laiffk avec les prérogatives qui y 
Soient atachéeSf Aufli n'eft ce pas 
de là qu*eft venue la décadence & Ta- 
viii&ment où die eft combée fiÊC h 
fvAtt : pour peu que Ton ait de con-» 
noîilânce de rancienne Hiftoiic » on 
conviendra que Pigndranc^ g été la 

2^ 4^ pria» 
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' principale cauie de fa chute. En effet 
/ ni les Princes , ni les Seigneurs , ni le 
i reShéth Noblefiê^ ni les Rois mê« 
i ' mes 9 ne connoiiToicnt ce qui leur a- 
; parteiioit que par Fuâge & la paQès- 
j iîon qu'ils en avoienc : aucun ne iâ- 
. voit lire ni figner feulement ibn nom ; 
' ks traiter de mariages fe concluoient aux 
V portes des Eglifes^ &ne fubfiftoient que 
dans la mémoire de ceux qui y avoient 
été préfens ; de même que toute autic 
eipéce de convention. . 

Ce qui fait que Ton ne doit pas s'^ 
toner , vu l'interdiftidn des mariages 
juiqu'au feptiéme àé^él^ parenté9 
• qu'il y en eût alors fi pêù de folides. 
Il n'y eut que rintérêt des Gens d'fi- 
glife, qui vouloiènt s'affurer la pos- 
.feffion de ce qu'on leur doonok, qui 
commença à faire revenir l'ufàge d'é- 
crire les Aâes : mais » ce qu'il y a de 
■/îngulier , efl qu'étant prefque les 
; féuls qui fui&nt écrire 9 il les compo- 
. ûnsxït en ktin , dont les Parties n'erw 
tendoient pas le moindre mot ; ôc dans 
la fuite f quand il s'agifloit de .rintejr^ 
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|)retation, il £dait paitOkments^en lâ^ 

porter à eux. Toutefois comme ^ à 
l'exception des-Moinesquipratiquoiem: 
groŒiérement la culture des Lettres 
caos leurs couvens 9 rignorancen'étoit 
guère moins grande parmi le Clergé ^ 
^uî d'ailleurs avoit trop d'^ocupatioiis 
.& de fierté pour ^ prêter au beibin de 
tout le monde» on en vint bientôt par \ 
ncceflité à (è fervirde certains Lettrez, 
qui portoient le nom' de Çims^ ks- 
quels, fâchant un peu de latin, fe trou- 
vèrent capables de drellèr des Aâes » 
& dans la fuite fe firent une routine 
des ufages de chaque Pays ou de chaque 
Fief, qui les fitparoitre comme des efr 
péces de Jurisconfultes; àiaifon de. quoi 
ils étoient confultez dans les ocafions. 
. L'IgnQi:ance & rinaplication des Sei- 
gneurs les rendant ainn prefque généra- 
lement incapables des fondions qui 
leur apartenoient de droit , dont k 
principale étoit de rendre la juftice 
dans leurs Fiefs , ils en vinrent bientôt 
à transférer à ces Clercs , m Juriflses » 

toute ]ei|r autorité judiciairet Ce qiii 
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4ioit étfn nfiÊsêéccmfM k praïuor 
& le plut eiÉmckl qu'ils ayentfait vers 
leortiiuie; paroeque dèsbrs* le Peuple 
s'icwtumi àrç^der ces Légiûcs com«- 
m <fes Hommes imporruis, depofi» 
nire^ de k Loi d^ uiâ^s^ ^ 
dbnt kf décificms rie doraient pretir 
que jamais être œntredites* Cette 
t&imt i^augmaita dcpuô à wo. 
{K>mon de feur capacité » qui de^ 
▼lût plus giatxk à proportion iu0i que 
les moyens de Taquérif fuient plus 
commiinSf pur rétab&flmiç&t des £«« 
coles publiques & des UniverAwi^i oh. 
Voa intradidik diférens dé^^ 
Doélorat , tels que de Licencier Se de 

La féconde caufe de rabaiifcmcntdc 
k NobldOè pioviefit de la politique de 
k Famille Capétienne. 

J'ai ci devant obferve qu'après Ta^ 
.vénement de Hugues-Capet auTrône» 
en auroit pu diftinguer deux fortes de 
Ficft , dont il étoit égâkment Sei-* 
gneur Suzerain , foit comme Roi t 
(ojt conîmç Diiç de France , les uni 

n)ou« 
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{nouvans de la Couraimç » mm 

jnouvans, du Duché, Les derniers 
toient certainement en plu$ gran4 
, nombre j mais les premiers étoient 
bien plus conûdçrable^ par leur étei»- 
due, leur dignité y & leur iadependance 
originaire. En cet état , la première 
politique de Hugues-Capet & de 
Poftérité fut de mettre Iqs uns & 
autres fur le même pié } non pa9 en 
élevant les Vafiaux du Duché de 
France à la condition de ceux de la 
Couronne f mais en faifànt defcendre 
ces derniers à la condition des premiers^ 
£t c'eft ce qui introduiiît Tufage dv 
terme de Baronie , pour exprimer un 
grand Fief mouvant du Roi y fans diSf 
tinftion de titre & d'hommage. 

Cette politique des Rois de la troU 
fiéme Race commença à fe découviir 
dès le Parlement, tenu à Orléans Tan 
5)88. pour réleâion du Roi> fils de 
Hugues. Car ce dernier conféra la 
Charge de Sénéchal de FiranCe au Com« 
te d' Anjou î moins pour le revêtir de 

h iQçme digatf 4 «uc |«ir«dc4«Qt^ aupa<i 
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Vavant les Princes de Vermandois , des* 
rendus de Charkmagne > que pour 
abaiiîer ceux ci 9 ai acordant à ce 
Comte » vafial dire<3: du Duché de 
France , une Charge pofliédée depuh 
longtems par ces Princes ; quoiqu'il y 
eût entr'efix & lui une totale diféren- 
ce 5 tant par raport à la dignité de leurs 
terres, qu'à leui- naiiTance* 
• Il ne paroit p:is toutefois que cette 
{politique réuffit d*abord avantageufe- 
ment au premier Prince de la troifiéme 
Hace ; parceque les plus petits Seigneurs 
des environs de Paris , qui fe voyoient 
en quelque manière ^aux aux plus 
gi'ands du Royaume , en afeclant le 
rang & Tindépendance , leur cauférent 
une infinité de traverfes ; ainfi qu*en 
font foi les grandes guerres qu'ils eu- 
rent à foutenir contre les Seigneurs de 
Montlhéri, de Corbeil, deMelun^de 
Rochefort^ duPuifet, & autres, qui 
ne finirent que par rhabileté de la per- 
févécance de Lociis-le-Gros. 
' Cependant les Provinces méridiona- 

\ss joiûS^mt éi Tindépeadmce ^ de 

1» 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT &c. 355. 

h tranquilité fous le gouvernement de 
leurs Seigneurs particuliers , qui ne 
prevoyoient pas alors que , quand les 
Rois auroient humilié les petits ^ ik 
s'en (erviroient pour humilier à leur 
tour les grands ; comme il eft arrivé 
dans la fuite* Si Y on me demande a* 
près cela quels étoient les didcs effec- 
tifs & non conteftez de ceux qm pos« 
fédoient des terres à titre de Baronie ; 
je répondrai qu'on les peut réduire à 
quatre : favoir , la juftice ;v{k mon- 
jiôye ; la proteâion des Ëgliles 3 qui 
empQï^Qif 3 finon la collation des Bé- 
néficesb^rcdu moins le droit de diriger 
les élevions ; & celui de faire la guerre 
même au R.oi ^ en cas de déni de jufti-* 
ce. Mais, comme nosHiftoriens mo- 
' dernes » & le Pére Daniel entr 'autres, 
prodiguent les noms de rebelles , de fé- 
ditieux , de perturbateurs &c. aux an* 
ciens Seigneurs François qui ont eu 
des guerres ôc des démêlez avec les 
l^ois , il eft néceffaire de raporrer ks 
termes du chapitre V. de l'Ordon- 
nance de St. Louis > qui juftiâcnt non 

feu- 
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feulement que Ton n'étoit ni rebelle ^ 
m féditieux 9 prar faire h guerre àtl 
Roi , mais qii'il étoit fôuvent du de- 
voir & de rhonnctir de la faire , ik quô 
l*on pouvoir mériter la confiscation de 
(on Fief en ne la fâifant pas à k réqai^ 
fition de fon Seigneur dired* 

Si le Seigneitr à fon Homme-Uge lui dit^ 
imez» vatti en avec moi y car' je vesesi 
j dler guerroyer le Roi mon SeigneHr^ 

?mi me refufe la juftice de fa Cour^ 
^ffomme^lige doit répondre en cet ré 
forte k fon Seignenr. Motffieur^ j'i* 
rois volontiers auprès du Roi, afiii 
de favoir au vrai ce que vous dite! 
qu*il vous a dénié fà Cour. Et lors 
il viendra au Roi lui difane ainfi. Si^ 
re 5 le Seigneur à qui je dois la for 
m'a dit que vous lui aviez refufé le 
jugement de votre Cour , & pour 
ce je fuis venu exfMrefTément favoir 
ce qui en eft ; car mon Seigneur 
m'a femoacé d^aller en guerre contre 

vous. Et y (î le Roi lui repond e]u*it 

. ne fera ntd jugement en fa Cow^ Cefim 
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k-dire , qnUl efi le makrej ^ qtê^m 

ra incofjtineHt k fim Seigneur , lequel 

ne voulait aller' avec tmi y il en ferm 
drêit fin Fie^fomr dm$ 

n eft remaix)tiabk qpM , dans Véàl^ 
tion de Du Can^e en la vie de Sr* 
Louis y l'on a fuprimé dâns ce Chapi^ 
trc V* le nom du Roi , & Ton y £t 
iubftitué celui de Chef^^igncur \ peut» 
être fans autre deflein que de s'aœm < 
iboder au tems. Cette Ordonnances 
qui eft atrîbuée à St. Louis y parok 
plutôt apartenir à Philipe-Augufle f 
Êlivam B convaifflcedliiftile; le vienne 
texte n'etafiit plus tntellig^le i (m^ 
▼i randenne traduâioiir pirceque ITon 
£dt qu'il à été le premier de &os Rois^^ 
i|m s'eft fait utir éwb d'entamer oa 
plutôt de reftnûndt^ le^ droit» de 
Féodalké y pour laire v^ir ceM 4it 
pouvoir artmrâire* C'eft Mr. Chant- 
tereau^ ^ parttfan» èk\sÈ& du pouvd^ 
d^ipotîque $ H» diocuié» au Public 

avec 
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avec un excellent récueil d'Adés an-? 
âeos > qui r^ardent piiesque tous la 
Champagne y parmi lesquels il s'en 
trouve au moins 60. qui contiennent 
des promèlTes des plus grands Seigneurs 
de cette Province de fervir le Comte 
de Champagne & Blanche (a Mére 
nommément contre le Koi , en cas de 
déniée juftice : ce qui ne doit point 
s'entendre d'une juftice arbitraire , oii 
rendue psar des Cotnmiflâiies déléguez i 
mais de celle des Pairs , ayant feuls le 
droit de juger un autre Pair« Je crois 
donc pouvoir conclure qu'il n'y a rien 
de fi évident par ks titres & pair This' 
toire que la Liberté Françoife , & que 
k Droit Féodal > & celui de Pairie i 
qui en eft. une conféquence nécçllâijne 
& incoQtefbbleé 

C'eft donc eh cette manière que k 
ÏFrance a été gouvernée fans change^ 
flScnt notable depuis Tan 987. queHu- 
gues-Capet [^rvint à h Couronne^ jus« 
qu'au règne de Philipe-Augufte, com-» 
mençant en Tannée ii8o* Les pre- 
toicres aa»ées dô fou règne furent (î^ 

gnalees 
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gnalécs par une nouvelle afTociâtion , i 
pour procurer la -paix ^ laquelle fut ima-» j 
^née par Guillaume Darand , dit \ 
ChappuiS) natif du Puy en Auvergne* [ 
& charpentier de fon métier , qui pré- • 
tendit avoir reçu une million miracu-^^ 
leufe de la Ste. Vierge > pour prêchert 1 
la paix & former une Confrairie ^ qui \ 
fubfifte encore dans la viUe de fa nais- | 
fiuice* Mais TefFet le plus promt de i 
eette nouvelle stffociation y fut une ré» j 
vûlte presque générale des Payfans, 
dont le Roi & les Seigneurs* fuient' 
obligez d*exterminer un grand- nqm^ 

bre. Cependant . Philipe-Augufte ", 
Prince tntéreffé. & atentif » ne s'arêta' 
^ue médiocrement \ un^ fi petit ôbjeC 
& grande & principale afairc fut dc; 
ruiner les gratids Vaf&ux^, * commet 
JLouis-lc-Gros y fon ayeul, avoit rui-i 
né les petits. >Le premier ^ auquel , ib 
s'ataqùa > fut fon bienfadeur , On-î^ 
de de fa Femme > qui àvoit eu le 
foin de fa perfdhne &: de fon Rloyau- 
ine pendant fcm bas âge; je veux dire^ 
Philipe , Comte de Flandre , des mains 
. Tm. I. Y du- 
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duquel il ancha la Picardie, pour a* 
voir plus de facilité à jouir de TAc- 
tois 5 qu'il lui avoit donné en le ma» 
i;iant avec ià Nièce. Dans la fuite il 
ataqua violemment la Maifon d'Anjou» 
qui avoit fuccédé aux Duchez ck Nor- 
mande de d'Aquitaine , ainfi qu'à h 
Couronne d'Angleterre. 
' Maîs^ il fut hiàa âoigné de h pou« 
TOÎr .entamer du vivant du Roi. Ri- 
chard , diit . CosuF-dè^Liân » lequel 
remporta au contraire divers aviuitages 
ûaxlm; cntr'auCres xdbi d^enkVereil 
un jour tûus les titres de fa Chancelle* 
liéi te- qvki t pk^é k Fmaflle tout 
les Aâes anciens Ôc ptcCédens* Toun 
tefoi$r Ricbarà éîmi moM £nA Xcfani^ 
& fou. iiére Jean ki ayant fuccédé^ 
cdur ei j .aum.lbîblej & mdofent quo 
l'autre étoit ëftif & couf ageux , ne puï 
ém&^.^ositre PJifilîpe $ 'qui fat^quà 
nétfte tems par k procédure & par 
ksacmes» & lui>enlevarfiii peu de mojs 
' toute la Normandie, TAnjou^le Mai- 
ne» ia Toui^e, &une giamle parti* 
du Poitou > après les avoir fait confis- 

X ' ... ^er 
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tjuar ptr uii îagément IblônneL II eft 

vrai que les Adtes de ce jugemeat ne 
font pa$ parvenus jusqu'à nous } mais 
rhifterien Mathieu Paris nous a con- 
fervé uù plaidoyer 9 devant le Pape' 
Innocent III. par les AmbafTadeurs de' 
Ëouis 9 fils dîné de Philipe- Auguré » ' 
depuis Roi huitîcmc du nom , par le- 
quel on aprend c]U'il y avoit- plu-' 
fieurs chofes propofées contre le juge- 
ment i Se entr'^atres que Ton n'avoit 
point entendu T Acufe , ni voulu F en- 
tendre , lui ayant fefufé k fauf-conduit 
qu'il demandoir pour comparoitre de- 
vant lâ Cour du Roi 9 & y propofer 
fes défenfeSr C^n'y voit auflî que ?u^*^ 
£ige de Fratlce 9 fQuvent cité &c récla« 
mé dati» ce pfaidd»^'^ atribuolt aux: 
Pair& le drcMt de condminer à mort 5 & 
de c<mîik{n€t les fiefe de celui qu'ils 
îugeoknt coupàMe d'un crime capital." 
Le ^pe au oû^ttiiré prétendit qu'un 
td jugement , quand il auroit été juri- 
^vk 9 * M p(Hr»m fii éwok priver les' 
Enfans innocenS de la^ fucceffion pater-^ 
àelteé reâ:« m ignore quels lurent 

Y z les 
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les Pairs qui zHH&évcat à ce jugement 
A peu près dans le même tems , il 
fe tint une AfTemblée des Grands du 
Royaume à ViMcneuvé*le-Roi près de 
Sens » çlont T Ordonnance datée du pre- 
mier jour de Mai 1204. a été jugée 
par les ConnoifTeurs la plus ancienne des 
Rois de la troifiéme Race , qui ait 
porté forme conftitutive. Son intitu- 
latioQ eft fîngulià'e far deux . drcoii- 
Ihnces. La première que le titre en eil: 
exprimé par ces. mots^ y Stabilimf^mm 
Feudorum , qui pouroit être expliqué ^ 
t^jirmijfement 4es ,Fi€fi i mais rénon« 
ce de l'Afte même fait connoitre qu'il 
lie s'agit que de leur d^budion» pùis^ 
que 5 fupofânt les partages d'un Fief 
entre les £nfana d*un 'même Pére > ou 
de quelqu'autre manière que ce puific 
être , il ordonne que :les Partageans 
tiendront à l'avenir leurs portions du 
Seigneur Suzei-ain de ce Fief , & fe« 
ront tenus du fervice entier du Fief /ê* 
Ion la proportion de leur partage* . La. 
féconde eft qu'elle eft rendue ûon feu- 
lement au nom du Roi ^ mm encore 

des 
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des Seigneurs qui s'étoient trouvez à 
ladite AiTemblée* £n voici la for* 
mule. 

Philip fe 9 par ia grâce de Dieu ^ Rai 

de France ^ Eudes Duc de Bourgogne > 
Hervé Comte de Nevers y Renaud 
' Comte de Boulogne ^ Gaucher Comte de 
' St. Paul , Gui de Damfierre y ^ plu^ 
Jîeurs autres > qui font unanimement con^ 
venus &c. « • Or ce titre mérite beau* 

• coup de rc flexions. Car il fait con- 
noitre de quels moyens les Rois fe font 

• ifcrvis pour réduire les grands Fiefs à de 
moindres portions pour les divifer^ 
pour multiplier les hommages d*ùne 
même Terre j & pour anéantir autant 
qtt*il fc pouvoit le droit de Pairie êc 
dt Baronie; comme je le montrerai ci 
après 5 par un grand exemple fondë 
fur cette même Ordonnance. Il ftit 

-voir encore combien il eft rare que les 

Hommes les plus fins & les plus rufez 
pf évoyent tous les inconvénîens de ce 
qu'ils font avec le plus de délibéra* 
:tioh , poor fe procurer de certaim a* 
Vâutages qu'ils ont en vuct £n efec 

. y s Phi. 



34*- HIST O IRE UU 

. Plûl^A'ugufte y fle pefsdfmt cju^à niî- 

.nea: k$ Fkf$, & ay^nt dans cette iàk 
gagné cinq Seigneurs pour formetf une 

• Orcioonance BouveJk t & toute con- 
traire à ce qui s'étoit pratiqué ju«]u*a« 
Iqrs 9 n'a pas pris gar4e que , dans l'in- 
titulé de r Aâe même , ii aflbcîe à ûl 
puiflfance royale les Sdgfieurs 9 ^ ren- 
dent rOr^donnance coojjoiotemenc avec 
Imi t ce qjui auroit été d'une bien {4us 

. dângereufe conféquenice pour fon auto 
rite que ne l'étoit la puiflfance de^ Fiefs, 

' fi l' inaoention & Pi^mnce des Sei- 

.gneurs , dont ils donnoient pourlors 
mè éti^nge preuve contre leurs^, plus 

-grands intérêts , ne TeulTent encpie 
mieudc fervi qu'il n'eût pu le defiier. 1 
Sous le même Roir on commefiça à 
reconnoitr^ ks avantages & les in^mi- 
Vériiens de rAfranchifltment des Fiefs 

.& de TétabliiTeniemiks Communes^ 
tes Seigïieurs avoient acordcz à la plupart 
des Villes du Royaume % depuis qtûfve 

.oû dfiq âges au defTus de celui ci. ' Le 

' & les Barons comaiencéent à en 
-t&er des f^oiiis pccuiûaiits ^ tantôt par 

' C voye 
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voye d'împafition j t»toe f>ar cdle 

fi'emprunt ^ tantôt p^a: leUr vendre la 
canceffion de quelque drok & privilé*» 
ge. Le Commerce commeA^a auill 
pi9iur]ar$ à âeurir ; chaque nouvel A«* 
franchi s'cfForçant de gagner du bien » 
^ont il fe flfltoit de pouvoir jouir ài'a^ 
veniiî librement , & le transmettre à 
(es Enfans. £c comme parmi cette 

populace d'Afranchis , il fe découvrit . 
bientôt d^ Génies fupérieurs au .cacac*^ ^ 
tére propre à la culture des Terres ou \ 
^ l'exercice d^ Art$ 9 les uns prinent 
k parti de la guerre , & fe mirent à la 
foi^e du SLoi » ou des grands Seigneurs^ 
de qui ils pouvoient atendre une meîl-^ 
leuFe fbrtttoe > £e qui donna commen*» 
cernent aux troupes foudoy ées , qu'au- 
cun ne .paroit avoir employées avant 
Philipe-Augufte. Lcfe autres prirent 
le parti des Etudes 9 qui avoient deux 
obîets 9 les Loix ou les Matiâres Ec-^ 
defîaftiqueS) ou Phikiibphiques. Ce 
qui fit que les Cloîtres» ou les Ecc^ 
publiques, fe fournirent de Maitres & 
d'Eccte dans me prodigieuiequin- 

Y 4 tita. 
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tité. Ces avantages' en échai^e fuimt 
balancez par de grands inconvéniens , 
T^kans du même principe. Ptemié- 
mnent par les révoltes trecluentes de 
<c6(ic même Populace 9 qui n'eut ^ 
plutôt ^outé la liberté 9 qu'elle ne put 
£c mbœrer ni fe contenir; delbrte que^ 
a la mode de^ Pèlerinages d'Outremer 
n'^eâc entraîné en Orient des millions des 
' |iltis inquiets pendant tout le douzième 
• iiécle, ' on auroit été obligé d'extermi- 
ner le plus grand nombre de ces nou- 
veaux Afiranchis 9 comme des bêtes 
féroces. D'autre part la ^nouvelle prô- 
;priété des bi^ ât naitre parmi ces 
Gens là une infinité de conteftations • 
& 9 comme Tufage des armes leur é- 
toit abfolumcnt interdit , il en réful- 
toit des procès qui donnèrent ocafion 
à Kétude de la Jurisprudence j ou 
plutôt de la Cbicanc , qui en peu de 
' tems inonda toute k France , fani ex- 
cepter la Cour du Roi > que Ton peut 
' même dire en. avoir donné Texemple 

; aux autres. 

L';lwftojrç,du célèbre Paricraent , te- 
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îiu à Melun fMur le même Phitipe^Au^^ 

gufte Tan 1 2 1 (5. , à Tocafion de la fuc- 
•ceilion de la Champagne , en efl; une 
•preuve fînguliére , que je raporterai 
d'autant plus volontiers que c'eft lui 
-qui nous fournit le premier titre qui 
iaflê mention diftinâive des Pairs de 
France d'avec le Baronage , c*efl:-à- 
dire 9 des grands Seigneurs ; quoique 
les uns & les autres ayent eu une voix 
égale pour former la délibération dont 
il s'agit. Henri-le-Laige 9 Comte de 
Champagne , avoit eu deux Fils d*une 
fœur de Philipe- Augufte. L'aine ^ 
nommé aufli Henri , mort en Palefti-^ 
he en 1 197. > né laiflà que des Filles i 
dont Philipote la dernière épouza Er- 
rard de Brionne; & lui porta fes droite 
fur r héritage paternel. Le puinét dit 
Thibaut IV. , s'empara dé la fucces^ 
iîon malgré le droit de fes Nièces 9 
fut re^^u à Thommage pat fi>n oncle le 
Roi Philipe- Augufte mais il mourut: 
prefqu'àuàitot après en iiox. i nef 
kiilànt c\u!\m Fils pofthume > de me- 
SK nom que lui > de fa i^mme Blaa--^ 

Yj chc 
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rhe de Navire* Ermrd de Biicnne 8c 
la Femase arivéetit de la PalefHne en 
France en Tjn ïiij.j &> s'étant rca- 
iœ à la Cour du Roi f y demandé 
pnic juftke : mais ils fuient d'abord 
arêtes par une chicane kiouie» qui fut 
une Déclaration du Roi » portant que 
Tufage & la coutume du Royaume ne 

permet toicxit pas qu'un Pupile pût être 

9pàé m jumce avant l'âge de vin^ 

un ans , pour raifan des biens dont Ibn 
jpéie Àoit iQovt m poiïei&Qn. £t 
nous voyons aujourdui par un A de 
du mois d!Aout i zoçm que la Coin«* 
teflè de Champagne avoit acheté du Roi 
çette Declaratioa » avec prame(Iè qu'il 
ii*^outerc^t pas k réclamation qu^en 
pomvient faire ks Eoâns du dernier 
Owte jHfenn 9 .pour une Icnune da 
X5000. Nous avons auffi les Aâes 
fM Jefqwls r At^hev&|ue de Rrâns & 
k Pue de Bourgogne aprouvérent cet- 
le Dédanatiofi 9 de laquelle ils igno» 
rofeot apaiiemmont le fecret. Le Roi 
b fcoMvdsL par un fécond Aâe dit 
mm d( luîllet izii^ i êc celui ci fut 

de 



\ 
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de nouveau ratifié par T Archevêque de 
Reims 9 les Evêqucs de Chalort^ Se 4e 
Langres , & Eudes Duc de Bour- 
gogne. Louis » fils aine du Roi^ 
écrivit même une lettre à Jean de 
- Brienne 9 Roi de Jérufalem , par la- 
quelle il lui déclara que le Roi fon 
rpére & lui avoieot refohi & promis de 
ne point écouter la complainte du 
Comte Hera^i ; parccqu^ils ont apris, 
dit il, de T^érfiMncs dçîi« de foi qu'- 
avant fon départ pour r Orient , il a- 
▼cm cédé fe. Tems à fon frère 5 eii 
* cas qu*il ne revînt pas de fon voyage : 
& il ajouté que 9 fil £rmrd de Brienne 
. cpouze la Ffllç du Comce Henri , ils 
-ne k foufrir^nt ps$ ; parcequfe leur 
.rhariage ne fauroit être valide à raifon 
^ leiar parenté. Cette ktixe eft datée 
du mois de Mars i z 14. : & dans îe 
rfliêmè tet» le Roi écrivit au Pape 3 
font (femander l'aprobation cfe h nou- 
tVeUe éomvsœ txmchant i'âge où les 
JWincurs dévoient être mis en caufe, 
dédsrmt ^a'û éioit réiblu 4e n'écour' 
ter aucune dajneuf des Enfans du Com- 
te 
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.te Houi, & 'de ne point tenir de Cour 
pour juger du droit des Parties* 

Enfin le cri pubUc contre une injus- 
tice fi vifible fit réfoudre le Roi & foo 
Fils d'acorder Ur onivocation d'un Par- 
lement , pour juger ce grand diférend. 
II fe tint à Melutt au tnois de Juillet 
lî irt. : mais on y fuivit un autre pian 
de chicane ; car ayant fait connoitre à 
Errard de Brienne & à fa Femme qu'ik 
ne pouvoient prétendre à la poflcflGon 
de k -Champagne , fans en rendre hom- 
mage , ils demandèrent à y être reçu», 
- iâuf le Droit d'autrui. Or c'étoit 
(Mincipalement le point où on avoit 
voulu les amener: car, fur la queftion 
propofée à l'Aflèmblâ; , fi le Roi les 
devoit recevoir à l'hommage , vû qu'il 
y avoit reçu les Comtes Thibaut , pé- 
le & fils, élr Blanche mére du dernier, 
j1 fut conclu à la pluralité des voix , le 
Roi préfent & aprouvant le juçemenli 
que , ; fiiivant la Coutume de France, 
h Seigneur dominant ayant faifi du 
Fief un VaflTal , en recevant fon hom* 
»age ^ it F(» > il n'en pouvoit rece* 

yoir 
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vpir d'autre à la même foi » particuliè- 
rement lorsque le PoiTeiTeur ofroit de. 
procéder en la Cour du Seigneur fur 
le poiTeifoire : en conféquence de quoi 
Errard de Brienne & fa Femme furent 
déboutez* Il y eut toutefois un des. 
Evêques de TAffemblée , qui refufà. 
de confentir au jugement j Se qui le- 
traira de prévarication : nous avons en- 
core la Içttre de plainte que Philipe en . 
fit au Pape 9 dans laquelle il infifte par* 
ticuliérement fur le droit qu'avaient les 
Pâirs de France de ftatu^ fur une pa« ' 
feille afai^e » dont ils étoient les feuls , 
Juges compétens. 

Aurefte , fi la procédure de ce Par*, 
kment peut paroitre finguUéi^^, k ma-- 
niére d'en fonner le jugement ne le fut 
pas moins^ $ puisqu'au Ueu d'un Arêt, 
h Roi Ôc lçs Seigneurs fe contentèrent^ 
4e délivmr kurs fcellez à la Comtefle 
de Champagne , tous copiez les uns 
fur les autres , &. faiiânt mention de k, 

réfolution commune. Or c'efl: dans 

les mêmes fcellez que Ton voit k dis* 
tinâion des ,Pairics pour k prcmî6ie 

foîs^ 
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fois ) & particulièrement en celui du 
Roi 9 qui porte cesmots'^ JIm été jugi 
far les Pairs de notre Rojatime y à fk^ 
wir 9 par l*Archevi^ de Reims » les 
Evêques de Langres , de Chalcns , de 
BeatevaiSj ^ de Nejm \ ^ Emàes Doc 
de Bourgogne , ^ far plufieurs anmi 
vêtues 9 de -Chartres > d^^/issffirrê , d€ 
SenUs ) de Liz^ieux y les Comtes de Pon^ 
tUss 9 de Dre/fX » de Bretagne ^ de St^ 
Pûl, Gtiillaume des Roches Sénéchal d'^n^ 
jm 9 les Comtes de yeigm ^ de Beass^ 
mont , & d^Alen^on , Nous préfent ^ 
fafrmvant ^c* • • Tous ces Adcs y 
qui fe trouvent au célèbre Cartulaire de 
Champagne y ont été imprimez dans le 
Recueil de Chantereau j & font par 
conféquent fi certains , que Von ne 
peut former aucune dificultéâ<^ fujet» 
pour juftifier la conduite de cette in^' 
trigue , ou h (orme de la pMcédlire / 
ni pour difculper la France du blâmé 
de h chicane , q ui a pénétré de fi bott* 
ne heure jusqu'à la Gour des Rois^ 
qui âuroit dû être Tazile de la vérita- 
ble juftice 1 fi elk avoit été bannie du 
^ itfte 



Digrtized by Google 



GOUVERNEMENT jjf 

« 

lefte du Royaume. Et ceci retklni f 
iâns doute croyable tout ce que: 
)*ai à propofer dans la fuite > pour fai-i 
re connoitre le progrès coounua que\ 
Fambition des Rois d'une part , & la ' 
fineffe des Lettres ou Jurifles de i 
. tre 9 ont fait peu à peu , pour ruiner 
les prérogatives des Fiefs , après avoir i 
détruit, k gloire & la diftinftion du ( 
Sang François y en atribuant toute k ^ 
Nobleflè à la grandeur des titres & à 
la dignité des Fiefs ; & eaiuite pour^ 
ruiner les Fiefe mêmes j en procurant 
leur démembrement , Se fe jouant des 
Loix , pour en ^ure dépendre la pos- 
feflîon de la volonté du Prince > non- 
obftant cette fidélité des Seigneurs & 
des Vaflaux , qui devoit faire la l^ireté 
publique. 

Je ne finirai pas cette lettre fans fai- 
re encore une fois obferver la diflinc* 
tion première de la Pairie , dans les 
fcellez de Melun , de laquelle on ne 
s'étoit point encore avifé dans le Parle- 
ment tenu à Villeneuve-le-Roi ea 
12 04. 9 dont j'ai raporté ci devant le 

Dé» 
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Décret ; maïs qui y ayant lors com-î 
mencé de s'établu: 9 fe pçrfeâionna de 
plus en plus , fsins n^moins priver en- 
core h NobleiTe du Baronage de la 
voix adive , qui lui apartenoit dans les 
}ugemens foleanels* 



fin dn ^mkr Tmii 
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